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Greenpeace 
s’attaque 
aux essais 
nucléaires 
chinois 


La gauche au travail 



g Le PCF renoué avec « l’opposition 
^ consUuüwe »et Robert Hu^ dans ün en- 
^ tretienauMoncfeexp^ 
ye dra rfeftopojroïivairxTeque sonparti 
be achangé. LessotiàBstesseifcentprètsà 
sa* gouverner en 1998. p.8,9etl5 
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JJ Matra et Briti^fteK^pace ontdéodé de 
, fusfcxraleu&HM^ p.19 


la défense 


Le coreeî des rnWstres a approuvé le pro- 
jet de loi de programmation militaire qui 
réduit le budget de la défense de 20 nria- 
fiards de francs, dwque année, jusque 
2002. ' p:32 


Un ouvrage collectif « Les Naufragés de 
t Esprit*, accuse plusieurs œmmunautés 
catholiques charismatiques de se compor- 
ter comme des sectes. p. 10 


■ L’errance 
desiéfeigiéslibérieiis 

Le cargo nigérian Bukk ChaBengerem 
depuis une semaine dans le golfe de Gui- 
née avec 3 500 réfugiés libériens à son 
bord P-3 


■ Eltsine courtise 
leslibéranxnisses 

Boris Eltsine tente de séduire les fcératx 
Reportage à Saint-Pétersbourg, fief des 


(XHirtisés hésHants. 


■ La flambée des 
matières premières 


Les opérateurs du London Métal Exthânge 
estiment que la flambée des prix des ma- 
tières premièresseraBmitéa. . p.17 
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La piste d’un financement occulte du RPR 
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La justice suisse fait progresser l'instruction du juge Eric Halphen 


GREENPEACE engage une cam- 
A -pagne tatematicmale contre tes es- 
- "sais nucléaires chinois. EQe se tra- 
duira, pour la première fois, par 
renvoi de son navire amiral, fe MV- 
Greenpeace, près dès eûtes 
chinoises. Le batiment quittera 
Auckland mercredi 15 mai et de- 
vrait arriver au large de shang haï 
entre le TO et le 13 juin. L’organisa- 
tion écologiste, qui avait concentré, 
jusqu’alors, ses efforts contre tes 
essais français, souhaite pénétrer 
dans te port et informer la popula- 
tion de * la nocivité des essais ». 


Lin page 3 
et notre étBtortal page 16 


LA JUSTICE suisse a transmis au 
juge Eric Halphen, qui enquête sur 
un réseau de fausses factures mis 
en place autour de l'office HLM de 
Paris, des documents qui confortent 
la piste d'un financement occulte au 
profit du RPR. le promoteur Jean- 
Gande Méiy, ancien membre du 
comité central du RPR, a perçu, sur 
un compte suisse ouvert au fiom 
d’une société panaméenne, des 
commissions de plusieurs mQUons 
de francs, juge d'instruction au tri- 
bunal de Créteil (Val-de-Mame), 
M. Halphen enquête depuis deux 
ans sur les conditions cF attribution, 
par Foffice HLM de la Vffle de Taris, 
de certains marchés pohfiœ. 

Reçus la semaine dernière, les do- 
cuments transmis par la justice 
suisse établissent que M. Méiy a 
perçu sur un compte genevois plu- 
sieurs millions de francs de 
commissions versés par des entre- 
prises en échange d’interventions 
en leur faveur auprès de l’office 
HLM de Puis. Ces pièces 
conduisent, pour la première fois de 
manière aussi précise, sur la piste 
d’un financement occulte au profit 
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du RPR. Interrogé par un juge 
suisse, le 20 juin 1995, Robert 
Nfestte, 1e directeur de la sodâté 
suisse Gestoval qui avait ouvert des 
comptes pour M.Méry dans phi- 
stetns banques étrangères au nom 


de la société panaméenne Farco En- 
terprises, a reconnu que cette socié- 
té avait «été créée à ta fin de 199Q 
pour les besoins de M. Méry ». 
«Nous savions qu’il était membre de 
l’appareil du RPR, a-t-il ajouté. H 


avait probablement besom de cette 
société pourfabe du financement po- 
litique. ». 

Versés au dossier du juge Hal- 
phen, ces nouveaux éléments de- 
vraient lui permettre de remonter 
jusqu’aux pourvoyeurs du compte 
Farco. Plusieurs documents at- 
testent de r existence d’au moins 
deux virem e n ts sur ce compte, en 
provenance d’une société irlan- 
daise, ETCC liinitcd : Pun, de deux 
millions de francs, en date du 
27 mars 1992; l’autre, de 1,7 infl- 
uons de francs, le 27 décembre 
1992. Or, le conseiller rennais Re- 
naud Van Ruymbeke et le juge tou- 
tonnais Thierry Ro lland ont établi 
que, derrière ETCC, se cache une 
Im port an te fiffaîe dé la Lyonnaise 
des eaux, la Compagnie française 
d'exploitation thermique (Cofretb), 
désormais baptisée Elyo. Cest cette 
même société qui s’est vu attribuer, 
toujours en 1992, le marché de l’en- 
tretien des HLM de la région pari- 
sienne. à égalité avec une fîliaJe de 
la Générale des eaux. 


Lire page 6 


la légende d'une mafia des voleurs d'organes 


LE DOCUMENT, intitulé « La greffe, la ru- 
meur et les médias ; les récits de vols <for- 
vganes », est encore confidentiel et poCrtique- 
■jçen't-très «incorrect». Véronique* 
Campidn-Vîncent, ingénieur de recherche au 
OfRS, vient-de te remettre aux responsables 
de F Etablissement français des greffes. Ac- 
compagné de nombreuses annexes, l’ouvrage 
avait été demandé par P Etablisse ment à cette 
spécialiste des sciences sociales qui, depuis 
près de dix ans, se consacre à l'étude des lé- 
gendes contemporaines et des rumeurs. 

Existe*'!! aujourd'hui une mafia Internatio- 
nale du trafic des organes et des tissus hu- 
mains ? Faut-il accepter la thèse selon laquelle 
des chirurgiens diaboliques et cupides parti- 
cipent à un horrible système fondé sur te pré- 
lèvement, effectué sous la contrainte, de reins, 
de cœurs et de globes oculaires chez des en- 
fants du tiers-monde, organes ensuite greffés 
sur de riches patients des pays industrialisés? 

En France, ce qui n’était, hier encore, consi- 
déré que comme des on-dit a aujourd’hui va- 
leur de réalité non -démontrée mais tenue 


pour incontestable. M"* Campkm-Vincent ex- 
plique que le phénomène répond à des çydes 
de « narrations collectives* qui ont eu un écho 
•dans .te- monde entier. Il ne feut pas mé- 
connaître, ni même sous-estimer, une situa- 
tion accablante, [f y a bel et bien, ld et là, à 
travers te monde, développement d’une nou- 
velle forme d’exploitation du corps humain, 
cf esclavage. Tout se passe comme si l’organe 
avait remplacé la sueur. « On sait que ie 
commerce et le trafic d’organes et de tissus hu- 
mains fonctionnent par vente " volontaire" d’or- 
ganes vivants par des pauvres et par exploita- 
tion des morts, souligne M"* Campion-Vincent. 
Ils sont attestés comme fréquents en Inde et en 
Chine avec >. dans ce pays , /' exploitation des 
corps des condamnés, à mort Ils existent aussi 
de manière sporadique dans d’autres pays » Y 
a-t-il pour autant un dépeçage d’enfants vi- 
vants du tiers-monde au bénéfice de l’Oc- 
cident? Force est de reconnaître qu'aucun 
élément objectif n'a, jusqu'à ce jour, été versé 
au dossier. 

Au terme de sa longue et méthodique 


étude, M - * Campion-Vincent fournît une 
conclusion et des explications qui heurteront 
tous ceux, souvent de bonne foi, qui croient 
en l’existence massive <fun tel trafic Certes, 
'dit-elle en substance, des enfants du tiers- 
monde sont victimes d'exactions de toutes 
sortes. Certes, tes progrès de la médecine font 
que de nombreux éléments du corps humain 
sont susceptibles d’être utilisés à des fins thé- 
rapeutiques. Ces deux propositions étant ac- 
ceptées, <r le massacre d’enfants pour des 
greffes clandestines d’organes par une puis- 
sante mafia ù laquelle s’agrègent de nombreux 
chirurgiens criminels » n’est qu’une méchante 
rumeur révélatrice des angoisses collectives 
face au développement de la médecine et de 
la chirurgie modernes. Mais la même rumeur 
peut aussi jouer un foie dans l’augmentation 
du nombre des refus opposés aux prélève- 
ments d'organes, en fournissant un alibi pour 
s’opposer à une pratique qui, pour beaucoup, 
transgresse trop de tabous. 


Jean-Yves Nau 


Les désenchantements du couple franco-britannique 


COMME laPhèdre de Racine, Al- 
bion. dans ou moment de sincérité, 
pourrait ttire, eu songeant à 
Jacques Chirac : « Et l'espoir. ; mal- 
gré moi, s’est glissé dans mon 
cœur. » Mais cm s’abandonne rarè- 
ment à un tel aveu dans les allées 
du royaume, à la veille de la visite 
d'Etat du président français. Sur tes 
grands thèmes européens -T archi- 


tecture de Turiton, la monnaie 
unique, les relations franco-alle- 
mandes -, on affiche plutôt une sé- 
rénité de bon aloi, qu’altèrent à 
peine de vagues regrets. Pas ques- 
tion de 'se montrer déçu puisque, 
vous répète-t-on, Londres n’es- 
comptait dé Paris, dans ces do- 
maines, aucun changement specta- 
culaire en sa faveur . 


« Nous ne sommes pas aussi fous 
que nos vaches, lance un diplomate. 
Nous n'avons jamais nourri d’illu- 
sion excessive !» Voire. Sans 
prendre ses désirs pour des réali- 
tés, la Grande-Bretagne officielle, 
après s’être discrètement réjouie 
de certains accents eurosceptiques 
du candidat Jacques Chirac, a sans 
conteste, au lendemain de sa vie- 


WILLIAM BOYD 
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toire, caressé l’espoir que la poli- 
tique européenne de la France su- 
birait, sinon une rupture, du moins 
de sensibles indexions. Elle 
constate, comme tout le monde, 
que la continuité l’emporte de 
beaucoup sur le changement. 

Pour Londres, les positions fran- 
çaises sur la monnaie unique ont, à 
juste titre, valeur de test Elles sus- 
citent aujourd’hui, outre- Manche, 
désenchantement et inquiétude. 
La Grande-Bretagne guettait une 
défaillance de Jacques Chirac ; elle 
y croit de moins en moins. EUe es- 
pérait que le marasme de l’écono- 
mie française et P ampleur des sa- 
crifices budgétaires exigés pour 
satisfaire aux critères de Maas- 
tricht obligeraient le président 
français à demander un report de 
réchéance de janvier 1999 ; elle ob- 
serve à regret, depuis quelques 
mois, que Jacques Chirac y puise 
une nouvelle énergie européenne, 

« Pourquoi donc la France tient- 
eïïc tant à un suicide monétaire ?». 
s'interroge, faussement ingénu, te 
député conservateur Michael Spj- 
cer. La monnaie unique obsède 
beaucoup plus la classe politique 
qu’elle ne tourmente l’Anglais 
moyen. Certes, les Britanniques lui 
restent hostiles, à M % selon 1e plus 
récent sondage. Mais ils n’en fout 
pas -encore? -un souci majeur. 


Jean-Pierre Langettier 


Editions du Seuil 
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De Bordeaux 
à Auxerre, 
les manœuvres 
du football 


français 


TROIS JOURS avant la finale re- 
tour de la coupe de 1TJEFA contre le 
Bayem de Munich, mercredi 15 mai, 
les Girondins de Bordeaux af- 
frontent une nouvelle épreuve : 
Alain Afflelou, principal sponsor et 
patron du club, serait en passe de 
perdre la présidence du conseil d'ad- 
ministration. La nouvelle ne devrait 
être ofiâdeüe qu'après la rencontre. 
Tbut va bien, en revanche, pour FAJ 
Auxerre, vainqueur de la Coupe de 
France de football, et champion de 
France pour la première fois de son 
histoire. Auxerre est en position de 
force pour la négociation de nou- 
veaux contrats, notamment avec 
TF L Le sélectionneur de Péquipe de 
Fraoœ devra déckier de F intégration 
ou non d’Eric Caotona, héros de la 
finale de la Cup en Angleterre, dans 
l’équipe qui disputera la Coupe 
d’Europe des nations en juin. 


Lire pages 22 et 32 


Régis Debray 
chez les zapatistes 


lia AU MEXIQUE, le mouve- 
2*2 ment zapatiste a décrété, di- 
manche 12 mal, alerte rouge » 
sur ses bases du Chiapas. L'un des 
chefs de la guérilla, le comman- 
dant David, a annoncé que l'Ar- 
mée zapatiste de libération natio- 
nale (EZLN) liait sa participation 
au dialogue avec le gouvernement 
au sort de deux rebelles présumés, 
condamnés à plusieurs années de 
prison pour terrorisme. Le Monde 
publie en exclusivité le témoignage 
de Régis Debray, qui a récemment 
rencontré au Chiapas le sous- 
commandant Marcos, chef mili- 
taire des zapatistes. L'écrivain y 
raconte cette guérilla qui ne veut 
pas « éteindre le feu de la révolte 
sous des cendres d’Etat». 

Lire pages 12 et 13 


Le caïd 
du calypso 



HARRY BELAFONTE 


CANNES 96. Quarante-deux 
ans après Carmen Jones d’Otto 
Preminger, Hany Belafonte, « roi 
du calypso»», effectue, à 69 ans, 
un retour au cinéma dans gansas 
Cilyde Robert Atanan, où il joue 
un caîd, amateur de jazz et de 
dollars. Comment je me suis dispu- 
té (Arnaud Desplechïn) et The 
Van (Stephen Frears) ont aussi 
été présentés pendant 1e week- 
end. 


Lire pages 26 et 27 
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PROCHE-ORIENT L'aviation et 

l'artillerie israéliennes ont pilonné, di- 
mandhe 12 mai, deux régions du Liban 
sud, supposées être des bastions du 
Hezbollah, en reotésafties à deux em- 


buscades tendues par les müidens de 
cette formation intégriste à des pa- 
trouilles de Tsahal dans la «zone de sé- 
curité » occupée par l'Etat juif dans 
cette région. Cinq militaires israéliens 


ont été blessés, dont un grièvement 
dans ces accrochages. • LE UKOUD, 
principale formation de la droite israé- 
Rennev a saisi l'occasion pour critiquer le 
premier ministre. Shimon Pérès, pour 


sa conduite de ropération « Raiâns de mercredi 8fnai,meten 
la colère», qui n'a pas permis de mettre et un parte pour 
«?*» du Hezbollah. • JA 


finaœ actionsduHezbolleh. • IA 
CAMPAGNE DES ÉLECTIONS GÉNÉ- 

RALES, plutôt mome, qui s'est ouverte, première fois au suffrage universel. 


Israël et le Hezbollah s’affrontent de nouveau au Liban sud 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Retour à la case départ Moins 
de deux semaines après le blitz 
meurtrier lancé, le 11 avril, par Tsa- 
hal au Liban et qui a duré seize 
jours, la situation au sud du pays 
du Cèdre parait bel et bien revenue 
à ce qu'elle était auparavant At- 
taques du Hezbollah contre les sol- 
dats israéliens qui occupent le Li- 
ban-sud, raids aériens de 
représailles, tirs de mortiers et de 
missiles contre des objectifs présu- 
més intégristes dans les collines de 
Mlita et de riqlixn et Toufah, au 
nord de la zone dite «de sécuri- 
té ». 

En quatre jours et quatre at- 
taques contre les soldats israéliens 
dans la zone occupée depuis dix- 
bint ans par l'Etat juif au Liban- 
sud, les combattants de la Résis- 
tance islamique, la branche année 
du Mouvement pro-chiite Hezbol- 
lah, auront démontré ce que la 
plupart des experts militaires s’ac- 
cordent à admettre : militairement 
parlant, l'opération « Raisins de la 
colère », qui a coûté la vie à près 
de deux cents civils libanais, n’a 
servi à rien. 

Le Hezbollah, qui a annoncé 
n’avoir perdu que quatorze 
hommes au cours de cette ofien- 


L'opération « Raisins de la colère » n'a pas modifié la situation dans cette région 

et le groupe de surveillance du cessez-le-feu, prévu par l’« arrangement » du 27 avril, n'a pas encore été mis 


en place 


sive, a conservé intacte sa capacité 
de résistance armée. Cibles de 
deux embuscades, cinq soldats is- 
raéliens, dont deux officiers, ont 
ainsi été blessés, dimanche 12 mal, 
et l’un d'eux serait sérieusement 
atteint Ce sont les premiers bles- 
sés d'Israël depuis le cessez-le-feu 
conclu, le 27 avril L Mais, deux jours 
plus tût, les combattants du Hez- 
bollah avaient attaqué des posi- 
tions tenues par la müice supplé- 
tive d’Israël, F Année du Liban-sud 
(ALS), dont un membre avait été 
tué, et deux autres avaient été 
blessés. 


« EXPLOITATION CYNIQUE 

A quinze jours des élections gé- 
nérales, le Likoud, principale for- 
mation de la droite israélienne, qui 
n’avait pas réagi à la mort du mùi- 
rien libanais, n'a pas longtemps ré- 
sisté à ce que les travaillistes ont 
immédiatement qualifié d’« exploi- 
tation cynique d'une attaque contre 
nos soldats ». N’empêche, précisait 
un communiqué du parti de l'op- 
position, que « cette attaque contre 
nos soldats au Liban-sud démontre 
l'échec de Shimon Pérès dans l'opé- 
ration « Raisins de la colère ». Les 
experts auront noté l'adresse du 
commentaire, qui porte le blâme 
sur le premier ministre, « lequel 



sur les chaînes internationales, re- 
çues par le câble par, au moins, la 
moitié des foyers israéliens. Une 
exception est prévue pour le pre- 
mier ministre en exercice, dans le 
cas où un attentat grave aurait heu 
en Israël même, ce qui n'est pas le 
cas. 




avait promis que le calme était assu- 
ré au Liban-sud au moins Jusqu’aux 
élections ». sans critiquer la sacro- 
sainte Tsahal. 

M. Aérés, qui présidait la réunion 
hebdomadaire du gouvernement 
au moment de l’attaque du Hez- 
bollah, ne s’est pas exprimé publi- 
quement Depuis l'ouverture offi- 


cielle de la campagne électorale, 
mercredi, et jusqu’au 29 mai, une 
loi bizarre interdit à tons les candi- 
dats à la députation ou au poste de 
chef de gouvernement d’appa- 
raître sur les trois chaînes de télé- 
vision locales - sauf dans ies clips 
publicitaires de chacun des par- 
tis-, mais les autorise à se montrer 


GROUPE DE SURVBULANCE 

Selon les médias audiovisuels lo- 
caux, le chef d'état-major des ar- 
mées, le général Anmon Shahak, a 
précisé, lors de la réunion du gou- 
vernement, que F attaque du Hez- 
bollah n’était pas une violation de 
I’* arrangement» conclu le 
27 avril Selon la « lettre de garan- 
tie» remise par le département 
d'Etat américain aux Israéliens - 
laquelle consacre en quelque sorte 
F occupation partielle du Liban par 
l’Etat juif -, Tsahal conserve « le 
droit» de riposter à toute attaque 
dans « sa » zone de sécurité. 
«Nous avons le droit et le devoir de 
défendre nos forces, expliquait, di- 
manche, un porte-parole du gou- 
vernement, et nous entreprendrons 
toutes les actions qui nous paraissent 
nécessaires à cet effet» 

Le Quai d'Orsay a réagi en sou- 
lignant combien « cet incident 
montre la fragilité du cessez-le-feu 
et le besoin urgent d'établir le 


groupe de surveillance », dont la 
création est prévue par l’« arrange- 
ment» du 27 avriL Ce groupe n’est 
toujours pas formé. A l’issue d'une 
réunion de trois heures, vendredi, 
à Washington, les représentants 
des cinq pays concernés - Israël, 
Liban, Syrie, Etats-Unis, France - 
se sont séparés sans trouver d'ac- 
cord sur la procédure à suivre. 

Le groupe doit-il se contenter, 
comme le réclament la Syrie et le 
Liban, de « surveiller » le strict res-*-' 
pect de la trêve, ou aura-t-il, 
comme le souhaite le département 
d'Etat américain, une dimension 
politique, voire économique? Ses 
membres doivent-ils être postés à 
la frontière internationale israélo- 
libanaise comme le proposent Da- 
mas et Beyrouth, ou peuvent-ils 
demeurer loin du théâtre des opé- 
rations comme le dit Washington ? 

Le mécanisme empêche-t-il ou non 
l’une des parties en conflit de ri- 
poster à une attaque avant que le 
groupe se soit prononcé? Aucune 
décision n’a encore été prise et les 
Israéliens s’impatientent «Je suis 
inquiet, confiait ce week-end leur 
ambassadeur aux Etats-Unis. Le 
potentiel de violence est toujours 


là„.. 


Patrice Claude 


La question de la sécurité domine la campagne électorale dans TEtat juif 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 
Mais où sont ies campagnes 
d’antan? De l’avis général en Is- 
raël, jamais empoignade électo- 
rale n'aura paru aussi morne et 
ennnuyeuse que celle dont le 
coup d'envoi officiel a été donné, 
mercredi 8 mal. Vingt et un partis 
sont pourtant en li ce pour se 
partager les 120 sièges de la Knes- 
set, alors que deux candidats pos- 
tulent â l'élection directe du futur 
premier ministre - une grande 
première. Le 29 mai, quatre mil- 
lions d'électeurs mettront deux 
bulletins dans Fume, un pour le 
parti de leur cœur, un second 
pour l’homme qui leur paraîtra le 
plus qualifié pour diriger le pays 
pendant quatre ans. 


contre des avantages en nature - 
semble plus réduite que jamais. 
Les politologues du cru l'as- 
surent : le premier ministre, élu le 
29 mai, t n'aura aucun mal à for- 
mer son gouvernement et à trou- 
ver une majorité parlementaire 
puisqu’il bénéficiera de sa propre 
légitimité. D’où une personnali- 
sation sans précédent de la cam- 
pagne. 

On apprend ainsi que le travail- 
liste Shimon pérès adore faire la 


longues années scolaires et estu- 
diantines aux Etats-Unis, U avait 
américanisé - ô sacrilège l - son 
nom hébreu en Benjamin NitaL 
« Pérès divisera Jérusalem et 
nous vivrons dans la peur. Pérès ac- 
ceptera l'Etat palestinien et nous 
n’oserons plus monter dans les au- 
tobus. Pérès donnera le Golan aux 
Syriens , ils reviendront sur les rives 
du lac Tibériade et nous vivrons 
dans la peur. » Voix off et images 
d'archives des récents attentats 


Le prix du bouclage des territoires 


PERSONNALISATION 

Compte tenu de la fidélité de la 
majorité du corps électoral aux 
deux grandes familles politiques 
que sont le likoud â droite et les 
travaillistes à gauche - les son- 
dages leur donnent une quaran- 
taine de sièges chacun -, ce sont 
une fois encore les petits partis - 
trois juifs religieux, trois arabes et 
un russe, le nouveau parti de Na- 
than Sharansky crédité de trois 
ou quatre sièges - qui, aux yeux 
des experts, feront la prochaine 
majorité parlementaire. 

La nouveauté est que leur capa- 
cité de nuisance et de marchan- 
dage - soutien politique assuré 


Depuis deux mois, Israël impose aux IA unifions de Palestiniens qui 
vivent dans les territoires autonomes et occupés de Gaza et de Cis- 
jordanie, le plus long, le plus hermétique et le pins dur bouclage jamais 
infligé depuis 1967. Des mflfiers d’étudiants arabes de Gaza, dans ftnca- 
pacité de se rendre dans leurs inriversftés en Cisjordanie, ont perdu leur 
année. Des centaines de petites entreprises palestiniennes ont déposé 
leur bilan. Le taux de chômage a grimpé de30%à70%dela population 
active. Faute de rentrées fiscales, le déficit budgétaire risque de plonger 
à 180 millions de dollars, au lieu des 75 millions prévus initialement. 


vaisselle après dîner, qu'il s'est ré- 
cemment soumis au bistouri pour 
effacer les poches sous ses yeux, 
et on constate que le premier mi- 
nistre fiait vingt ans de moins que 
son âge. Quant à Benyamin Neta- 
nyahou, son jeune rival de droite 
qui fait tout pour paraître plus 
âgé que ses quarante-sept ans, 
l’électeur aura appris qu'fl a été 
marié trois fois, qu'il a un passe- 
port américain et que, lors de ses 


islamistes àjérusalem et Tel Aviv: 
les clips télévisés du Likoud ne 
font pas dans la nuance mais dans 
l’efficacité. « Voilà ce que la voie 
choisie par les travaillistes nous a 
amené. » 

Chaque clip du Likoud contient 
plusieurs images de M. Pérès, tout 
sourire, voire main dans la main, 
avec Yasser Arafat. «Pérès a 
confié notre sécurité â cet homme. 
Le Likoud la reprendra en main. .* 


Côté travailliste en revanche, pas 
l’ombre d'un keffieh arabe à l’ho- 
rizon. Les petits films montrent le 
premier ministre en compagnie 
du rpt Hussein de Jordanie ou -de. 
Bill Clinton - deux valeurs sûres' 
au hit- parade du cœur israé- 
lien-, mais pas en celle d’Arafat. 
Les conseillers de M. Pérès, parmi 
lesquels Jacques Séguéla, ont vir- 
tuellement interdit au candidat de 
se montrer en compagnie du pré- 
sident de l'Autorité palestinienne. 

Le chef de l’OLP, avec lequel 
l'actuel gouvernement entend of- 
ficiellement mettre un tenue à un 
conflit centenaire, est toujours 
perçu par l’opinion Israélienne 
comme une sorte de Père fouet- 
tard tout juste bon à faire peur 
aux électeurs. Pas un mot non 
plus, sauf dans les clips du Li- 
koud, qui s'en émeut, de l’abroga- 
tion récente dans le programme 
travailliste de l’interdit de prin- 
cipe qui pesait sur l’éventuelle 
naissance d’un Etat palestinien 
aux côtés d’israêL 

La paix, souhaitée d’un côté 


comme de l’autre, n’est évoquée 
qu'en termes généraux, comme 
un but lointain à atteindre. De 
toute manière, si un accord défi; 
nïtif estjtégQri&xlaps ; les quatre 
ans à venir tarit avec ies Palesti- 
niens qu'avec les Syriens, il sera 
soumis à référendum. Ainsi cette 
question capitale pour l'avenir du 
pays et de la région a-t-elle été-, 
évacuée de la campagne électo- 
rale et reportée, une fois encore, 
à plus tard. 


LE PROCESSUS DE PAIX SOUTENU 
«Bitakhon d’abord » (« sécurité 
d’abord *). Sur ce point, rien n'a 
changé par rapport aux élections 
de 1992. Parce qu’elle est au 
centre des préoccupations de 
chacun, la sécurité reste au cœur 
de la campagne. Les travaillistes 
promettent « un Israël fort avec 
Pérès ». Le likoud jure qu’fl est 
possible de faire la paix avec la 
Syrie sans rendre le plateau du 
Golan, conquis et annexé en 1967. 
Le bouclage des territoires et 
l’opération «Raisins de la co- 


lère » au Liban sud ont permis auw* 
premier ministre, toujours sus- 
pect de faiblesse aux yeux de 
d'opinion, -de Caire étalage de la 
.force. M. Pérès assure: néanmoins 
qu’il faut faire la paix pour avoir 
la sécurité, alors que M. Netanya- 
hou estime qu’fl fout renforcer la 
sécurité avant de foire la paix. 

A la lecture des sondages, le 
chef du Likoud sait qu’une majo- 
rité d’Israéliens soutient toujours, 
malgré les attentats, le processus 
de paix avec les Palestiniens, et 
jure que, s'il parvient au pouvoir, 
fl respectera les accords conclus 
jusqu’alors, et continuera le pro- 
cessus, * avec Yasser Arqfat, s'il le 
faut ». Mais M. Netanyahou, qui a 
différentes clientèles à satisfaire, 
annonce dans lé même temps 
que, sitôt élu, fl reprendra la colo- 
nisation intensive des territoires 
occupés et conservera, « en toute 
hypothèse», à Israël l’ultime 
contrôlé des questions de sécuri- 
té, y compris dans les enclaves 
autonomes palestiniennes. 

P.C, 


Le roi Hussein de Jordanie apporte son soutien 
à FOLP pour lutter contre les islamistes dn Hamas 
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LE CAIRE 

de notre correspondant 

Lors d’un bref sommet qui s’est 
réuni, dimanche 12 mai, au Caire, 
le président égyptien, Hosni Mou- 
barak, le roi Hussein de Jordanie et 
le chef de l’Autorité palestinienne, 
Yasser Arafat, ont clarifié des ques- 
tions qui opposaient plus ou 
moins ouvertement Jordaniens et 
Palestiniens. Relatifs à Jérusalem 
et a l’attitude à adopter face au 
Mouvement de la résistance isla- 
mique (Hamas), ces différends 
avaient fait échouer plusieurs ten- 
tatives égyptiennes d’organiser un 
tel sommet. Aussi, la réunion a pu 
se tenir après que M. Arafat et te 
roi Hussein étaient venus tour à 
tour en Egypte discuter avec 
M. Moubarak, qui a joué tes mé- 
diateurs. 

Les Palestiniens soupçonnaient 
le roi Hussein, qui avait géré Jéru- 
salem-Est jusqu’à la guerre israélo- 
arabe de 1967, d’avoir des visées 
sur cette partie arabe de la Ville 
sainte. Le communiqué publié à 
l’issue du sommet prévoit à cet 
égard « le respect et la réc^rmation 
des droits palestiniens; arabes, isla- 
miques et chrétiens tant légaux 
qu’historiques et spirituels sur Jéru- 
salem ». Lors de la conférence de 


presse conjointe réunie à l’issue du 
sommet, le souverain bachémite 
est allé plus loin, soulignant que 
Jérusalem-Est était «une terre oc- 
cupée » et qu’l * se féliciterait si les 
Lieux saints étaient aux mains de 
Yasser Arafat et de [ses) frères pa- 
lestiniens, qui représentent tous les 
Arabes et les musulmans ». 


MÉCANISME DE CONCERTATION 

Le roi Hussein, a aussi apporté 
son soutien à M. Arafat contre 1e 
Hamas, qu’il n’a toutefois pas 
nommé et dont certains cadres di- 
rigeants, détenteurs de la nationa- 
lité jordanienne, rérident en Jorda- 
nie. Il a affirmé qu’fl ne permettrait 
pas « que la Jordanie soit un terrain 
où sont préparées des actions contre 
l’Organisation de libération de la 
Palestine, seul représentant légitime 
du peuple palestinien, et son chef 
Yasser Arafat». «Toute transgres- 
sion dans ce domaine équivaudrait 
à franchir une ligne rouge, et nous 
l'arrêterions par tous les moyens », a 
averti le monarque. 

Le communiqué final réaffirme 
rattachement des participants â la 
réalisation d'« me paix juste et glo- 
bale malgré les récents incidents 
sanglants et regrettables», c’est-à- 
dire la récente opération israé- 


lienne « Raisins de la colère » au 
Liban sud. Les signataires réaffir- 
ment la nécessité de respecter le 
principe de « la terre contre la paix, 
le retrait de tous les territoires 
arabes occupés et l’abandon de tous 
les concepts d'expansion de supério- 
rité ou de domination ». ns ont, en 
outre, décidé de créer un méca- 
nisme ministériel de concertation, 
et de se retrouver, la première se- 
maine de juin, à Amman. 

Le sommet a permis de réchauf- 
fer les liens entre Le Caire et Am- 
man, après les critiques égyp- 
tiennes quant à la bâte mire par la 
Jordanie à normaliser ses relations 
avec Israël. Un échange de propos 
aigres-doux avait opposé à ce sujet 
le ministre égyptien des affaires 
étrangères, Arnr Moussa, et le roi 
Hussein, M. Moussa ayant criti- 
qué, à Amman, « ceux qui se préci- 
pitent de manière inconsidérée vers 
la normalisation ». Le souverain 
hachémite avait répliqué que Le 
Caire avait été la première capitale 
arabe à avoir normalisé ses rda- * 
tiens avec Israël et qu’fl était dis- 
posé «à se précipiter plus encore tf 
l'objectif était de réaliser une prix 
juste et globale ». 


Alexandre Bucàantt 
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Des milliers de boat-people du Liberia 
sont refoulés des pays voisins 

Plusieurs ports africains ont refusé de les accueillir 


Parti de Monrovia; une semame auparavant avec envi- 
ron 3 500 passagers qui fuyaient les axnbats au Liberia, 

pue refoulé de plusieuis autres ports ouestafikaïns; le 

APRÈS UNE SEMAINE d’er- 
rance, de nombreux pozts lui 
ayant refusé l’entrée, le Bulk-Chah 
lenger, ce navire sur lequel s’en- 
tassent quelque 3 500 réfugiés du 
liberia prend l’eau, et te condi- 
tions sanitaires à bord sont des 
plus précaires. Fièvres, dysente- 
ries et pneumonies auraient été 
diagnostiquées selon des passa- 
gers, et une fe mm e est morte 
d’hémorragie dans la nuit de sa- 
medi à dimanche, a indiqué la ra- 
dio du bord. Selon les organisa- 
tions humanitaires, le bateau est à 
court de vivres, d’eau et peut-être 
. de carburant. 

Embarqués, le 5 mai, à Monro- 
via, te passagers avaient entonné 
l'hymne national, an moment de 
quitter la capitale libérienne, d’où 
s'élevaient des colonnes de fu- 
mée, signe des violents affronte- 
ments qui y ont fieu depuis la re- 
prise des combats, le 6 avril. 

Dimanche soir, le cargo, escorté 
par une vedette sur laquelle se 
trouve une équipe médicale de 
Médecins sans frontières (MSF), a 
quitté le port ghanéen de Takoradi 


cargo nigérian Bulk-ChaHenger est arrivé, dimanche 
12 mai, à Takoracfi, au Ghana. ü a dû repartir dans la soi- 
rée, après n'avoir reçu qu'un minimum de ravitallleinent 

indiquait-on de source médicale. 

Un antre bâtiment nigérian, fe 
Victory-Reefer, qui transporte un 
millier de Libériens, était ancré, 
dimanche, au large de Freetown, 
la-capitale sierra-léonaise. Là aus- 
si, le navire s'est vu interdire d’ac- 
coster. Des responsables de la 
Croix-Rouge ainsi que des 
membres de MSF ont reçu l'auto- 
risation de distribuer de la nourri- 
ture, dé l’eau et des médicaments. 
Le Victory-Reefer est le premier 
bateau en provenance du liberia à 
ne pas être autorisé à accoster en 
Sierra. Leone. Plusieurs autres na- 
vires avaient convoyé des réfugiés 
qui ont ensuite été installés dans 
des camps proches de Freetown. 

A Monrovia, la situation sem- 
blait relativement calme pendant 
le week-end, mais des milliers de 
personnes tentaient encore de 
quitter le liberia. Quelque 365 per- 
sonnes sont déjà entassées à bord 
<fun chalutier russe. Un autre ba- 
teau, battant pavillon grec et ca- 
pable d’embarquer 400 à 500 pas- 
sagers, pourrait incessamment 
quitter Monrovia. - (AFP.) 


et semblait avoir repris sa route 
vers Test 

MSF avait indiqué, samedi, que 
te passagers en étaient réduits à 
boire l ? eau de mer. Selon MSF, le 
Bulk-Chalienger est resté environ 
quatre heures à Takoradi, sans y 
avoir « jamais réellement accos- 
té»-. Le cargo n’a obtenu qu’un 
«minimum de ravitaillement », 
avant de repartir, probablement 
vers Lagos, son port d’attache, au 
Nigeria. Auparavant, les autorités 
portuaires ghanéennes avaient af- 
firmé avoir reçu des instructions 
gouvernementales pour « donner 
du carburant des vivres, de l'eau et 
des soins médicaux », mais avaient 
précisé qu ’« aucun passager» ne 
serait « autorisé à débarquer ». 

Selon un responsable humani- 
taire, inquiet de la dégradation de 
la situation sanitaire à bord, le na- 
vire avait besoin d’être « entière- 
ment lavé pour éviter les infec- 
tions». V absorption d’eau de mer 
- le navire ayant épuisé ses ré- 
serves d’eau potable avant l’escale 
de Takoradi-, devrait aussi avoir 
causé diarrhées et vomissements. 


Greenpeace envoie un navire 
au large de Shanghaï 

Avec cette « mission symbolique et pacifique », 
l'organisation écologiste veut mobiliser l'opinion 
contre la poursuite des essais nucléaires chinois 


GREENPEACE a décidé d’enga- 
ger une campagne internationale 
pour s’opposer à la poursuite des 
essais nucléaires chinois et d’en 
faire «sa priorité » pour 1996. La 
Chine est le seul pays à procéder 
encore à des expérimentations et 
un tir est d’ailleurs attendu dans 
les prochains jours. L’action de 
? organisation écologiste devrait se 
traduire notamment par renvoi 
d’un bateau, le MV-Greenpeace, au 
large de Shanghai. Ce navire quit- 
tera Auckland, en Nouvelle-Zé- 
lande, mercredi 15 mal et devrait 
atteindre, via Sydney et Manille, 
les côtes chinoises entre le 10 et le 
13 juin. 

Le MV-Greenpeace est le navire 
amiral de r internationale verte, n 
est particulièrement bien équipé 
en moyens de communication et 
embarque à son bord plusieurs 
Zodiac et tm hélicoptère. H avait 
été arraisonné par l’armée fran- 
çaise au large de Mururoa, le 
1® septembre 1995, et restitué le 
21 mais 1996. 

Les dirigeants de Greenpeace af- 
firment leur détermination à 


« rentrer en Chine» pour une 
« mission symbolique et pacifique ». 
Os souhaitent que les autorités au- 
torisent lear navire et leurs mili- 
tants à pénétrer à Shanghai afin de 
pouvoir engager un dialogue avec 
le gouvernement et la population 
sur «la nocivité des essais chinois 
pour l’environnement et la paix». 
En cas de refus, Greenpeace se ré- 
serve de mener des actions de pro- 
testation à partir de son navire. 
Ses responsables ne précisent pas 
cependant s’ils pénétreront dans 
te eaux territoriales de Pékin. 

Greenpeace, qui mütte pour la 
signature du traité d’interdiction 
définitive des essais nucléaires, 
conteste aussi la position du gou- 
vernement chinois dans les négo- 
ciations qui se déroulent à Genève 
sous Fégj de des Nations unies et 
qui devraient s’achever au mois 
de jute. Les Chinois se déclarent 
en effet prêts à signer un traité à 
condition qu’une option « d'explo- 
sion nucléaire pacifique » soit 
consentie aux pays qui souhaitent 
développer leur technologie nu- 
cléaire. Selon l’organisation écolo- 


giste, une telle dérogation viderait 
le traité de sa substance et permet- 
trait de continuer dans la voie de 
l’armement nucléaire. Pour sa 
paît, Greenpeace, comme le gou- 
vernement français, soutient 
«d'option zéro»: interdiction de 
tout essai, même de faible puis- 
sance. 

La coïncidence du lancement de 
la campagne de Greenpeace et de 
la reprise des négociations sur le 
traité d’interdiction définitive n’est 
évidemment pas un hasard. Les 
discussions entrent dans une 
phase décisive mardi 14 mai à Ge- 
nève. En portant spectaculaire- 
ment l'agitation à proximité des 
côtes chinoises - agences de 
presse et télévirions seront à bord 
du MV-Greenpeace -, l'organisa- 
tion écologiste applique sa straté- 
gie traditionnelle de mobilisation 
de l’opinion publique internatio- 
nale pour faire pression sur les 
gouvernements. 

Jean-Paul Besset 
Lire aussi notre éditorial page 16 


En Inde, les partis laïques s'efforcent de faire barrage aux nationalistes hindous 


NEW DELHI 
de notre correspondant 
Sous les lambris du Fadement, les dé- 
putés du Parti du Congrès, tout de blanc 
vêtus et rafraîchis par le lent tournoie- 
ment des antiques ventilateurs, affi- 
chaient, dimanche 12 mai dans la soirée, 
un visage d’une complète impassibilité 
lorsque la meute des journalistes a été 
autorisée à déferler dans la salle : les 
congressmen venaient de réélire « à Tuna- 
ntmité » Nararimfaa Rao, chef du groupe 
parlementaire du parti à T Assemblée. Lé 
matin ils avaient confirmé' P ex-premier 
ministre aarirsonriHe de numéro un du 
parti. 

Considéré par bien des «rebelles » du 
parti comme responsable de la plus cui- 
sante défaite de celui-ci dans l’histoire de 
rinde - les résultats définitifs des élec- 


La « reine des bandits » 
au Parlement 

Phoolan Devi, fex-« reine des 
bandits », a été élue, sons les 
couleurs du Parti sodaHste, dans 
la cfrconscriptton de Rfirzapor, 
dans l’Etat cPUttar-Pradesh, an 
nord de Plnde. Accusée d’avoir 
tué vingt-deux villageois de 
haute caste S y a quinze ans, 
pour se venger d’un viol collectif, 
elle Pa emporté avec une avance 
confortable sur son concurrent 
de la formation nationaliste hin- 
doue, membre d’une haute caste 
de propriétaires terriens à la- 
quelle. appartenaient ses vfugt- 
deux victimes présumées. De 
basse caste, PbooJan Detrt a pas- 
sé onze ans en prison sans être 
jugée pour le crime qtfeDe a ton- 
jours nié. EBe a été libérée, en 
février 1994, sur décision de la 
Cour suprême.- (AFP.) 


tiens législatives ne seront pas annoncés 
avant mardi 14 mai -, M. Rao vient de 
prouver que sa capacité de surrie reste in- 
tacte. 0 a cependant laissé entendre qu’il 
pourrait passer la main lors de la pro- 
chaine réunion du comité central du par- 
ti, à la fin du mois. 

Les grandes manœuvres politiques qui 
ont continué toute cette fin de semaine - 
aucune force politique n’ayant été en me- 
sure de dégager une majorité à l’ Assem- 
blée -, laissent le champ fibre à différents 
scénarios^ fit toute logique constitution- 1 
nefle, le président de la République de- 
Vralt-proposer -an parti nationaliste ■ bra- 
dera (BJP) de former un gouvernement 
puisque ce dernier a émergé comme la 
plus grande formation parlementaire. 
Mais la possibilité d’un cabinet de coali- 
tion, ou la formation d’un gouvernement 


minoritaire par l'alliance hétéroclite des 
partis du centre et des co mmunis tes - 
National Front et Left Front - reste pos- 
sible : avec un soutien *anc participation 
du Parti du Congrès, celle-ci serait en me- 
sure d'avoir une majorité à la Chambre. 

« LABSSÏSA CHANCE AU WP» 

Les dirigeants du BJP et les chefs du 
CPI (M) - Parti communiste indien mar- 
xiste - ont rencontré, chacun de son côté, 
samedi, le président S. D. Sharma pour lui 
‘ faire part de léixr intention de former le 
prochain gouvernement «fl serait injuste 
■ -qu'on ne laisse, pas sa chance au BJP »,-af- 
firme V. P. Goyal, trésorier du BJP et séna- 
teur Des voix s’élèvent pour que ce parti 
de droite, longtemps considéré comme 
• un paria de la politique par te tenants de 
- la laïcité en raison de ses positions ex- 


trêmes, puisse avoir la possibilité de 
prendre les commandes. «Le BJP mérite 
d’avoir sa place au sein de la démocratie 
indienne et, même sV n'a pu dégager une 
majorité absolue, il est désormais le plus 
grand parti de l’Assemblée », note l'édito- 
rial du quotidien The Hindustan Times. Il 
est vrai que Je BJP a considérablement as- 
sbupli ses positions et que son candidat 
premier ministre, le très modéré 
A. B. Vajpayee, est une « colombe »_ 

A gauche et au centre gauche, deux 
noms circulent comme posribfës futurs 
chef du gouvernement : le vieux dirigeant 
Jyoti Basu, premier ministre (çhief minis- 
ter) du Bengale depuis" dix-neuf ans, et 
l'ancien premier ministre V. P. Singh, fi- 
gure de proue du parti centriste Janata 
Dal, qui se fait pourtant tirer l’oreflle 
pour revenir aux affaires. Un tel gouver- 


nement, outre l’appui du Parti du 
Congrès, bénéficierait dn soutien de plu- 
sieurs formations régionales et des re- 
belles en rupture de la formation de Na- 
rastmha Rao. 

Dans l’histoire de l’Inde, aucun gouver- 
nement de coalition n’a toutefois survécu 
bien longtemps et le BJP pourrait finale- 
ment choisir de rester dans l'opposition 
pour attendre que ses adversaires 
creusent, au pouvoir, leur propre tombe_ 
Mais un consensus semble se dessiner 
pour barrer la foute au Parti nationaliste 
hindou : les dirigeants du National Front 
et du Left Front ont fait savoir qu'ils 
n’étaient plus opposés à une coalition 
avec un Parti du Congrès dirigé par-. Na- 
rasimha Rao. 

Bruno Philip 


Le président ougandais a légitimé son pouvoir par les urnes 


KAMPALA 

• de notre envoyé spécial ■ 
Après avoir prêté serment, di- 
manche 12 mai, lors d’une céré- 
monie populaire, à Kampala, le 
président Yoweri Museveni a célé- 
bré son Section, en compagnie de 
chefs d’Etat de la région et de 
7 000 invités, dans les jardins de 
l’Hôtel duTfiL On ne pouvait trou- 
ver fieu plus symbolique pour une 
« fete de la démocratie », les caves 
de cet étabfissement de luxe - au- 
jourd’hui entièrement rénové - 
ayant servi, entre 1973 et 1985, de 
chambres de torture aux régimes 
d’idi Amin Dada et de Milton 
Obote. . . 

Obtenue avec 74^:% des voix, la 
victoire de M. Museveni est in- 
contestable, même sfr s’est servi 
des moyens de FBtatpour sa cam- 
pagne. Paul Ssemogerere, son 


principal rival, n’a réuni que 
23,7 % des suffrages. La participa- 
tion à cette première élection pré- 
sidentielle au suffrage universel, 
dans rhistoire de l’Ouganda, a été 
de 72,6%. Comme prévu, M- Mu- 
seveni remporte la quasi-totalité 
des votes dans FOuest, sa région 
natale, mais aussi les trois quarts 
des suffrages dans FEst où les esti- 
mations ne lui en donnaient que 
50%. 

Plus surprenant encore, 75 % 
des voix dans le Bouganda, au 
centre du pays, ne se sont pas por- 
tées sur M. Ssemogerere, l’enfant 
du pays, alors que le président sor- 
tant y était Fobjet d’un méconten- 
tement grandissant La faute de 
M. Ssemogerere a été de s’allier 
avec les partisans nordistes de 
Fancien président Obote, dont te 
soldats ont laissé de terribles sou- 


venirs, au début des années 80, 
parmi les Bagandas. Seul, le Nord 
a voté - à 75% - pour l’opposi- 
tion. 

Entré en vainqueur à Kampala, 
en janvier 1986, à la tête des forces 
rebelles, M. Museveni, âgé de cin- 
quante-deux ans, est enfin légiti- 
mé par les urnes. Ses priorités se- 
ront, dit-il, de « continuer la 
modernisation » de son pays qui 
réalise quelques-unes des meil- 
leures performances économiques 
du continent noir, selon les cri- 
tères de la Banque mondiale. 

« DESPOTE ÉCLAIRÉ >» 

Quant à la guérilla qui sévit dans 
le Nord, le prérident répète qu’il 
est décidé à Fécraset Mais fl a dé- 
claré, dimanche, qu'il laissera les 
anciens des dans de F ethnie acho- 
U, majoritaire au Nord, engager un 


dialogue avec les chefs de F Aimée 
de résistance du Seigneur, préci- 
sant: « On verra bien laquelle des 
deux solutions réussira / » 

Au sujet de la restauration en 
bonne et due forme du multipar- 
tisme qui devrait être soumise à 
référendum dans deux ou trois 
ans, fl estime que l’Ouganda ne se- 
ra pas vraiment prêt pour le plura- 
lisme politique « avant dix ou 
quinze ans ». Il faut dire que le sys- 
tème des partis, instauré dès Fin- 
dépendance, a débouché sur quin- 
ze ans de sanglante dictature. 

Les observateurs étrangers ont 
évité de porter un jugement favo- 
rable sur cette élection, parce 
qu’elle n’a p3S été organisée dans 
un contexte pluraliste. La large 
victoire de M. Museveni préoc- 
cupe aussi les milieux diploma- 
tiques, qui estiment qu’il y a eu 


10 % à 15 % de fraude. Ils prévoient 
déjà des résultats comparables 
aux élections législatives de juin, 
ce qui réduirait Topporition parle- 
menta ire à un « embryon de 
contre-pouvoir ». «Il faudrait alors 
compter uniquement sur les qualités 
de despote éclairé de M. Museveni 
pour éviter les dérives Autoritaires 
ou la corruption », conclut un spé- 
cialiste de la politique ougandaise. 

Il est vrai que le remarquable bi- 
lan de ces dix dernières années, 
dont peut s'enorgueillir l'ancienne 
« perle de l’Afrique», est surtout 
dû à la personnalité de son chef 
qui, tout en gardant le contrôle 
d’une année assez disciplinée, a su 
ne pas abuser du pouvoir et ga- 
gner des appuis dans toutes les ré- 
gions du pays. 

Jean Hélène 
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international 


M. Eltsine courtise les « démocrates » en vue de l’élection présidentielle 

. . . . . » .... j.. 


Leur chef de file, Grigori lavlinski, dément tout appui au chef de l'Etat sortant à un mois du scrutin. 
La division des libéraux les empêche de jouer un rôle prépondérant 


A un mois du premier tour de l'élection pré- 
sidentielle du 16 juin, M. Eltsine essaie de 
rallier ou de diviser les candidats du camp 
«démocrate », qui n'arrivent pas à se 
mettre d'accord sur une candidature 


unique, condition indispensable pour trou- 
bler le duel entre le président russe et le 
communiste Guennadi Ziouganov qui do- 
mine la campagne électorale. Le chef de 


l'économiste Grigori Unrfmski, le principal 
animateur de ce courant, et s'est aussi en- 
tretenu avec le populaire général Alexandre 
Lebed. M. Eltsine a aussi annoncé son inten- 


K «on de s'entretenir prochainement avec 


Svîatosiav Fedorov, le troïstème représen- 
tant de ce camp « démocrate » dont aucun 
des candidats ne parvient à décoller des 
10 % d'intentions de vote. En touméeétec- 
torale. samedi 11 mai M. Stsfne a affirmé 


qu'a il sera très drffküe d'obtenir le succès 
si la cacophonie persiste dans le camp dé- 
mocrate ». Le président a aussi laissé en- 
tendre qu'un accord avec NL lavHnski émit 
en bonne voie, maô l'intéressé a démenti. 


MOSCOU 

de notre correspondante 

Grigori lavHnski, un des princi- 
paux candidats de l'opposition 
□on communiste à Boris Eltsine, a 
démenti, dimanche 12 mai, avoir 
passé un accord électoral avec le 
président russe, voire de se désis- 
ter en échange d'un poste gouver- 
nemental Mais les téléspectateurs 
de la première chaîne de télévision 
russe O RT ne l’auront pas su. Os 
n'ont eu droit qu’à l'information 
contraire, avancée la veille par Bo- 
ris Eltsine, et seule transmise par 
la chaîne la plus regardée en Rus- 
sie : à savoir que le président 
russe, qui a rencontré M. lavlinski 
il y a une semaine, travaille à 
* unir autour de lui tous les démo- 
crates », que ! 'affaire est en bonne 
voie et que sa victoire sur celui qui 
est présenté comme son seul 
« vrai » rival, le chef communiste 
Guennadi Ziouganov, est désor- 
mais garantie. 

Trois nouveaux sondages (dont 
un mené par une firme associée à 
Pinstitut américain Gallup), rendus 
publics dimanche par toutes les 
chaînes de télévision, donnaient 
d'ailleurs Boris Eltsine devançant 
M. Ziouganov de quelques points 
dès le premier tour, avec un peu 
plus d’un quart des voix. Quelques 
rares journaux indépendants 
continuent pourtant à faire état de 
sondages bien moins favorables 
au chef de l’Etat. Maïs le peu de 
fiabilité des sondages comme le 
manque d’expérience électorale 
font que personne ne peut prévoir 
à coup sûr l'issue du scrutin qui 


doit commencer le 16 juin. Un des 
responsables de la campagne de 
Boris Eltsine, son « privatisa teur» 
en chef, Anatoü Tchoubaïs, congé- 
dié pour raisons électorales, a ra- 
fraîchi l’atmosphère la semaine 
dernière dans son camp en affir- 
mant que la remontée du pré- 
sident dans les sondages avait ces- 
sé. « Maintenant commence la 
partie difficile de notre travail, celle 
où on doit agir sur le terrain des 
autres », a-t-il dit 
C'est dans ce cadre que furent 
lancés, depuis longtemps sans 
doute, les marchandages parallèles 
en coulisse avec, d'une part, le 
chef communiste Ziouganov, et, 
d'autre part, les trois candidats dé- 
mocrates qui promettaient de se 


SAINT-PÉTERSBOURG 

de notre envoyée spéciale 
Si Tensemble de la Russie votait 
comme Saint-Pétersbourg, l’Oc- 
cident n'aurait phis de soucis à se 
faire, ou presque: un démocrate 
siégerait au Kremlin, les mas- 
sacres cesseraient en Tchétchénie, 
les réformes iraient de l’avant, et 
les communistes ne seraient plus 
qu’une poignée de militants 
« exotiques » distribuant des 
tracts sur l'avenue NevskL Fantai- 
sie ? « Saint-Pétersbourg n'est pas 
fa Russie », dit en souriant le so- 
ciologue Leonid Kesselman. Ville 
traditionnellement plus «euro- 
péenne » avec ses richesses cultu- 


désistex en faveur du mieux placé 
d’entre eux. 

Cette « troisième force» poten- 
tielle passait pour une réelle me- 
nace pour le pouvoir, comme pour 
les communistes : près de la moitié 
des électeurs se disaient cet hiver 
déterminés à voter ni pour les 
communistes ni, surtout, pour Bo- 
ris Eltsine, alors que F un de ces dé- 
mocrates, Grigori lavlinski, ne re- 
cueillait que 6% d’opinion 
résolument défavorables. Q fut 
donc une cible privilégiée de la 
propagande officielle, relayée avec 
le plus de succès par les anciens 
médias libéraux, désormais prati- 
quement tous aux mains de 
groupes financiers fiés au pouvoir. 

Les rivalités, réelles, au sein du 


camp démocrate ont été facile- 
ment exploitées. Grigori lavlinski, 
perdant peu à peu ses propres ac- 
cès aux médias, fut présenté par 
eux comme un « jeune intellectuel 
trop ambitieux », qui n’a « aucune 
chance de l’emporter au second 
tour». Argument que contredi- 
saient au départ les sondages (il 
aurait eu plus de diancw que Bo- 
ris Eltsine de battre Guennadi 
Zlougnaov), mais qui fit boule de 
neige et que les chancelleries oc- 
cidentales. toutes à leur souri de 
soutenir Boris Eltsine, se sont em- 
pressées d’adopter. 

Grigori lavlinski fut alors invité 
à rencontrer Boris Eltsine. Il a ac- 
cepté, conscient d’avoir perdu trop 
de terrain et même l'espoir de voir 


ses alliés se désister en sa faveur. U 
a tenu à affirmer qu'il ne mène pas 
de marchandages avec le pouvoir 
en place, qui, pour lui, « ne vaut 
pas mieux que les communistes », 
tous étant « issus de la mime no- 
menklatura ». 

L’autre allié potentiel de M. lav- 
linski, ['ophtalmologue et homme 
d’affaires Svîatosiav Fedorov, qui 
s’est déjà dit prêt à s’allier avec 
Boris Eltsine comme avec les 
communistes, a aussitôt annoncé 
la « mort » de leur alliance à trois. 
Une annonce repercutée par tous 
les médias, qui furent en revanche 
bien plus discrets sur la marche ar- 
rière opérée par Grigori lavlinski. 
Après sa rencontre avec Boris Elt- 
sine, fl avait laissé entendre qu’il 


Le désarroi de Saint-Pétersbourg « l'européenne » 


relies, son potentiel commercial, 
ses 33 millions d'électeurs «tour- 
nés vers l'Ouest», et son maire, 
Anatoii Sobtchak, partisan de 
longue date de la « démocratisa- 
tion », l'ancienne capitale impé- 
riale est loin de refléter la Russie 
profonde. Raison de plus, pour- 
rait-on croire, pour qu’à l’ap- 
proche de l’élection municipale 
du dimanche 19 mai et à un mois 
de la présidentieUe, les démo- 
crates s'y montrent soudés. 

A RECULONS 

On en est loin. « La télévision ne 
cesse de répéter qu’il n’y Q qu'un 
choix: Eltsine ou le comrçumste 


Ziouganov et ce discours finit par 
nous troubler», constate un jeune 
journaliste du quotidien Nevskoe 
Vremie (Le Temps de la Neva). H 
fiait part de son désarroi et du dé- 
bat qui secoue sa rédaction : «Je 
me sens proche de Sergueî KoValev 
(l’ancien dissident) qui soutient 
Grigori lavlinski (réformateur mo- 
déré, candidat à la présidentielle). 
Mais on me dit que s le journal ne. 
soutient pas Eltsine, c'est Ziouga- 
nov qui passera. Sommes-nous 
obligés de soutenir Eltsine de peur 
que, si un communiste siège au 
Kremlin, nqus ne votions peut-être 
plus jamais? » 

Le maire: de S alnt-Pétersbo urg. 
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GROUPE PARIBAS 


POLIET, 

ACCORD ENTRE PARIBAS ET SAINT-GOBAIN 

Paribas Affaires Industrielles, actionnaire de Poliet à hauteur de 56,6 %, et Saint-Gobain ont 
conclu un accord aux termes duquel Saint-Gobain devrait progressivement prendre le contrôle 
majoritaire du capital de Poliet. 


Cet accord prévoit : 

- dans une première phase, l'acquisition par Saint-Gobain 
d’un bloc de 4,7 % du capital de Poliet au prix de 
555 francs par action (après détachement du coupon 
de l'exercice 1995), et de 555 francs par ÛRA (obligation 
remboursable en action) 

- dans une seconde phase, la {acuité d'acquérir ou de 
céder ultérieurement, à l’initiative de Tune ou de l’autre 
des parties, le solde de la participation de Paribas en 
plusieurs étapes entre 1997 et 1999, dans le cadre 
d’options de vente et d’achat que Paribas et Saini-Gobain 
se sont mutuellement consenties au prix de 565 francs 
par action (options de 1997) et de 575 francs (options 
de 1998 et 1999). 

La mise en œuvre de cet accord est soumise à la 
réalisation de conditions suspensives, notamment 
l’autorisation de la Commission de l’Union Européenne 
au titre des concentrations. 

Dès la réalisation de la première phase, en accord avec 
Paribas, Saint-Gobain prendra le contrôle de la gestion 
du Groupe Poliet. 

Eu égard à la nature de l’opération, les actionnaires 
minoritaires de Poliet se verront alors offrir la possibilité 
de céder leurs titres à Saint-Gobain aux mêmes conditions 
que Paribas : 555 francs par action (après détachement 
du coupon de l’exercice 1995) ei 555 francs par ORA 
(obligation remboursable en action). 

Paribas Affaires Industrielles est à l'origine de la formation 
et du développement du Groupe Poliet tel qu’il est 


aujourd'hui, en l’ayant accompagné et soutenu depuis 
une H umain p d’années. Paribas en a été le principal 
actionnaire. Poliet a connu sur cette période un fort 
développement, t an t en chiffre d’affaires qu’en résultat. 
Poliet, qui emploie environ 20.000 salariés, réalise 
aujourd'hui un chiffre d'affaires de 23 milliards de francs 
dans la distribution et la fabrication de matériaux 
de construction et de produits pour l'habitat. Il jouit de 
positions de premier plan en France et d’une forte 
notoriété au travers notamment de Point P et de Lapeyre. 
Son résultat net a été de 752 millions de francs en 1995. 
Poliet s’est récemment développé sur plusieurs marchés 
européens, où il réalise déjà 18 % du chiffre d’affaires 
de ses activités industrielles. 

L’opération prévue permet à Saint-Gobain de franchir 
une nouvelle étape importante de son développement, 
en cohérence et continuité avec sa stratégie. Déjà 
présent dans le secteur des matériaux de construction, 
particulièrement en Amérique du Nord et en Amérique 
du Sud, Saint-Gobain renforce ainsi sa position française 
et européenne tout en l’orientant principalement sur les 
marchés plus stables et en augmentation régulière de la 
rénovation. Il complète aussi ses activités de distribution 
actuelles par un nouvel ensemble de distribution 
spécialisée, tourné vers une large clientèle d'entrepre- 
neurs et de particuliers, dont le potentiel de croissance 
est important. 

U appui de Saint-Gobain tant sur le plan national 
qu’international permettra dans l'avenir d’accompagner 
et d’accélérer le développement de PolieL 


Anatoii Sobtchak, a tranché : fl 
votera Eltsine. A reculons. Sa pré- 
férence allait au premier ministre, 
Vflrtor Tcbemomyrdine, qui n’est 
pas candidat Sans doute un petit 
cadeau de Boris Eltsine a-t-il op- 
portunément dissipé ses doutes : 
par décision présidentielle, les 
élections municipales de Saint-Pé- 
tersbourg ont été avancées d’un 
mois, au 19 mai, ce qui devraft 
donner l’avantage au maire sor- 
tant «les élites de Saint-Péters- 
bourg ont particulièrement profité 
des réformes économiques, sou- 
ligne un observateur; ce qui leur 
importe c'est de conserver leurs ac- 
quis. » On parie id de liens étroits 
entre Anatoü Sobtchak et Proms- 
troïbank, une des banques les plus 
importantes de Russie. Saînt-fté- 
ters bourg, « îlot de démocratie» 
et surtout-pôle attractif pour les 
investissements étrangers, se pré- 
parerait gg » en 

cas de victoire de Ziouganov au 
scrutin présidentiel 

«BOULET» 

Sauver la mairie plutôt que le 
Kremlin ? Les luttes de pouvoir lo- 
cales ont semble-t-a, rejeté au 
deuxième plan les enjeux natio- 
naux. «Nous savons tous qu’Eltsine 
traiter un énorme boulet: la guerre 
de Tchétchénie», explique Vata- 
niar Yagia, un conseiller de 
M. Sobtchak qui ne donne pas 
cher des chances de l’actuel pré- 
sident russe d’être réélu, « à moins 
que les combats s’arrêtent avant le 
16 juin». Ni Eltsine ni Ziouga- 
nov ? Saint-Pétersbourg avait ma- 
nifesté ce double refus en dé- 
cembre 1995, lors des élections à 
la Douma (chambre basse du Par- 
lement), en offrant au parti JabJo- 
ko de Grigori lavlinski, farouche 
opposant à la guerre de Tchétché- 
nie, son meilleur score en Russie : 
16,2 % des voix. 

Aujourd’hui, Grigori lavlinski a 
du mal à faire l’unanimité dans 
son fief le plus sûr. Les partisans 
locaux d’Egor Gaïdar, l’auteur de 


pourrait envisager un désistement 
en faveur du président russe à cer- 
taines conditions, qu’il avait énon- 
cées: une paix réefle en Tchétché- 
nie, la destitution de responsables 
de cefle-ci et une politique sociale 
financée par la fin des privilèges. 
Ce qui était an moins un moyen de 
faire connaître son programme, 
tout en n’ayant aucun problème à 
expliquer pourquoi il ne peut fina- 
lement «s'unir» avec Boris Elt- 
sine. Les chances que ces condi- 
tions connaissent on début de 
réalisation avant le 16 juin sont, en 
effet, des plus minimes, sinon to- 
talement exclues, comme il t’a lais- 
sé entendre dimanche. 

Sophie Shihab 


la «thérapie de choc», le cri- 
tiquent pour ses « promesses so- 
ciales». D’autres le méprisent 
pour être «trop ambitieux» on 
« peu expérimenté ». Vflctor Volod- 
ldne, militant local de Iabloko, en 
conclut que, le camp démo- 
cratique, « personne ne peut s’en- 
tendre avec personne ». Ce qui de- 
vrait faire le lit des communistes 
aux élections. Mais le militant 
prédit qu’«£ftrine qui a trahi les 
idéaux démocratiques depuis long- 
temps préférera annuler le 
deuxième tour par un coup de force 
plutôt que de perdre ». 

Minée par la rivalité de ses 
chefs, l’opposition démocratique, 
déjà en perte de vitesse dans les 
sondages, se montre incapable de 
présenter une alternative au duel 
communément annoncé:. Eltsine 
contre Ziouganov. « De nouveaux 
mythes nous entourent», explique 
le sociologue. Leonid Kessçtman. 
« Il y a le mythe du retour du 
communisme, dit-il, el le mythe de 
l’homme qui nous en préservera, 
Eltsine. Une propagande entretient 
cette vision manichéenne dans la- 
quelle les communistes sont finale- 
ment nécessaires, puisque sans eux, 
il faudrait chercher un autre enne- 
mie. » 

Ludmila, jeune directrice d’une 
prospère agence touristique à 
Saint-Pétersbourg, regrette de 
voir son pays s’enliser dans ce 
qu’elle appelle «un système où 
nous n'avons ni la démocratie ni 
l'économie démarché mais où nous 
avons bel et bien la guerre ». Anti- 
communiste et anti-eltsinienne, 
elle attend la « troisième force » 
mais ne la voit pas venir : « La 
Russie reste la Russie. Pas la peine 
de rêver d'une démocratie à l’amé- 
ricaine ou à la française— » Lud- 
mfla votera Grigori lavlinski au 
premier tour, sans trop y croire. 
« Peut-être sera t-il président en 
2001 ?» et Eltsine au deuxième, 
«fil le faut». 

Natalie Nougayrède 



L'affaire des GAL rebondit en Espagne 


MADRID 

de notre correspondant 
Un policier fiançais, Pierre H as- 
sert, fonctionnaire de l’ancienne 
PAP (police de l'air et des firon- 
( tières) dans le département des 
Pyrénées- Atlantiques, vendait aux 
autorités espagnoles des rensei- 
gnements sur les militants 
basques espagnols, vivant dans 
cette région. Ces renseignements 
permettaient ainsi aux GAL 
(groupes antiterroristes de libéra- 
tion) de les localiser et de perpé- 
trer des attentats contre eux. Le 
quotidien El Mundo a publié, dans 
son édition du limai trois docu- 
ments comportant une liste de 
vingt et un noms et adresses qui 
selon le journal, ont notamment 
été remis à l'ancien gouverneur ci- 
vil dé la province de Guipuzcoa, 
Jules Bgomaga. Ce fonctionnaire 
a été interrogé, jeudi 9 mai par le 
juge Javier Gomez.de liano et lais- 
sé en liberté conditionnelle. 

En septembre 1995, le policier 
Angel Lopez Curflio, qui avait dé- 
jà mis en cause le commissaire 
Joël Cathala, patron de la PAF 
dans cè secteur a l'époque des 


faits, avait assuré : «Pendant plus 
d'un an, tous les quinze jours envi- 
ron. Hassen et moi nous nous don- 
nions rendez-vous à l’aéroport de 
Fuenterrabia. Je lui remettais une 
enveloppe contenant 2 500 francs et 
il m’en donnait une contenant des 
renseignements sur les réfugiés 
basques élaborés par la police fran- 
çaise pour que nous puissions les 
contrôler. » 

Dans la liste publiée figurent 
notamment les noms de certaines 
victimes des GAL et notamment 
celui de Juan Carlos Garda Goena, 
mort dans l'explosion de sa voi- 
ture piégée à Hendaye, le 24 juillet 
19S7. Cet insoumis, qui n'avait au- 
cun lien avec le mouvement indé- 
pendantiste basque, fut la der- 
nière victime officielle des GAL 
Les deux policiers repentis, José 
Amedo et Miguel Dominguez, qui 
furent à Porigjne du rebondisse- 
ment de cette affaire, avaient, 
dans un premier temps, été in- 
culpés pour ce meurtre puis mis 
hors de cause en raison du retrait 
d'un témoignage important 

Michel Bôle-Richard 
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> Inquiétude à Tunis après la « disparition » 
d'un militant des droits de l'Homme 


, ‘ 1 et;. i ■■ 
i«t- «03: 


TUNIS. La Fédération Internationale des li gnes des flroHr de rStonxme 
(«“v ^publkpjeinembKpàébée, samedi U mai, à Pais, de la «iBsparf- 
vendredi, àTloBs, du directEnr exécutif deTlœttaa arabe des droits <te 
THorrunc (ÎADH), Frej fënnàdie. Attendu vendredi son - à MootpelSec, où il 
derait partfcper à un ccffloque, M. Eennicbe avatt été aanmpagaî par des 

am&m début tfapiésmilfrÊBqtfàraéroport de T lab - Qrt^p 


prisFayiort »d’Afr £urope,àboid duquel il étant censé 


«pgrfajXtftgpoBâ^>duiaiuiatèR»deWntAienr~d» nf'«y 
en matière dfeteDÔgatoiie - et serait détenu au secret Séton œs mfitaes 
souroes, M^Fenmdje, accusé de détenir des documents « subversifs », devait 
être présenté, hnxfi, devant la justice. 




Aucun espoirde retrouver des survivants 
du DC-9 qui s'est écrasé m Monde 

MIAMLUoDC-9 de la compagnie aérienne aniédcatae Vfrhi}et Airlines s'e s t 
éaasé, samedi ÏÏ mai, dans te iégtan. marécageuse des Evergjades, m Bo- 
nde. L’appareil, qui transportait cent quatre passagers et cinq membres 
<f équipage, a disparu deféoan radar delà cour de contrôle de Faérqport de 
Miami, samedill mai, à Mberacs-Le vol 592 ^fernj-AUaita avait déaüé de- 
puis huit mimilEs et se timivaft à cnednqiHMaine de Idlcsnètres au z»rt 
ouest de Faéropcnt, lorsque le pQote a décidé de faire denurtoui; après avoir 
y sgnatecteiaftrâée dans kcockpit DesténKxnsFCDt vu tomber vers te sci, 
sefiacasser àtesmfaœctereau boueuse, qmcouvrecette partie du parcna- 

tâonal des Evegaiades. pnfc dts paraft n», lynsqnpmf^rf- pnginaiti par t»c nyarA- 

cages. Aucun corps n’avait pu être kxaSsépar les sauvetarre, dimanche soir; 
ettout espoir de retrouver des survivants était abandonné. Les opérations de 
secours, qm associait quelque deux cents personnes, dont des jfaceems, 
ainsi qne de s bydrogBss êurs et des hfficnpfees, sont extrêmement diffinTes, 
en raison rte Fiscferoenr et de la nature du site, éloigné d’aviron 300 métrés 
delà tene fiame.- (Corresp.) 


EUROPE 

■ BOSNIE: le premier ministre boariteque Hassan Moratovica annoncé, 

samectiU mai, àSarajevo, que d'in douze son pays etteQoatie signe- 

ront un accord donnant à la Bosnie le ocmiQle permanent d'une partie dn 
port croate de Ploce, sur FAdtiatiqoe. Lés deux parties ont signé à Zagreb im 
accord provisoire en ce sens,aprédséM. Muratovfc.- (AFB!) 

■ TENUE :100 OOOpeoonnttaatmanifesté amtreleiHidéatre, samedi]] 
mai, à Rome, à rappel de la &ndhe, des trois confédérations syndicales et 
des organisations de défense de rpnw munemgn^ a l'occasion dn tfix Jème 
anniversaire de la catastrophe de TcbemabÿL-tAFEÿ _• 

■PATS-BALTES: les pnêntiexs atiaistres letton et esuxsàeasantpsâve- 
nos, dimanche 12 mai, à on accord qm met fin à loir long confit air le tracé 
de feur frontière maritime dans le goHé de Riga, a annoncé la radio lettooe. 
Ctt accord, oin^odaikHidei^nnd^endance^es deux pays en 1991, doit 
être approuvé par les Parlements de Riga et de ThUm. - (AFB) 

■ SEMHE: te g rm v e ti i Mi cm'de Belgrade mafiniient son refte de Bvrear 
au HibuQal pénaUntemational (IPI) de La Rage des citoyens yougoslaves 
soupçonnés de aipiis de gugre, a indiqué, samedi H mai. Je liant commis- 
saire des Nancais unies pour les droits de Fbormne,)09e Ayate-Lasso, qui 

■ achevait une visite de deux .jours en République fédérale de YoogosSavie 
(RFY-Serbte et Monténégro). "Rtns officias de Fer-année yougoslave 0NA), 
càoyens cfe la RFÏ - , sent acas& de cmnes de guerre i»rfc TPI, qm a lancé des 

mandâfsd’anèt centre eut- (ME) 

■TURQUIE : kT r uukjiij fectis^MesutYamai;^serafenvlSâ£Offiddle 
en Altemagrre du 16 au ISmaLÿestdéâaré favacàfatedaBSun entretien ac- 
cordé à l'hebdomadaire Der Sptegd, datétandl 13 mai, à une levée de Tétât 
d’excqjticndansksr^KmslanxksdeTtaqafenaanncn^swihUenaonde 
« rerforcer radrmnsstrnîion bcate ctems te sud-ouest de la TUrquk.d’acamkr 
aux Kurdes te dret de s'administrer ckTvartàiæ eux-mêmes »et de «rnettre en 
œuvre tes réformes adturdtes ». - (AFB) 

AFRIQUE 

■ ALGÉRIE : le président Uamfne Zeronal a présenté, samedi n mai, des 
propositions de réformes constitutionnelles, devant être soumises àrâéren- 
dum avant la fin de Fannée. Ce mémorandum prévoit Fiostauration d*nn 
|WTtgTTigTt tMcamA^rmiiodudipDdusaulinpnqxKtiQnDdetfakinten&:- 

tiûn aux partis cFutBterfislam, lalangae arabe et la cufturetéibère dans le 
cadre des compétiticmspcÆtiques. - (AFP, Reuter.) 

■ Le«cfcnatiftasécurité»arédnlrdeprèsdeT0%le5capad!ésdep<rt)- 
dnctkwindQsti1eDe,depabl992,selœimraï^XHtdnmmzstèredeRzxins- 

trip | mvhi pubEc, saaedll mai. Hnsems atlenlals ont été conwrâs, en fin 
de semaine dernière, nota m m ent à B5da (sad tfAlget) où fexpte ào o (Tune 
voiture piégée a fait trois morts et phisairs efizamesde blessés, selon 1a 
presseprivée. - (Reuter:) 

■ NIGER :1e nouveau projet de Constttattonaété ^prouvé, dnnanchel2 
mai, par arvircm 90% des votants, mais le taux d’abstention attdm prés de 
67 % sekm des résultats partiels, communiqués, lundi, par la c t xn rul s s iq Q 
âectixaJe. D’autre paît, fc>5gerttteFMlŒitagné,k;6 maLunefettretfin- 
tentkffl pour la osoduî^d^pTOgranfflred’^jstEnientsttuctund renforcé 
tfun mentant de quelque 90 mSSons de ddb^aanncocé,saiiie£fi,kpre- 
mier monstre.- (AFg Reuter.) 

r ■ZAlREîtrenepenonnes ont été tuées dam ^a e an fcnscade , vendreÆ 

11 mai~ contr e un - convoi bumamtaire, à psodmité cTUn camp de réfugiés 
rwandais, près de Goma, dans Fest du pays, a-t-on apçris de Æfi&emes 
sources durant te week-end Les agressemsn'ont {Msétéifentifiés-Cette at- 
taque survient alors que rancrtEunerecnidescenoe delatenâon dans cétîe 
partie du Zaïre, en raison des ttotües persistants au Burundi et d’un regain 
des conflits intereüiniqaes dans la régtoc za&oise de Masiâ, jxxxi» des 
camps de Goma. -(AFB) 


a AFGHANISTAN : le régime dn président Bmfcamidcfin RtMani et le 
yiffh 4 Jdairi dn chef intégriste GtdbudÆa Hekmatyar, qui ÿ’étaient 
josque-tt combattus, ont coodu une àlSaoce, ont toÆqué, imdî B mai, _des 

sou rces concordantes du Heab et dagoavemenient&KabouLDesce ntaaes 

dTwmmes du Hézbsexaîentd^ entiés dansl*ca|Btalefl@iaDeponrprtta‘ 
main farte aux troupes gooveniementales qm affament les taBbans (toi- 
diantsrefigieirO--(AR?J • , 

■ BHtMANŒ : la fflsskïente et paix Nobd de la paix, Anng San Smi Kyi. a 
Awian^ flin entrepfkes biftam à gnesdeneuas investi en Birmanie et esti- 
mé que les touristes étrangeis devinent attendre la mise enpteœ deladé- 
moaratie avant dese rendre dans te pays, a rapporté, lundi 13 mai la BBC - 

CW .. 


AMÉRIQUES 

■ C(HjOMWE:iieirfliabitantsd^mpmtt^tagpdelaÿ>irtwliice«iCho- 

co, à 2CW kSomètres an noid-ot^st de Bc^qta, massac ré s, sarae tS 

limai,] " * " 


naires cttoniRennes (FARQ, avaient revêtu des iHDfcxmes de Fannée, a^t- 
cm ajouté de même souk^-(Ro^^ 

■HAffl- iæ personne a été tnéetfdog autres fflft éiéfates sées par 

- bafles uw des inconnus, samedi limai soir, à Fwtairfrinœ. Anparavait 

.* . . r /■* . unir hfn Tionrtawf ;WB wi i ari^ Win- 


sied» dans 1e même l,. r .. . , . 

Pbrt-mi-Priiice par des inconnus, meurtres <pe te prÉsxtent BenéRévaia 

^,Ài^ ^/r^rh^dédésiaMmdDnœnmkpcu(tesennarûsdeh(tënK)cni- 

AFB) 


INTERNATIONAL 


Umberto Bossi franchit un nouveau pas 
dans sa lutte pour la fédéralisation de l'Italie 


Le chef de la Ligue du Nord a institué un « gouvernement du Nord » 

Après avoir bistitué son propre PartemenL le chef ment du Nord* etifun comité de libération char- Pttaüe ont, pour leur part • donné six mois a à 
deteLiguedulfard,UiiibertoBossi,aprocédé,di- gé de préparer Fautonomie, votre la sécession, Romano Prodi, futur président du conseil, pour 
nwndre12m^àbrwfninationcFim«powefi>e- desprovir^duRkutLLesinavesdunonfrostde renforcer la structure fédérale du pays. 


ROME 

de notre correspondante ■ 

Deux pas en avant, un pas en 
arrière. Fidèle à sa méthode, le 
chef de la Ligue dn Nord, Umber- 
to Bossi, qui réunissait ses 
troupes, dimanche 12 mai, à 
Mantoue, siège d’un « Parlement 
dn Nord » qu’U a lai-même insti- 
tué, a franchi un degré supplé- 
mentaire en procédant cette fois, 
à l'élection symbolique du « gou- 
vernement du Nord ». 

H comprend dix membres et est 
assorti d’un « comité de libéra- 
tion padanlen», les «chemises 
vertes». Après l’annonce, la se- 
maine dernière, de son désir de 
voir ritahe se diviser « pacifique- 
ment, à la tchécoslovaque », pour 
laisser sa liberté au Nord, c’est-à- 
dire à la « Padanie » (plaine du 
Pô, Piémont, Lombardie, Véné- 
tie), la nouvelle provocation 
d’Umberto Bossi était presque 
prévisible. . 

A cela près que, à peine profé- 
rée, cette nouvelle, inquiétante 
pour le fütur gouvernement de 
centre-gauche de Romano Prodi, 
était assortie d’un nombre consi- 


dérable de bémols. Ainsi le chef, 
fraîchement désigné, du gouver- 
nement de la «Padanie», le dé- 
puté Giancarlo Pagliarim, qui est 
aussi le chef du groupe des dépu- 
tés de la Ligue, au Fadement de 
Rome, a-t-il bien précisé qn'« ’3 
n’utiliserait jamais la force, ni les 
armes pour parvenir à la liberté ». 

Déclarations qui semblaient 
venir fort à propos pour ré- 
pondre au discours d’intronisa- 
tion, vendredi dernier, du nou- 
veau président de la Chambre 
des députés, Luciano Violante. 
Ce dernier avait été très applaudi 
en réaffirmant la nécessité de 
runîté nationale, et la légitimité 
du « recours à la force pour la pro- 
téger». 

Comme pour calmer encore 
davantage le jeu, M. Pagliarini 
ajoutait, au nom de la « Pada- 
nie », qne «si le gouvernement de 
Romano Prodi prenait de bonnes 
initiatives», son propre « gouver- 
nement »V applaudirait, sans quoi 
il prendrait «ses dispositions». 
Autre précision : Umberto Bossi a 
estimé que « le Parlement du 
Nord n’avait pas encore choisi 


entre le fédéralisme ou la séces- 
sion ». 

Pour de nombreux commenta- 
teurs, la Ligue, en faisant ainsi 
monter la pression, cherche sim- 
plement à monnayer son score 
inattendu de 10,1 % des suffrages 
remporté lois des élections légis- 
latives du 21 avril? 

Les exigences 
du mouvement 
expriment 
un profond malaise, 
qui doit trouver 
une réponse 

Ou encore, comme Pont titré 
certains, qu’Umberto Bossi est 
désormais prêt, à condition d’ob- 
tenir quelques concessions à sou- 
tenir Romano Prodi ? Il est vrai 
que pour le futur gouvernement 
de centre-gauche, un appui sup- 


plémentaire ne gâterait tien, au 
moment où son allié indispen- 
sable pour obtenir la majorité, 
Rifondazione comunista, devient 
bien gênant, avec son insistance 
à vouloir faire sortir l’Italie de 
l'OTAN, et ralentir Maastricht. 

Au-delà du calcul politique im- 
médiat, et do folklorique « Parle- 
ment du Nord », les exigences fé- 
déralistes d’Umberto Bossi, dont 
le mouvement a recueilli jusqu'à 
30 % des suffrages dans certaines 
régions industrieuses du Nord, 
qui s’estiment lésées par une fis- 
calité trop lourde, expriment un 
profond malaise, qui doit trouver 
une réponse. 

Et à cet égard, plus préoc- 
cupant était l’appel lancé, same- 
di, par tous les maires du nord- 
est de l’Italie qui, réunis à Mestre 
sous la houlette du maire de Ve- 
nise, le philosophe Massimo Cac- 
tiari, ont donné « six mois » à 
Romano Prodi, pour mettre vrai- 
ment en route le fédéralisme, 
sans quoi ils ne répondraient plus 
de rien. 

Marie-Claude Decamps 


En matière de C D - R o m . 
la te n d a n c e est 
a n x s u per technologies, 
a u x s ii p e r n o u v e a u t é s e t 
aux supercheries. 
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AFFAIRES La justice suisse a qui confortant la piste d'un finance- d'une société panaméenne, des 
transmis au juge Eric Halphen, qui ment occulte au profit du RPR. Jean- commissions de plusieurs millions 
enquête sur un réseau de fausses Claude Méry, ancien membre du de francs. • LE COMPTE « FARCO » a 
factures mis en place autour de Pof- comité central du RPR, a perçu, sur notamment reçu 2 millions de francs 
fiee HLM de Paris, des documents un compte suisse ouvert au nom émanant d'une société derrière la- 


FRANCE . 
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d'une société panaméenne, des quej|f ^^rn'mÿ'rfiiance, 


d'une société panaméenne, des queue se aiçimure unem»i~‘^ samedi 11 mai. relance, par aüleurs» 
commissions de plusieurs millions filiale de la Lyonnabe cte taux, nolémiaue sur les conditions d'at- 
de francs. • LE COMPTE « FARCO » a Cofret h. «LA DEMISSION DE m^chfapubfe 

notamment reçu 2 millions de francs CLAUDE-ANNICK TOSOT de la prés- oes m P «ans 

émanant d'une société derrière la- dence de ia commission des marchés la région. 


La justice suisse précise la piste d’un financement occulte du RPR 

A la demande du juge Eric Halphen, qui enquête depuis deux ans sur un réseau de fausses factures mis en place autour de l'Office HLM de ^ris, 
un magistrat de Genève a mis au jour des commissions de plusieurs millions de francs sur un compte géré par un ancien responsable du RPR 


LA PATIENCE du juge Halphen 
est récompensée. Le juge d’ins- 
truction de Créteil, qui enquête 
depuis deux ans sur un réseau de 
fausses factures mis en place au- 
tour de l’office HLM de la Ville de 
Paris et sur les conditions d’attri- 
bution, par cet office, de certains 
marchés publics, vient de recevoir 
des documents transmis par la 
justice suisse, en réponse à une 
commission rogatoire internatio- 
nale délivrée le 12 mai 1995. 

Les investigations menées par 
le juge genevois Claude Wenger 
précisent la piste d’un finance- 
ment politique occulte au profit 
du RPR, avancée dès les prémices 
de l’affaire. Elles établissent que 
le promoteur Jean-Claude Méry, 
ancien membre du comité central 
du RPR, a perçu, sur un compte 
suisse, plusieurs millions de 
francs de commissions, versées 
par des entreprises en échange 
d’interventions en leur faveur au- 
près de l'office HLM de Paris. 

Le 7 mai, Le Canard enchaîné 
avait indiqué que cette commis- 
sion rogatoire internationale 


avait été reçue par la voie diplo- 
matique le 16 avril. De là, les 
pièces ont été transmises à la 
chancellerie, puis au parquet gé- 
néral de Paris, et enfin, le 6 mai, 
au procureur de Créteil, qui les a 
remises au juge Halphen. 

« FINANCEMENT POUnqUE * 

Dans sa demande, M. Halphen 
estimait à 36 millions de francs le 
montant des commissions oc- 
cultes encaissées par M. Méry. 
Pour accueillir ces fonds, ce der- 
nier s’était adressé à une société 
fiduciaire de Genève, dénommée 
Gestoval. C’est ce cabinet d’ex- 
perts en montages financiers qui 
devait ouvrir et gérer pour lui les 
comptes ouverts dans plusieurs 
banques au nom d'une société 
panaméenne spécialement créée 
le 10 octobre 1990 et baptisée Far- 
co Enterprise. 

« La société Farco a été créée à 
la fin de 1990 pour les besoins de 
M. Méry, a ainsi reconnu devant 
le juge Wenger le directeur de 
Gestoval, Robert Niestle, le 
20 Juin 1995. Nous savions qu'il 


était membre de l’appareil du RPR. 
Il avait probablement besoin de 
cette société pour faire du finance- 
ment politique, c’est ce qu’il nous o 
dit à Gestoval. » Questionné par le 
magistrat suisse, le responsable 
du département « Gestion » de la 
société fiduciaire, Maurice Gi- 
riens, précisait :«Le compte Farco 
auprès de l’Union de banques 
suisses (UBS) était alimenté par des 
versements d’ordre du mandant 
[jean-Claude Méry]. Des opéra- 
tions de retraits étaient effectuées, 
presque essentiellement en 
«cash», surtout sur instructions 
téléphoniques de M. Méry, et les 
fonds étaient remis sur son ordre à 
une ou des personnes s'identifiant 
par mot-code, et se présentant à la 
fiduciaire. Je précise que ces per- 
sonnes ne déclinaient pas leur 
identité. Si mes souvenirs sont 
exacts, il s’agissait de sommes al- 
lant de 100000 à 200 000 francs 
suisses, à l’exception d’une ou deux 
opérations plus importantes dont je 
ne me souviens plus du montant 
Ces transactions ont dü Are effec- 
tuées avant 1993:» 


11 sera donc difficile an juge 
Halphen de suivre la piste de ces 
retraits d’espèces. Les éléments 
transmis par son collègue suisse 
lui permettent en revanche de re- 
monter le cours de ces mouve- 
ments financiers Jusqu’aux pour- 
voyeurs du compte Farco. 
Certains documents attestent 
ainsi que M.Gîriens a effectué 
deux virements sur le compte 
Farco, à partir d’un autre compte 
géré par Gestoval, et ouvert, tni, 
au nom d’une société irlandaise, 
Electric Thermie and Climatic 
Company Limited (ETCC Ltd). Les 
registres bancaires attestent de 
l’entrée sur le compte Farco, le 
27 mars 1992, de deux millions de 
francs, puis, le 7 décembre 1992, 
de 1,7 million de francs en prove- 
nance de cette société. 

Les investigations menées, pa- 
rallèlement à celle du juge Hal- 
phen, par le conseiller rennais 
Renaud Van Ruymbeke et le juge 
toulonnais Thierry Rolland 
avaient déjà permis d'établir que, 
derrière ETCC, se dissimulait une 
importante filiale de ia lyonnaise 


Les « affaires internationales » de Raymond Roux 


ANCIEN DIRECTEUR GÉNÉRAL de la Co- 
freth-EIyo, Raymond Roux était en outre 
« chargé des affaires internationales » au sein de 
cette importante filale du groupe lyonnaise 
des eaux, spécialisée dans la gestion, la produc- 
tion et la distribution d’énergie. Mis en examen 
le 2 février 1995 par M. Halphen pour « abus de 
biens sociaux », M. Roux est soupçonné d’avoir 
versé à Fanttgg 

polidec . Rémy Haibwax, proche cafigbcuareur 7 

au Par 

M. Roux avait été interpellé le 11 septembre 
1995 et placé en détention après avoir été mis 
en examen par le juge d'instruction toulonnais 
Thierry Rolland, qui le soupçonnait tFavoir ver- 
sé des commissions sur le compte susse du sé- 
nateur (UDF) du Var, Maurice Arreckx. 

Remis en liberté le 5 octobre, il avait entre- 
temps Kvré des détails, le 15 septembre, sur Jes 
«affaires internationales » dont il avait la res- 
ponsabilité: «f anime vingt-cinq sociétés à 


V étranger, qui sont soit des filiales, soit des parti- 
cipations de la Cafreth. Dans le cadre des mar- 
chés à l’étranger, il est apparu rapidement néces- 
saire de verser certaines commissions à des 
responsables locaux, il a donc fallu concevoir une 
société particulière impossible à confondre avec 
la Cafreth. » Ainsi fut créée la sodété-écran ir- 
landaise Hecpic'nieim^andŒm^c^OTipa' 

mm*m 

banques suisses (UBS) de Genève gérée par le . 


CONTROLE DOUANIER 

«Le compte UBS, dont je suis Tayant-drcét 
économique, est chargé de recevoir les commis- 
sions ou rémunérations de nos divers marchés à 
l’étranger », notait M. Roux avant d’indiquer le . 
22 septembre 1995: «Cest Gestoval qui a dü 
mettre au point ce système, étant entendu que 
c’est mot qui ai dit à Gestoval à qui 2 faut livrer. 
Mm, je connais le nom du destinataire, le nom de 
code du coursier. Je sais que le coursier n’appar- 


tient pas à la Cofreth. Je connais le montant de la 
somme à livrer.» • 

y ^L’enquête menée e$ Suisse à la demande de 
-ÿfjélalpben mon rompue ETCC a versié deux 
éoranissians sur ss&fotnpté dont le détenteur 
: Véritable était JéaA-Qaude Méry, A. quels 
« marchés à l’étranger» peut correspondre ce 
versement au profit d’u n homme d'affaire s 

msan jour un vneraent eriïre le compte ETCC 
. de la Cofreth et celui de Michel ReyL intermé- 
diaire fié aux socialistes, le Moyde avait par ail- 
leurs révélé qu’ an-cours d’un contrôle douanier 
feffienève, le 14 ma&M. Rouafrvàt été surpris 
çn possession demSeêments Hissant entrevoir 
ses tiens avec des banques suisses : Crédit fyon- 
nafs-Genève, Crédit lyomuds-Zurich, Crédit 


LA DÉMISSION, samedi U mai, 
de Claude-Annick Tissot, vice- 
présidente (RPR) du conseil régio- 
nal d'Ile-de-France, de la prési- 
dence de la commission des mar- 
chés, relance la polémique sur les 
conditions d’attribution des mar- 
chés publics dans la région pari- 
sienne (Le Monde du 10 mai). Sa 
démission, deux jours avant que 
Michel Giraud, le président (RPR) 
du conseil régional, rende public 
un rapport de l’inspection géné- 
rale des services sur «les procé- 
dures relatives aux marchés publics 
passés par la région Ile-de- 
France », place ce dernier dans 
une position embarrassante. 

Dans sa lettre de démission, 
M* Tissot souligne que, pendant 
sa présidence, elle s’est « attachée 
â bâtir [~] une analyse critique et 
constructive du fbnetionnnement 
de la commission des marchés». 
«Je l'ai fait dans des conditions dif- 
ficiles», observe-t-elle, rappelant 
à M. Giraud qu'elle lui avait adres- 
sé «de fréquentes notes». Le dé- 
part de M" Tissot est l’aboutise- 
ment d'une crise ouverte depuis 
plusieurs mois an sein de l’exé- 
cutif du conseil régional à propos 
des conditions d'attribution de 
certains marchés, tout particuliè- 
rement le programme phare du 
conseil régional, le Marché d’en- 
treprises de travaux publics 
(METP), combinant rénovation et 
entretien des lycées. 

Début 1996, une note interne 
établie sous l’autorité de M“ Tis- 
sot avait conforté ceux qui soup- 
çonnaient, depuis des aimées, le 
marché des lycées - une vingtaine 
de milliards de francs depuis dix 
ans - de favoriser des finance- 
ments occultes (Le Monde du 
2 mai). Adressé à Fmspection des 
services du conseil régional, elle 


ou mun far-m /mitât 
ïé tes e^e Tflttf.' 

Y 
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dressait la liste des multiples dys- 
fonctionnements et irrégularités 
constatés dans l’attribution des 
marchés et présentait les mesures 
destinées à renforcer la transpa- 
rence, la concurrence et les 
contrôles. Le texte soulignait no- 
tamment « le recours excessif» à la 
procédure des marchés négociés, 
aux appels d’offres restreints et 
aux procédures groupées. D épin- 
glait tout particulièrement la di- 
rection des affaires scolaires et 
s'interrogeait sur les pouvoirs 
considérables accordés par la Ré- 
gion au bureau d’études Patri- 
moine Ingénierie. 

Longtemps tenu confidentiel, le 
bras de fer entre M*" Tissot et les 
instances régionales était devenu 
public du fait de (a publicité don- 
née, entre décembre 1995 et mars 
1996, au rejet de quatre appels 
d'offres par la commission et à la 


des eaux, la Compagnie française 
d’exploitation thermique (Co- 
freth), désormais rebaptisée Hyo, 
et dont l’ancien directeur général 
est Raymond Roux, déjà sous le 
coup de deux mises en examen 
(lire ci-dessous). M. Halphen s'in- 
téresse depuis longtemps aux 
conditions dans lesquelles cette 
entreprise avait obtenu, le 1“ juin 
1992 - à égalité avec une filiale de 
la Générale des eaux - le marché 
de l’entretien des ascenseurs dans 
les HLM parisiens. 

montage tortueux 
« Je connais M. Roux, a indiqué 
au juge Wenger Robert Niestle. il 
représente une société domiciliée 
chez Gestoval et représentant la 
Cofreth. » Les responsables d’une 
autre société fiduciaire suisse, 
Coopéra et Lybrand, elle-même 
détentrice de l’intégralité du capi- 
tal de Gestoval - sa « maison 
mère», en d'autres termes -, ont 
précisé par courrier an juge 
Claude Wenger que les fonds des- 
tinés à M. Méry avalent transité 
par deux autres sociétés-écrans. 


COMMENTAIRE 

COURSE DE LENTEUR 

Dans une lettre adressée le 
4 août 1995 i son homologue 
suisse, le garde des sceaux, 
Jacques Toubon, s'inquiétait de 
l’usage < excessivement 
fréquent » de la procédure d’ur- 
gence permettant à deux Juges 
d'instçpctîbn. de sq. transmettre 
directement des éléments infé- 
ressagtqfte les 

frontières. Cette pratique, écri- 
vait-il « peut I— ] avoir pour ef- 
fet de vider les procédures 
d’acheminement normales de 
leur contenu ». Préconisant le ré^. 
tour à la procédure classique de 1 
transmission par voie diploma- 
tique, M. Toubon ne rédamait 
après tout qu'une application 
stricte de la loi. 


panaméenne et irlandaise, «par 
mesure de simplification ». Cest 
pourtant au prix d’an montage 
tortueux que plusieurs sommes 
en francs suisses ont ainsi transité 
jusqu’au compte de l’UBS. «Les 
instructions de transfert à partir de 
ETCC, ont écrit les représentants 
de Coopéra et Lybrand, ont été 
données par Raymond Roux, Co- 
freth, Nanterre. » 

An terme des investigations 
suisses, des mouvements repré^ 
sentant au total environ ïû 
lions de francs auraient été enre- 
gistrés entre 1990 et 1995 sur le 
compte Farco. L’ensemble de ces 
fonds est-il constitué de commis- 
sions versées sur les marchés des 
HLM de Paris ? L’enquête ne per- 
met pas de le dire. Elle ne précise 
pas non plus, pour rinstant, par 
quelle filière pourrait avoir tran- 
sité le reste des 36 millions que le 
juge estimait avoir été remis par 
des entreprises, en contrepartie 
des interventions décisives de 
M. Méry. 


En matière de justice, l'ur- 
gence est l’exception. Mais ce 
choix n'est pas sans consé- 
quence : le juge Halphen aura 
donc dû patienter un an avant 
de pouvoir disposer des docu- 
ments et témoignages qu’il avait 
sollicités. Certes, aucun indice n'a 
disparu, les banques suisses 
ayant autant le goût des archives 
bien, tenues que celui du secret 
-Mas les auteurs de ces virements 
- clandestins et leurs véritables bé- 
„ néfidaines -a uropt- disposé d'un 
délai prédeux pour préparer leur 
déférée, c'est-à-dire pour accor- 
de* leurs violons. M. Toubon ne 
veut pas voir les procédures se vi- 
der de leur contenu. Son inter- 
vention a surtout eu pour effet 
d'empêcher (es dossiers des juges 
de se remplir. 


«Je demande que M. de la Gorce soit déchargé de ses attributions... » 


DANS UNE NOTE adressée le 
U mars à Michel Giraud, présidera: 
du conseil régional d’Ile-de-France. 
Claude-Annick Tissot mettait violem- 
ment en cause le directeur général 
adjoint des 
-/v services, Xa- 

vier de la 
mggæffzÊm Gorce, soup- 

çonnant ce- 

hiï-a « d’une 
volonté 

> dairededés- 

vbkaitm tabilisation 

de la 

co mmis sion et de désinformation 
du président». 

« Certains de vos collaborateurs 
{_ j, faisant peu de cas de la souve- 
raineté de la commission d'appel 


d’offres, de F indépendance de ses 

membres élus et du respect dn 
code des marchés publics, ont mili- 
té pour qu’une «proportion raison- 
nable »àe marchés soient attribués 
à Patrimoine- in gémerie„ Ayant 
considéré que ces conseils s’appa- 
rentaient à des pressions inadmis- 
sibles, je n’en ai jamais tenu 
compte*. », écrit M* Tissot. 

« Le directeur général adjoint a 
créé, de toutes pièces, un problème 
politique tout en entravant [_ J l’ac- 
tion que je mène à la tête de la 
commission d’appel d’offres », 
ajoute-t-elle. Ces pressions auraient 
été particulièrement fortes lors de la 
refonte du cahier des charges de 
l’assistance à la maîtrise d’ouvrage 
(AMO), qui, selon M» Tissot, « visait 


à mettre fin à la délégation exces- 
sive et illégale de compétences ain- 
si consentie par la région à des 
prestataires de services privés. 
CeUe-ti confinait à un abandon de 
responsabilités du maître d'ou- 
vrage et nous faisait courir des 
risques importants. (_.] L’AMO, 
loin d’être un assistant au maître 
d’ouvrage, comme sa dénomina- 
tion (indiquait, s’est substitué à lui 
pour jouer, en liaison avec un tout 

petit nombre de responsables de la 
direction des affairés scolaires et 
du cabinet, et en dehors des ser- 
vices, le rôle principal dais l’ana- 
lyse des offres des entreprises ou 
F attribution des marchés ». 

M* Tissot calcule qu’à son arrivée 
le total des marchés METP attribué 


Hervé Gattegno 


saisie par sa (résidente de la di- 
rection de la concurrence. En fé- 
vrier, les remous politiques et mé- 
diatiques suscités par cette affaire 
avaient conduit M. Giraud à de- 
mander un rapport à l’inspection 
des services sur le fonctionne- 
ment de la commission des mar- 
chés. M~ Tissot avait par avance 
récusé les conclusions de ce rap- 
port : «Si c’était la Cour des 
comptes, je dirais d’accord, mais 
une inspection interne n’a pas à in- 
tercéder de cette façon. Cest un 
non sens, on n’a jamais vu ça!», 
avait-elle déclaré au Parisien. 

UN RAPPORT PRUDENT 

Etabli sous l’autorité de l’ancien 
directeur de cabinet de Michel Gi- 
raud au ministère du travaiL Henri 
Rouanet, ce rapport, dont Le 
Monde a obtenu copie, est pour 
l’essentiel un exposé administratif 


parla région s'élevait à milliards 
de francs. « Sur ce total, 3,6 mil- 
liards ont été attribués dans le 
cadre d’une négociation directe 
entré FAMO et les entreprises dési- 
reuses de se voir accorder le mar- 
ché », prédse-t-efle. 

En conclusion de cette noie , 
M* Tissot demandait «instamment, 
que M-de la Gorce soit, au mini- 
mum, déchargé de toute attribu- 
tion dans les domaines concernant 
Jes marchés publics et l'activité de 
la commission d’appel d’offres ». 
fife se décfantâ «prêter à gérer an 
mieux la communication politique 
autour du travail de k commission, 
dès lots qulâle] nesubûait [dus les 
entraves permanentes du directeur 
gén&al adjoint». 


prudent bans sa lettre de mission 
du 29 février, Michel Giraud en 
avait d’ailleurs lui-même délimité 
le cadre : « Devant le foisonnement 
des textes et la complexité des pro- 
cédures, écrivait-il, F application 
stricte des critères déformé peut 
conduire parfois à un faible 
nombre d’entreprises consultées ce 
qui réduit, paradoxalement l’exer- 
cice de la concurrence». «U . 
convient de trouver, ajoutait M. Gi- 
raud, le juste point d’équilibre entre 
l’application rigoureuse du Code 
des marchés, la recherche d’une 
concurrence maximale, la nécessité 
de respecter les délais des procé- 
dures de dévolution qui ne peuvent 
prendre de retard, en particulier 
dans le domaine de la sécurité des 
lycées.» 

Se limitant à des remarques gé- 
nérales, le rapport note cependant 
que « le choix par l'administration 
régionale de « T externalisation » de 
la préparation et de l’exécution des 
marchés scolaires ne s’est pas tra- 
duit par la mise en place des procé- 
dures de suivi et de çontrOle suffi- 
santes ». Selon le rapport, ces 
dysfonctionnements sont à mettre 
sur le compte de la « surcharge de 
travail » des services de tutelle. 

Pour ressentie!, M. Rouanet at- 
ténue les critiques de M“ Tissot 
«La grande majorité des marchés 
publics a été passée dans des condi- 
tions parfaitement satisfaisantes à 
tous jjotnts de vue », estime-t-il, 
ajoutant que « des progrès signifi- 
catif doivent être accomplis » pour 
améliorer « l’instruction et l’exé- 
cution de s marchés publics réffo v. 
naux». La véritable enquête sa£* 
les conditions d’attribution des 
marchés en fle-de-France, entre 
1986 et 1994, reste à ferre. 

Roland-Pierre Paringaux 
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> L'extrême droite fête 
Jeanne d'Arc en ordre disposé 

TROIS CENTS MILITANTS on ■sym pathis ants rie FACtian 
naaçaise ont man ifesté, drapeaux noir et blanc des «Camdots du 
rw » en tite, en l'honneur de Jeanne d'Arc, ffimarich<» X2maî, entre 
ja^ace Saint-Augustin et la place des Pyramides, A iPaxiSw le cca> 
t^e, ouvert par des jeunes du mouvement scandant 
tris que «te roi ô Jtaris* à bas JaRépublique», « généra tio n Mour- 
ras» ou « demain verra les commandos durai» était fermé par une 
poign ée de famffles entonnant dès cantiques. Parmi les mantfes- 
tants on notait la présence du gé nér a l Le Groignec, auteur (Four 
vzages sur JPétaôo, de Farid Smahi, président cTAratrisme et francité, 
ou de François Dop qui, exhibant sa carte rfn Front national, faisait 
de la propagande pour le récent Bvre controversé de Roger Garau- 
dy et des auteurs négationnistes. 

Juste avant P arrivée du cortège des royalistes de ÏAF, une rfiwifa^ 
de nüfitaots du groupuscule d’extrême droite Œuvre fra n çaise 
avaient déposé une gerbe an pied de la statue de Jeanne d'Arc. 
Nus tard, ce fut Je tour des n fflfl an ts de l'Association nationale Fé~ 
taïn-Venhm, de déposer leur gerbe avant d’entonner Morédurï nous 
voilà. 

Jean-Claude Gaudin 
n'est pas favorable 

> au durcissement des lois Pasqua 

JEAN-CLAUDE GAUDIN, MINISTRE (UDP-PRJ, de Taménagement 
du territoire, de là vffle et de l'intégration, a indiqué, dimanrtM» 
12 mai au «Grand Jury RTL-Le Monde», tpâ n’est « pas favorable 
à un durcissement des lois Bisqua » sur Ftannigiation. A propos des 
effets attendus de la création de zones franches dans les quartiers 
es difficulté, ML Gandin a confirmé que cefles-ti «devraient en effet 
permettre la création de 5000 à 7000 emplois, mens aussi 1e maintien 
des 25 000 emplois existants». Quant à la zone franche qui doit être 
créée en Corse, de procède « thme autre analyse et tTmte autre vo- 
lonté». «le premier ministre veut encourager la majorité des Corses 
qui veulent tâter mis au son de te République française, a Indiqué 
M. Gaudin. Beaucoup de choses [leur] ont déjà été appariées, et te 
problème f__) est de trouver [quoi leur] donner en plia. » Enfin, an 
sujet du dossier Gâgastntage, M. Gandin s’est engagé à faire «tout 
ce quf! fttut pour sa u vegarder ou créer des emplois à Belfort», fü 
est prouvé que cette e ntreprise peut fonctionner. 

DÉPÊCHES 

■ RPR; Pierre LeDoache, député RPR du Val-d’Oise, a déclaré, di- 
manche 12 mai, qu'a n’étaÆ «pas exda» qu'on rema n iement du 
gouvernement ait fieu à P automne dans la perspective des élec- 
tions légishdfves de- 1998, «La campagne sera commencée au mob 
de sep tembre, a estimé M- LeDoache sur Radio J, à Paatomne; fl 
n'est pas exclu que le problème de la recomposition du gouvernement 
se pose à que l'ensemble des sensiïriRtés de la majorité, qui vont de 
Phffippe Séguin à Edouard Balladur f— J soient représentées », a-t-il 

& affirmé. 

1 ■ FRAUDE FISCALE : Pierre Mauroy, maire socteBste de lüle, a 
dédaré dimanche 12 mai sur Rrance3 qfr«3ya de fieffés réaction- 
naires dms ta majorité ». Réagissant an rapixirL.de te-Commisaon . 
p ai te ne ntaire sor la fraudé fiscal^ qtfa juge «proprement scanda- 
teux Mâüfoy a âjÔùtiTque «faire m ’tûppbtt qüî îtoanqtte à ce 
peint d’objectivité et qai finalement dre te conclusion qu’il finit s'en 
prendre à ceux qui sont tes petits, ceux qui sont au bas delà société, 
qui sont les exüus en difficulté, est proprement scandaleux. » 
■ASSURANCE-MALADIE: le président de la Mutualité sociale 
agricole (MSA), Claude Amis, estime que les ordonnances réfor- 
mant la Sécurité sodafe «ne justifient pas f&aboratioa etune nou- 
velle convention » médicale, comme le d eman de le syndicat de mé- 
decins générantes MG-ftance. «A te MSA, nous sommes prêts à 
négocier un avenant» à ht convention conclue en octobre 1993 
entre les caisses et les syndicats de médecins, a-t-fl dédaré dans un 
entretien an Quotidien du médecin pnbKE vendredi 10 mai. 

■ MANIFESTATION: les ratons régionales de la CFDT, la CGT, 
la CFTC, la FSU, FUNSA et FO Faris appellent à une manifesta- 
tion commune le 3maï à Paris, dans le cache de la journée natio- 
nale d’action pour la réduction dn temps de travafl, lancée par b 
CFDT Les m anifestants se rendront Faprès-mkJi de la gare Mont- 
pâmasse an siège du CNPF, 31, avenue Pfecre^l“-de-Sert»e, derrière 
npg banderole unitaire partant. l'inscription « Réduire massivement 
te temps de travail pour crier des emplois*. 

■ POLYNÉSIE: selon les première résultats des élections terri- 
toriales en Mynésie française, les Bstre indépendantistes du Tardai 
Hufraatira, présidé par Oscar Itenaru, seraient en nette progres- 
sion. En raison de rfsotement de cotâmes fies et dn décalage ho- 
raire, les résultats définitifs ne pouv a ient pas être connus avant 
lundi soir (heure de Paris). _ 

* Les prix ont progressé 
de 0,1 % ou 0,2 % en avril 
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LES PRIX A LA CONSOMMATION ont enregistré en avril une 
hausse comprise entre 03% et 02%, sdem l'indice provisoire pu- 
blié lundi 13 mai par flnsee. En gEssaneot sur un an. la progres- 
saon atteint 23% ou 2,4%. Cet indicateur était parricuBèrancnt at- 
tendu car, eamats, rmflatiqn avait progressé de <L6 %-A Tépoqne. 
ce ressaut avait suscité une certaine crainte, car les écon o m is tes se 
demandaient à la tousse de b TVA, survenue le l«août 1995, ne 
continuait pas de se diffuser dans Féconomie et de pousser les prix 
à la hausse. L’indice d’avril apaise cette fnqmétude. Depuis juillet 
1995, l'inflation, est rythme annuel, a donc atteint 03 ou &9 point. 
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FRANCE 


Six fédérations de fonctionnaires devraient 
signer l’accord sur la résorption de la précarité 

Le ministre de la fonction publique propose la titularisation de 150 000 agents en quatre ans 

Alors que fa négociation sur le temps de travail des eff e c ti f s est envisagée, le gouvernement résorption de la précarité dans fa fonction pu- 
prétme, que la négociation sur les salaires vient de fane un pas en direction des fonction- bfique, qui permettrait cf améliorer la situation 
semble reportée à fa radiée et qu'une réduction naires, en proposant un protocole d’accord de de 150 000 agents sur quatre ans. 


L’ENTHOUSIASME n’y est pas. 
Ccst après avoir longuement pesé 
le pour et le contre quê tes respon- 
sables des fédérations de fonction- 
naires, à l’exception de la CGT, 
souhaitaient, lundi 13 mai, signa- 
le texte proposé par le gouverne- 
ment prévoyant une résorption de 
remploi précaire (Le Monde dn 
27 avril), fis espéraient que leurs 
syndiqués, qu*Qs doivent consulter 
dans la journée, ne seront pas d’un 
avis co n traire. 

LTJNSA (la FEN et d’autres syn- 
dicats autonomes), la CFDT, la 
CFIC, là CGC, FO et la FSU consi- 
dèrent que le texte ne répond pas 
suffisamment à leurs attentes. 
Mate elles ne veulent pas laissa 
passa l'occasion cFamffiarer la si- 
tuation de quelque 150 000 agents 
(dont 37 000 dans la fonction pu- 
blique d’Etat), au cours des quatre 
prochaines années. Seule la CGT 
refuse tom compromis. EUe estime 
que «te texte prqporé ne répond 
pas à la gravité de la situation de la 
précarité». EHe proteste notam- 
ment contre l’absence de mesures 
en favrar des contrats emploi-soli- 
darité (ŒS), et contre la non-prise 


en compte de La Poste et de 
France Télécom. 

Les organisations les plus réti- 
centes. comme la FSU ou FO, sont 
tentées de donna leur accord en 
raison d’une clause qui stipule que 
seuls tes signataires du protocole 
en assureront 1e suivi Au sein de 
Foire ouvrière, la fédération des 
services publics et de santé fait va- 
loir que les dispositions concer- 
nant les agents des coQectîvîtés lo- 
cales et des hôpitaux méritent la 
signature, alors que les dirigeants 
d’origme trotskiste de certaines fé- 
dérations de fonctionnaires de 
retatrejetrent le texte. Tout en re- 
grettant qu’il n’y ait qu’un seul 
protocole pour les trois fonctions 
publiques, Roland Gaillard, secré- 
taire général de la fédération des 
fonctionnaires FO, devrait signa 
le protocole. 

Le ministre de la fonction pu- 
blique, Dominique Perben, peur se 
féliciter d’avoir mené à bien cette 
négociation, déclenchée par le 
conflit de Fhîver 1995. L’affaire a 
pourtant donné Beu à un véritable 
bras de fier avec Bercy. La trans- 
formation d'emplois précaires en 


emplois stables n’induit cotes que 
des coûts marginaux pour tes fi- 
nances de l'Etat, mais 1e ministère 
de l'économie et des finance s’in- 
quiète de l’effet que produira, sur 
les marchés financiers, l’annonce 
de la création de nouveaux em- 
plois budgétaires d’agents publics. 

PAS DE DÉCONCENTRATION 
Le plan de résorption de rem- 
ploi précaire couvre les trous fonc- 
tions publiques (Etat, hôpitaux, 
collectivités locales y conquis Pa- 
ris), tes établissements publics ad- 
ministratifs, ainsi que les établisse- 
ments d’enseignement privé sous 
contrat Dans la fonction publique 
d'Etat, 0 concerne prînripaîement 
tes agents du bas de récheOe (caté- 
gorie C) et tes maîtres auxiliaires 
de renseignement II ne prend pas 
en compte, toutefois, les vaca- 
taires rémunérés sur tes ressources 
propres des établissements. Les 
auxiliaires ayant travaillé pendant 
l’équivalent de quatre années à 
temps plein, au cours des huit der- 
nières années, pourront être titu- 
larisés, à condition qu'ils soient en 
fonctions à la date de la signature 


du protocole. Cette dernière dis- 
position mécontente l’ensemble 
des organisations syndicales, qui 
rédamaient un dispositif rétroactif 
sur un an. 

Le protocole améliore, aussi, te 
régime de protection sociale des 
agents non titulaires. FO, opposé à 
route gestion localisée des car- 
rières des fonctionnaires de FEtat, 
a obtenu que ne soient pas prévus 
des concours déconcentrés, alors 
que le ministère proposait leur 
mise en place comme frein à la 
réembauche de personnels tempo- 
raires. Dans la fonction pubHqne 
territoriale, des concours seront 
organisés pour tes agente des fi- 
lières sportive, culturelle et médi- 
co-sociale. La CFDT a pratique- 
ment obtenu la création d’une 
filière des métiers de ranimation. 
La titularisation des agents 
concernés par le plan se fera par la 
voie de concours « spécifiques ». 
Commme cette disposition déroge 
aux règles du statut général des 
fonctionnaires, elle devra fifre ins- 
crite dans un texte de loi. 

R afiaéle Rivais 
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Lionel Jospin accentue ses attaques contre la politique de Jacques Chirac 

^ A • — t » n m MAiir iUlt/imitiiiM' 


Le premier secrétaire du Parti socialiste affirme que son parti et lui-même seront prêts à gouverner en 1998 si les électeurs optent pour I alternance. 

Il estime que la cohabitation exige du PS la « cohérence » des propositions et la « cohésion » dans ses rangs 

cratfe. Les commissions ont présenté, di- aux Cédions mumdpajes et de rabtoga- 
- Uartînp Aubrv. re- M. Jospin voit dabord « définir une po8- 


Üond Jospin a assuré, dimanche 12 mal au 
cours de l'émission de TF 1 «7 sur 7 », que 
le Parti socialiste sera prêt en 1998, en cas 
de victoire aux élections législatives, avec 
un programme qui * redonnera confiance 


aux français » en faisant de l'emploi sa 
première priorité. Le premier secrétaire du 
PS a insisté sur son approche réaliste - «r // 
ne faut pas promettre n'importe quoi, le 
problème est de faire des choix* -et affir- 


mé -.«S'il dort y avoir un rêve Jospin, que 
œ soit un rêve éveillé ! » Le conseil natio- 
nal du PS, samedi, avait fait le point sur tes 
débats relatifs au service national et sur la 
préparation de la convention sur la démo- 


dtoyenne, présidée par Martine Au bry, re- 
prend ridée du droit de vote des immigres 


__,Jospin 
tique de l’immigration ». 


«IL NE FAUT PAS promettre n'im- 
porte quoi, le problème est défaire 
des choix », a souligné Lionel Jospin, 
dimanche 12 mai, au cours de 
l'émission deTFl«7sur7*. Le 
premier secrétaire du Parti socialiste 
a voulu montrer qu'il est décidé à 
passer à la vitesse supérieure et que 
le PS sera prêt à P alternance, en 
1998, pour mener une une politique 
qu'il est en train d'élaborer. Le 
congrès socialiste devrait se réunir 
en mars 1997, ce qui permettra 
l'adoption d’un programme en 
bonne et due forme avant la dési- 
gnation des ranriidats aux élections 
législatives. La préparation de l'al- 
ternance a donc été au coeur d'an 
week-end chargé pour le PS avec la 
réunion de son conseil national, sa- 


medi, puis celle des secrétaires de 
section, à la saBe de la Mutualité, di- 
manche. Déterminé à élaborer des 
« propositions fartes, mais appli- 
cables», M. Jospin a insisté sur ce 
« réalisme de gauche » qu'iï avait 
présenté dès son élection en octo- 
bre 1995. « Ne faisons pas fantasmer 
les Français sur des choses que nais 
serions incapables d'appliquer si nous 
étions au pouvoir en 1998 1», a-t-il 
dit 


LE SERVICE NATIONAL 

Ce réalisme s’est manifeste dans 
le premier débat du conseil national, 
sur la réforme du service national, 
sujet sur lequel le premier secrétaire 
s’était avancé, à titre personnel, en 
se déclarant partisan d*un. «service 


volontaire » de préférence à un ser- 
vice obligatoire. Samedi, M. Jospin a 
Jugé la professonnalisatioTi « inéluc- 
table », mais a a sonfigné qu’il tant 
« garder m lien entre Formée et la 
nation » et, là ausa, faire des propo- 
sitions « techniquement passibles et 
politiquement applicables ». 

M. Jospin a rejoint la proposition 
de Ifeul Quilès -contestée samedi 
par Jean Glavany, Jean-Michel Bou- 
cheron et Marie-Noëlle Liene- 
m ann - en faveur d’un service 
d’éducation à la défense, de cinq à 
six semaines, couplé avec un service 
national volontaire. Le PS n’anétera 
définit ement sa position qu ‘après 
que le gouvernement aura défini les 
siennes, M. Quilès se fëhdtant de ce 
« réalisme », surtout, là encore, dans 


la perspective d’une cohabitation es 
199&. M. Jospin a aussi récusé claire- 
ment Fopticn de Jean-Luc Méten- 
chan et de la Gauche socialiste pour 
une «cohabitation de combat » en 
1998. Q a insisté sur la nécessaire 
« cohérence » des propositions, la 
«cohésion» de la majorité et la 
« quotité des rapports avec les ci- 
toyens ». « Ce sera la cohabitation 
conformément aux institutions répu- 
blicaines», a renchéri Daniel Vail- 
lant, le numéro deux du PS, en sou- 
lignant : « Nous serons au 

gouvememad pour appliqua- ce pour 
quoi les Secteurs nous auront man- 
datés.» 

Dans l'immédiat, après Je débat 
difficile sur FEuxope, des clivages 
sont en train de réapparaître à Foc- 


casion de la préparation de la 
c onven tion sur la démocratie. Jade 
Lang, qui en est le « chef d’or- 
chestre», a souligné, samedi, que 
fobjectff est de « réduire la fracture 
civique entre la classe dirigeante, qui 
accapare le pouvoir, et les citoyens qui 
se sentent à récart». 

Les premières « pré »-proposy- 
tions ont été présentées dimanche à 
la MumaKte. A travers les premières 
contributions, les rocardiens comme 
la Gauche socialiste reprennent ain- 
si la proposition sur le droit de vote 
an» élections municipales des immi- 
grés résidents depuis «^ng ans dans 
leur commune, qui figurait dans les 
cent dix propositions du candidat 
François Mitterrand en 1981 et qui 
avait été très vite abandonnée. D*ac- 


Les rocardiens et la Gauche socialiste relancent le débat sur le vote des étrangers 


RÉUNIS DIMANCHE 12 MAI à Vfflepinte, 
en Seine-S aint-Denis, autour de Laurent Fa- 
bius, plus de sept cents militants ont réfléchi 
à leurs propositions en vue de la convention 
nationale du Parti socialiste, les 29 et 30 juin, 
sur la démocratie. Pour améliorer la démo- 
cratie sociale, ils veulent renforcer les pou- 
voirs des délégués du personnel dans les en- 
treprises de moins de cinquante salariés. 
Dans ceDesdeplus de cinq cents salariés, ces 
derniers seraient représentés à hauteur d’au 
moins un tiers dans les conseils de surveil- 
lance. L’idée d’un co ntrat d’ i t in é rai re profes- 
sionnel des salariés, conciliant mobilité et sé- 
curité de remploi, serait avancée. 

Les fabiusiens sont plus réservés sur le 
droit de vote des immigrés aux Sections lo- 
cales, un travail préalable de « maturation » 
leur paraissant nécessaire. De leur côté, les 
rocardiens de FAction pour le renouveau so- 
cialiste, dans une contribution Intitulée 
« Pour une République citoyenne », affir- 
ment: «Nous devons ù la fiés améliorer les 


possibilités d’action et l’efficacité du politique 
et chercher les moyens de mieux y associer les 
citoyens. » Alain Bergounïoux, Claude Evin, 
Michel Sapin et Jean-Pierre Sueur, signa- 
taires de ce texte, défendent notamment le 
principe d’un minimum de garanties sociales, 
celui de la laïcité, celui de l’accès à la justice, 
l’abrogation des lois Pasqua et le droit de 
vote, aux élections municipales, des étran- 
gers en situation régulière résidant depuis 
rmq ans Hans la commune. 

«La démocratie peut se développer dam sa 
double dimension, gouvernante et délibé- 
rante », affirment les rocardiens, qui pro- 
posent un renforcement du Parlement, une 
réforme des modes de scrutin (scrutin mnmg 
pour les élections législatives avec domi- 
nante maj nri r a fo p, interdiction du cumul d’un 
mandat de parlementaire « avec des fonctions 
locales importantes», mandat de cinq ans 
pour le chef de l'Etat avec possibilité de se 
représenter, possibilité pour chaque citoyen 
de saisir le Conseil constitutionnel Hostiles à 


la cogestion, ils s’interrogent sur la possibili- 
té, dans les conventions collectives, «de ne 
faire bénéficier de certains avenants que les 
adhérents des or ganisations qui en seraient si- 
gnataires». Les conseils d'agglomération de- 
vraient être élus an suffrage universel, sug- 
gestion évoquée aussi parles fabiusiens. 


«Vf RÉPUBLIQUE» 

Dans un tmrte de trente-quatre pages, inti- 
tulé : « Un nouvel horizon pour la démocra- 
tie : la République sociale », la Gauche soda- 
liste affirme que « l’engagement des socialistes 
pour un changement de République est Tune 
des conditions pour préparer FaRemative poü- 
tique en 1998 ». Us préconisent nue «Vt Ré- 
publique», consacrant le choix d’an régime 
p arlementair e. 

L’Assemblée nationale serait élue au scru- 
tin proportionnel de liste, complété «par une 
composante majoritaire». Le premier mi- 
nistre serait désigné par F Assemblée natio- 
nale, Félection du président de la République 


an suffrage universel étant maintenue. De 
nouveaux droits seraient consacrés, comme 
« le principe de la parité des hommes et des 
femmes dans la représentation politique» et 
« le droit de vote des résidents étrangers aux 
élections locales »l Le texte se prononce pour 
une « limitation forte» du cumul des man- 
dats. 

La Gauche socialiste veut aussi « libérer la 
citoyenneté sociale ». Des délégués du per- 
sonnel seraient mis en place au-delà de cinq 
salariés, des comités d’entreprise au-delà de 
trente. Un droit de veto du comité d’entre- 
prise serait étendu aux plans sociaux et aux 
Hcenriemente, « aux changements fondamen- 
taux affectant Centreprise », ce droit suspensif 
revenant à rétablir le pouvoir de contrôle de 
Flmpection du travail sur les licenciements. 
La Gaucbe socialiste estime, enfin, que « c’est 
dan s la logique d’une cohabitation de combat 
que doit i inscrire le projet de la gauche ». 


cord sur le principe, les febkisiQis, 
qui ont sur ce point une approche 
assez surfaire à œOe de M. Jospfo, 
jugent que l'opinion n’est pas en- 
core prête à accepter cette nSfiame. 

Dans ses pré-propositjons, qui 
doivent encore donner Sen à 

bat au stindu PS, la conmdasbsiSQr 

la démocratie citoyenne, pr&dée 
par Martine Aubry, estime que fe 
droit de vote est dabord fié à la na- 
tionalité, mais efle se prononce en 
faveur du droit de vote aux élections 
municipales des étrangers présents 
depuis cinq ans. ou ayant une pré- 
sence rnimmate sur le ftenîinfa » ^ 
ayant obtenu une carte de résident 
de dix ans. 

Dimanche, à « 7 sur 7 », M. Jospin O- 
a, à la fois, durci ses critiques contre 
Jacques Chirac et cen tre le gouwa- 
nement, eu prévenant: «Nous se- 
rons désormais très sévères.» U à es- 
quissé quelques orientations en 
assurant que le PS est «en train de 


préparer un programme de gouverne- 
ment pour 1998». « Nous serons 
prêts », a-t-il affirmé. Soufignantqi* 
son objectif est de «rendre 
confiance aux Français», en substi- 
tuant le «contrat» h la «pro- 
messe », fl a ajouté :« les (élections] 
législatives partielles et les cantonales 
montrait que nous sommes en train 
de progresser. » 

Jugeant que le gouvernement a 
fait « fausse route» et mené «une 
politique contradictoire », qui «s’est 
fracassée sur la réalité », M Jospin a 
dénoncé la « tromperie» de 
M. Chirac, en ajoutant: «On peut 
avoir Fânpression que Fhomme est 
sympathique, mais sa politique ne 
resfpa&»HareditqucrempM<Mt 
être la première priorité en cas de 
victoire en 1998. 


M.N. 


Michel Noblecourt 


( Publicité )■ 


Communiqué 


Le trouble considérable causé par les déclarations de l'Abbé Pierre, relatives au livre de Roger 
Garaudy, conduit le Mouvement EMMAÜS aux indispensables mises au point suivantes : 


I ) En cohérence avec les valeurs qu'il a toujours défendues, le 
Mouvement EMMAÜS affirme que toute caution, d'où qu'elle 
vienne, apportée aux thèses révisionnistes lui est intolérable. 

II considère que doivent être dénoncés et combattus les 
analyses, amalgames, confusions qui alimentent, directement 
ou indirectement, une idéologie antisémite, raciste et 
xénophobe, inacceptable et dangereuse. Sur un sujet aussi 
grave aucune ambiguïté ne peut être admise. 


à notre temps, la pression publique et privée, ont conduit 
l'homme du combat total et généreux hors du terrain qui est le 
sien et qui est le nôtre. Le Mouvement EMMAÜS s'est engagé 
avec fierté avec l'Abbé Pierre dans l'action aux côtés des plus 
démunis. Que celui-ci puisse apparaître comme un soutien à 
des thèses indéfendables, ou à leurs tenants, est inacceptable. 


2) Au nom même de l'affection et du respect qu'il porte à son 
fondateur l'Abbé Pierre, le Mouvement EMMAÜS a un devoir 
de vérité : la recherche permanente par la société de guides 
moraux ou spirituels et la médiatisation constante, propres 


3) Le Mouvement EMMAÜS, riche de la diversité des familles 
qui le composent, est unanime dans l'affirmation de ses 
convictions. Il est également uni pour poursuivre avec 
détermination sa lutte contre les injustices et les exclusions 
de toutes sortes qui demeure, plus que jamais, une priorité 
absolue. 


EMMAÜS INTERNATIONAL 


EMMAÜS FRANCE 


Association Emmaus - HLM Emmaus - U.C.C. - U.A.G.E. - C.NJLE. - Sos Famille - Emmaus Fraternité - Emmaus 
Liberté - Emmaus Accueil et Vie - Emmaus Partage - Fondation Abbé Pierre pour le Logement des Défavorisés 
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d’une autre « Europe sociale » 


Les PC européens mèneront un combat commun sur le temps de travail 


Le PS est bien placé pour conserver 
la 9* circonscription du Pas-de-Calais 


An nÜü üS- ^^sentants des parts « progressistes», l'eurocommunisme, à la fin des années 70, se retrou- 
n^o^ comnnmistes.r&ins Je H mai & la Défense, veront le 8 juin à Madrid. Us veulent engager une hitte 

près de Paris, pour la première fois depuis f échec de . commune sur la réduction du temps de travail 


*> 


LORS de la «marche pour rem- 
ploi» organisée par les Jeunesses 
communistes 0Ô> samedi U mai, 
les Italiens avaient donné te ton. 
Tee-shirts rouges et foulards sang à 
f effi gie du «Che*, .poing levé et 
« bondira rassa » brodés de la fau- 
tif et du marteau— Si les JC fran- 
çaises ne mobilisent plus comme 
avant - 5 000 personnes avaient ré- 
pondu à F appel, - les JtaEens, do- 
pés par le succès du jeune Parti de 
la refondation communiste (PRQ, 
formé en 1991 par les « ortho- 
doxes» de rex-Pd, aux élections 
législatives du 21 avrfl, n'ont peur 
de rien. Même pas de cet . attiras 
d’un autre âge que, «franchement, 
on n'oserait plus ressortir », s’amuse 
la Jeune présidente «d’ouverture » 
de FUNEF, Marie-Pierre VieiL - - 
Pour tes 4 000 à S 000 commu- 
nistes - italiens, espagnols, portu- 
gais- réunis à la Grande Arcbe. de 
U Défense, près de Paris, pour en- 
tendre les quinze^ représentants des 


Le candidat socialiste, Bernard Seux, enregistre néanmoins 
une baisse de plus de six points par rapport au score 
de Jacques Mellick lors des législatives de 1993 


forces «progressistes » d'Europe [Le 
Monde daté 12-B mai) conviés par 
Robert Hue, Fbeure est à la grande 
fête européenne et solidaire. la 
salle ovationne le coordonnateur 
général de la Gauche unie espar 
gnôle, JuSo Angulta, qui souhaite 
«établir un cadre territorial poli- 
tique immédiat de lotie, qui ne peut 
plus être seulement FÉtat-nation », 
et réveiller «l'héritage universel et 
internationaliste de la gauche ». Car- 
los Camihas, secrétaire général du 
PC portugais, appelle de ses vceux 
nue « autre Europe, celle des Lu- 
mières et de fa dévolution fran- 
çaise», mais aussi «delà révolution 
■d’Octobre». «Cest un printemps 
poBîique pour les masses populaires 
cFEumpe», lance Fausto Bertinottï 
(PRC), très applaudi. «Ensemble, 
arrachons-leur leurs couteaux, mon- 
troris-Ieur nos dents par minions !», 
amehie Lothar B&fcy, secrétaire gé- 
néral du PSD d' Allemag ne. 

Rendez-vous est pris pour le 


8 juin, à Madrid. M. Anguita, qui 
défend dans son discours « Punirn 
politique de FEurope », est -évidem- 
ment loin des commmunîstes fran- 
çais, qui y sont peu avorabtes. Mais 
te dment anti-maastrichtien est là, 
et, pour le PCF, 0 s’agit incontes- 
tablement d’un pas en avant : 
M,Hue s’aligne sur la construction 
d’une Europe sociale avec ses voi- 
sins communistes d’Allemagne, 
d’Espagne et d'itafie. 


CORRESPONDANCE 


Une lettre de M. Vial-Massat 


A la suite de notre article intitulé 
«la première réponse du. PCF sur 
la disparition, en 1943, de résistants 
trotskistes » (te Monde du 10 mai), 
Théo Vial-Massat, ancien comman- 
dant de Formée de F, air, ancien dé- 
puté de la Loire et ancien maire de 
Firminy, nous a adressé’ la lettre sui- 
vante: 

1) Je tiens à préciser 'que je" 
n’étais pas communiste en 1943, ni 
engagé politiquement Je ne 
connaissais rien des tensions entre 
le PCF et les mouvements trot- 
skistes. J’étais seulement un pa- 


part, J’ai vécu plusieurs semaines 
au Chambon-sur-Lignon, avec 
deux autres camarades, chez des 
paysans. A la reprise de contact, 
en novembre 1943, j’ai été désigné 
responsable dans le Puy-de- 
DOme, que j’ai dû quitter précipi- 
tamment, ayant par hasard croisé 
dans les nies de Qennont-Fenrand 
tes policiers qui m’avaient arrêté 
en mai 1943. Affecté à Avignon, je 
ne devais retrouver le m ag ufc Wo~ 
dfi qu’eu 1944. J’ajoute que, la pri- 
son dn Puy étant cellulaire, Je n’ai 
jamais rencontré les disparus, ni 


UN GE5IE VSIS LA BASE 

Mieux: les communistes euro- 
péens se retrouvent sur une reven- 
dication commune : la réduction du 
temps de travail sans baisse de sa? 
1 aires. « Cest une revendication 
Juste, nécessaire et urgente », a ireris- 
té M. Carraflbas, tandis que M.Bis- 
ky réclamait <*une législation tari- 
faire unitaire, une loi-cadre 
concernant le droit du travail et une 
législation européenne du travail». 
M. Hue, qui clôturait la rencontre, 
rajoutait côte revendication, in ex- 
tremis, au texte qu’il avaft préparé. 

Ce meeting a aussi été un geste 
vers la base, internationaliste, que 
le dialogue arec te socialistes a in- 
quiété. Samedi soir, place du Colo- 
nel-Fabien, le plan detable en a dit 
plus que tous tes discours sur les 
deux camps communistes, « ou- 
verts » ou « orthodoxes », qui 
existent en Europe, mais aussi— au 
sein dn PCF. M.Hue était entouré 
de MM. Anguita et Bertinottï. 
Georges Marchais, qui s’est imposé 
sur la photo de frmflle des «quin- 
ze», est assis en face. Entre Kostes 
Paraskevas, membre de la direction 
du PC grec, et le Portugais Carval- 
has~ 

Reste la fonction « interne » delà 
rencontre. Elle tombe à pic pour 
apaiser une base internationaliste. 


BÉTHUNE 
de notre correspondant 

Le PS a de bonnes chances de 
conserver au second tour la 9*ar- 
conscription du Pas-de-Calais, dont 
les électeurs étaient appelés, di- 
manche 12 mai, k &re te successeur 
de Jacques Mellick, condamné à un 
anctepiisOT^àdaixansdlnffigîW- 
lité pour subornation de témoins 
dans le cadre de r affaire VA-OM. 
M. Meffick avait préfâé abandonner 
son mandat de pariementaire dès ffi- 
vrterpœr se n^xager la faeuhé d’être 
de nouveau candidat en mars 1998. 

Au terme de ce premier tour, c’est 
1e candidat: présenté par te PS, Ber- 
nard Seux, vice-président du conseil 
général, qui arrive en tête, infime s’il 
est enreculdèîHxpoiniset demi sur te 
score obtenu en mars 1993 par 
M. MdEcfc Bernard Seux sera oppo- 
sé au second tour au RPR André Ha- 
jolet, qui subit la même érosion. 
M. Seux a sans doute pâti de la 
concurrence de Marie-France Dete- 
flfe (dfv.), conseiller général sans éti- 
quette; soutenue par Jean-Louis Bor- 
too, député (divas droite) et maire de 
Valenciennes, qui, avec 124>5 % des 


voix, ne peut cependant pas se main- 
tenir an second tout. Le candidat 
communiste tmj g n Andries, maire 
delÆeis,bieniaqdantébot5deBé- 
thunc, est 1e seul à progresser signifi- 
cativement (de près de trois points et 
demfJpan^qxHt à 1993. Le ftont na- 
tional se maintient à son niveau pnS- 
cédent 

Une étrange atmosphère régnait 
dans la salle des fêtes Iras de la pro- 
damation des résultats. Jacques Md- 
lick a fait une 'une apparition : 
«Simple rrâBtant, je mefâiüte du suc- 
cès de la gauche avec un candidat qui 
perd quelques points parce qu r ü n'a 
pas ma notoriété», a lancé le député 
déchu, qui a nié, en outre, avoir soü- 
tenu mène fn qadtement te candidat 
radical Francis Lamé, arrivé bon der- 
nier Bernard Seux se voyait, pour sa 
part, député au-delà de 1998. H est dlf- 
fidke de savoir ri te vote d’hier a mis 
téeflementfin à Fôre MeDîck, même ri 
l’ancien député est apparu quelque 
peu dépité et sans musions. L'ancien 
maire de Béthune, qui demeure tré- 
sorier de la fédération socialiste du 
Pas-de-Calais, sera, mardi soir, à Is- 
bergues, au côté de lionel Jospin 


pour soutenir M. Seux. Cehô-d de- 
vrait rassentéer les v(^x de gauche au 
second tour, les communistes du Bé- 
thunois n’adhérant pas à la ligne 
« pure et dure » affichée par le PCT 
du Pas-de-Calais. 


Yvesjowmmc 


9 e circonscription (Béthune, 
1 11 tour). 

L,76200;\t,41 825;A,45JÎ %;£, 
40136. 

Bernard Seux, PS, c. g., 12 082 
(3030 %): André Fbjolet, RPR, c. t, c. 
fr, 10020 (24,96%); Luden Andries. 
PC m.de Lfflere, 7 046 (17^5%); Ma- 
rie-France Ddeffie, dhr n c g^ 5 036 
02^4 %); Didier Deville, FN, 3 189 
(7,94 %) ; Alain Dubois, GE, 1 176 
(2,93 %) ; Régis Debliqui, LO, 794 
0,97%); Francis Lamé, Radical, 793 
0,97 %)_ BALLOTTAGE 
f 2Ï mars ms : L, 75 M2 ; V, S8 667 ; /L, 
22JD %;Z.553&; Jacques Meffldc. P& 202K7 
QéjSt K); Ancké HajoJet, RPR. 17 453 0L54») ; 
meta Andries, PC 7 824 (KM % ;Jorf Saiwas. 
FN, A 337 {?/» 9S) ; Sage «faete. Vteis, 2489 
(4y49%); Irène Charapefi, NE, 2356 (425%); 
Z$Bnond Kmaik. «fit, é27 0J3 %L] 


Raymond Barre veut élargir jusqu'à l'aéroport de Satolas 
le périmètre de la Communauté urbaine de Lyon 


triote engagé. volontaire pour. la ^ AL Demasttère, pas plmen pdson _ wxr.nostail^qae, qwsriaqpièt£, .en 


durée de la guerre, écœuré par la 
défaite de 1940 et qui voulait parti- 
ciper à la Hbérationde la France. 

2) Je n’étais pas le chef dn Wo- 
tffl en octobre 1943. Je ne le suis 
devenu qu’eu juin 1944, après saon 
évasion des griffes de la Gestapo. 

3) Après notre évasion de la pri- 
son du Puy, la nuit dn l (T au 2 oc- 
tobre, j’ai, avec des dizaines 
d’autres évadés, rejoint te maquis 
de la forêt du MeygaL A plusieurs 
reprises, suite à des alertes, cer- 
tains, dont j’étais, ont perdu le 
contact avec le maquis. Four ma 


qu’au maquis. 

4) Ayant adhéré au PCF au len- 
demain de là Libération, je ne 
pouvais être membre du comité 
centrai J’y ai été élu en avril 1950. 

5) Je précise, en outre, qu'aucun 
dirigeant ne m'a donné de 
consigne de silence et que Je n’ai 
pas rencontréM. Hue à ce propos. 
N’ayant pris part, ni de près ni de 
loin, à cette affaire, de toute façon 
douloureuse, puisqu’il y a quatre 
disparus, je ne peux valablement 
confirmer ni contester les affirma- 
tions de M. Demaziftre. 


voyant le PCF discuter' avec le PS' 
lors des «forums», cFune formule 
de participation communiste à un 
gouvernement socialiste en cas de 
victoire de là gauche aux élections 
législatives de 1998. A deux reprises, 
dimanche 12 mai, ML Hue a rappelé, 
sur France-Culture et au «Club de 
la presse » d'Europe 1, que, s’il se 
plaçaiten* opposition résolue face à 
Jacques Chirac », fl te faisait « dans 
un esprit constructif», afin ^«arra- 
cher tout ce qui peut être arradié». 


Ariane Chemin 


LYON 

de notre bureau régional 

La Communauté urbaine de Lyon (Courly), créée 
en 1966, en même temps que celles de Bordeaux, 
de Lüle et de Strasbourg, se sent aujourd'htri à 
l’étroit, dans les limites de ses cinquante-cinq 
communes. Son gros million d'habitants et ses 
550 000 emplois ne lui permettent pas d’égaler les 
grandes agglomérations européennes avec les- 
quelles elle sè compare volontiers. De plus, son 
tissu économique s’est effiloché ces dernières an- 
nées, parfois én raison du départ d’entreprises - 
vers des communes périphériques qui bénéficient 
de toutes les Infrastructures communautaires, ad- 
ministratives, financières ou cultureües, sans en 
supporter les charges financières. 

« Cette situation n’est plus tenable », affirme le 
maire (UDF) de Lyon, Raymond Barre, qtd a pris, 
en septembre 1995, la présidence de la Courly. Pré- 
sentant son plan de mandat communautaire, ven- 
dredi 10 mai, M. Barre a indiqué qu’il allait, « dès la 
Jîn de l’année», «poser au gouvernement le pro- 
blème des limites de la Communauté urbaine». «Je 
souhaite , a-t-Ü précisé, que l'Etat nous aide à les re- 
voir dans le sens d’une extension ». Il lui faudra 
beaucoup de persuasion, car aucune des villes qui 


profitent, gratuitement, des aménagements 
communautaires n’est très désireuse de devoir 
contribuer, à l’avenir, à leur financement 

Le président de la Communauté urbaine vou- 
drait étendre son périmètre vers l’Est lyonnais, et 
d’abord eu direction de l’aéroport international de 
Satolas - les communes sur lesquelles est implanté 
cet équipement n’appartiennent pas à la Courly-, 
dont fl souhaite frire « le grand aéroport du Sud- 
Est européen ». 11 regarde aussi, avec une certaine 
insistance, vers Les plus pioches communes de la 
plaine de F Ain où sont installées des industries. 

M. Barre veut aussi «faire un pas important vers 
une rtforme fiscale interne ». fl a annoncé l'instau- 
ration, en 1999, d’une taxe professionneDe d’ag- 
glomération. «Nous allons prendre trois années 
parce que c'est un bouleversement de la fiscalité 
qu’il faut préparer en estimant toutes les consé- 
quences pour les communes, les habitants, les entre- 
prises », explique M. Barre. «Si nous y parvenons, 
se félîcite-t-il à l’avance, nous aurons enfin les 
conditions d’un développement harmonieux de notre 
agglomération. Nous aurons aussi contribué à ré- 
duire la fracture sociale dont on parle tant au- 
jourd’hui ». 

Pierre Le Hir 
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RELIGION Les communautés 

charismatiques, sont-elles des 
sectes ? Cest ce qu'affirment trois 
de leurs anciens adeptes dans un 
livre à paraître au Seuil le 15 mai 


-Les Naufragés de l'Esprit- et qui etc Une audience d< 
dénonce les dérives de certains ce livre devart avoir iï 
groupes : om ni puissance du leader au tribunal de Paris. 


-le «berger»-, autoritarisme, 
perte d'autonomie des individus. 


EUROPE après 1968. le Renouveau 
charismatique regroupe en France 


L’Eglise catholique est accusée d’abriter des sectes 

D'anciens membres de communautés charismatiques se plaignent d'avoir été victimes de pratiques sectaires. 

Leur livre, intitulé « Les Naufragés de l'Esprit », jette le trouble dans le Renouveau français, inspiré du Pentecôtisme américain 




PENDANT longtemps, l'Eglise a 
eu pour ses charismatiques les yeux 
de Chimène. Cest après 196S que le 
Renouveau - variante catholique 
du pentecôtisme américain- se 
met à souffler sur l’Europe. En 3975, 
Q reçoit la bénédiction du pape Paul 
VT et le patronage d’une sommité 
du concile Vatican II, le cardinal 
belge Suenens (décédé le 6 mai der- 
nier). Empêtrée dans ses divisions 
postconcüi aires, victime de l'hé- 
morragie de son clergé, contestée 
dans son autorité (après l'ency- 
clique Humanae vitae de 196S sur la 
contraception), minée par les idéo- 
logies séculières et le choc avec la 
modernité, l’Eglise catholique salue 
dans le Renouveau charismatique 
l'arrivée d'un courant d'air frais, la 
promesse d’une relève jeune et 
joyeuse, l’aube d’une nouvelle 
<* Ftentecdte ». 

Les charismatiques invoquent 
l’Esprit-Saint, reconnaissent en 
leurs rangs des dons (ou charismes) 
de prophétie et de guérison. Par la 
place donnée à la prière, à l’émo- 
tion, à l'affectivité (le chant, le 
corps en mouvement, le parler « en 
langues»), Qs attirent toute une 
clientèle jeune et marginale des 
Eglises et de la société. Ils prônent 
une lecture plutôt littérale des Ecri- 
te Renouveau 
charismatique 

• Les communautés 
charismatiques regroupent en 
France quelques mflfiere de 
personnes. Ole sont souvent à 

F initiative de « groupes de prière » 
plus larges (au nombre de t 755, 
selon une enquête récente). Elles 
organisent des sessions de 
formation et des rassemblements, 
comme à Paray-Ie-Monial chaque 
été (6 000 participants), à 
l'initiative de [Emmanuel, à 
Lourdes et à Lisieux, à rappel des 
Béatitudes. Elles ont aussi des 
« filiales » dans quelques pays du 
tiers-monde, il faut distinguer 
entre les « communautés 
d’alliance » et les « communautés 
de vie». 

• Dans les « communautés 
d’alliance » - comme le Chemin 
neuf, l’Emmanuel, les ftndotfons 
pour un monde nouveau -, les 
membres restent en général 
insérés dam (a vie sociale et 
professionnelle, mais se retrouvent 
en petits groupes ( maisonnées ) 
pour la prière et la formation. Us 
versent une « dîme » et s'engagent 
dans des servives pris en charge 
par la communauté. Q existe 
plusieurs degrés d’engagement et 
leurs responsables se retrouvent 
souvent en « maisonnées » de vie 
commune. 

• Dans les « communautés de 
vie » - comme les Béatitudes, le 
Pain de vie ou le Verbe de vie -, les 
choix sont plus radicaux. On y 
prononce des vœux religieux : 
pauvreté (abandon de tous les 
biens et salaires), obéissance, 
chasteté. Mais, à la différence des 
communautés monastiques 
traditionnelles, U s’agit de 
communautés mixtes, réunissant 
des hommes et des femmes, des 
couples et des célibataires, des 
religieux et des prêtres, des adultes 
et des enfants. Une instance de 
coordination nationale existe 
depuis quatre ans, avec une 
direction élue, en liaison constante 
avec l'épiscopat. 
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turcs, une évangélisation directe 
(dans la rue), des pratiques 
communautaires radicales. Avant 
de rentrer dans le rang au début 
des années 80, les charismatiques 
sentaient le soufre pour toute une 
partie de l'épiscopat, du clergé et 
des militants laïcs, méfiante à 
P égard de cette spiritualité à Tétât 
brut 

Longtemps considérées comme 
des moyens de faire barrage à la sé- 
duction des sectes, les communau- 
tés charismatiques sont rattrapées 
aujourd’hui par leur réputation. Le 
Livre qui doit sortir au Seuil, intitulé 
Les Naufragés de l’Esprit - Des sectes 
dans l'Eglise catholique, lève des ta- 
bous. Mais il a aussi toutes les fai- 
blesses d’un règlement de comptes, 
bâti à partir de rédts, de témoi- 
gnages et d'analyses d’anciens 
membres exclus et déçus, à F image 
des trois auteurs : Thierry Baffoy, 
ethnologue, en rupture avec la 
communauté du Chemin neuf, An- 
toine Deiestre, sociologue, avec La 
famille de Nazareth, et Jean-Paul 
Sauzet, professeur de philosophie, 
exclu de La Théophanie. 

Fait de bric et de broc, leur livre 
consacre quatre chapitres très cri- 
tiques au Chemin neuf, réputé pour- 
tant la communauté la plus sage, 


reconnu par l’Etat (avec le statut de 
congrégation) et par l’Eglise (en 
charge de plusieurs paroisses dans 
le monde, dont une à Paris). Mais il 
est silencieux sur la communauté 
de L 'Emmanuel, la plus puissante et 
la plus contestable (les auteurs in- 
voquent des pressions sur d'éven- ' 
tuels témoins de ce groupe). D s'at- 
tarde sur les pratiques de 
Fondation du monde nouveau qui, 
après une lamentable affaire de 
mœurs touchant son fondateur, 
Jean-Michel Rousseau, vient de se 
doter d'une direction collégiale et a 
opéré un spectaculaire rétablisse- 
ment 

FASCINATION POUR LE BERGER 

Toutefois, les traits communs dé- 
gagés par cet ouvrage sont suffi- 
samment accablants pour que -le 
discrédit atteigne l'ensemble du Re- 
nouveau charismatique. Sa publica- 
tion fait donc l'effet d’une bombe. 
Après diverses pressions et intimi- 
dations sur les témoins pour en re- 
tarder la sortie, ses responsables 
devaient se réunir en urgence lundi 
13 mai, avant une audience de réfé- 
ré au tribunal de Rnis. La principale 
dérive sectaire en milieu charisma- 
tique serait la fermeture du groupe 
autour d*un leader (le Fondateur ou 


le Berger), sacralisé par une sorte 
de vocation divine. Dans, des 
séances de formation, de guérison 
ou d'évangélisation, s'établirait 
entre lui et la communauté une re- 
lation «quasi hypnotique ». Cest 
lui, parfois nommé à vie, qui régît 
autoritairement la vie du groupe, 
décidé du vrai et du bien, incarne 
une image de «père», refuse la 
confrontation et transforme la 
moindre insoumission en manque 
de « foi » ou de « conversion ». 
« L’analyse critique équivaut au 
doute, le doute à la division, la divi- 
sion au diable», explique Thieny 
Baffoy, décrivant des procédés de 
culpabilisation et d’exclusion ty- 
piques de tout groupe sectaire. 

La communauté charismatique 
se voit également accusée de repro- 
duire des modèles d’élection et de 
sainteté («Monde nouveau », 
* Royaume de Dieu sur terre»), qui 
se traduisent par des recherches de 
type narcissique ou un rejet du 
monde extérieur. Le rythme dévo- 
rant des réunions, des sessions et 
des offices a aussi pour consé- 
quence (volontaire?) de priver lés 
sujets d'autonomie et de leur inter- 
dire, de fait, des relations normales 
avec leur environnement amical ou 
familial Enfin, diverses formes de 


Jean Vemette, délégué de l'épiscopat pour les nouveaux mouvements religieux 

« Faut-il condamner tous les mystiques ? » 


« Quelle est votre réaction à la 
lecture des Naufragés de l’Esprit ? 

- Les faits relatés sont durs, mais, 
pour ceux qui les rapportent, ils ne 
me semblent pas constituer un rejet 
ou une condamnation. Ce sont des 
témoins qui souhaitent prendre la 
parole pour engager un débat II se- 
rait dommage que leur souffrance 
- que Ton doit entendre - soit l’oc- 
casion de jeter le discrédit sur tout 
le Renouveau, car cehd-d repré- 
sente une chance pour l’Eglise, 
comme mouvement d'innovation 
religieuse, et pour la société, 
comme expérience communautaire 
alternative mûrie par rexpérience. 

- Quels moyens F Eglise a-t- 
elle pour lutter contre ces dé- 
rives? 

- Les dérives sectaires sont à l'ho- 
rizon de tout engagement fort au 
sein d’une institution de vie 
commune, régie par un leader âu 
ou désigné, comme un père abbé, 
une maîtresse de novices ou un su- 
périeur Aussi l’Egiise multiplie les 
directives pour éviter de telles pra- 
tiques dans ses monastères, ses 
congrégations et ses groupes de fi- 
dèles. Les communautés du Renou- 
veau relèvent de la vigfiance de 
l'évêque du lieu. Des recours 
existera aussi contre une commu- 


nauté suspectée de tendances sec- 
taires, car F Eglise possède son 
propre droit -la protection du 
faible - pour garanti: la pleine liber- 
té de chacun dé ses membres» Le 
premier recours pourra se faire au- 
près du tribunal ecclésiastique du 
diocèse. Cest une procédure à dé- 
velopper. Quand les motifs sont sé- 
rieux, l’évêque pourra même dis- 
soudre le groupe, comme en 1984 à 
Grenoble pour la communauté de 
la Sainte-Croix. 

» l'ajoute que rtntensité d'une 
adhésion, les renoncements qu'efle 
entraîne, le caractère émotionnel 
des rencontres ne sont pas pour au- 
tant des signes de manipulation 
mentale, fi n'est pas requis, pour 
être « normal », de s'aligner sur 
tous les fonctionnements de la so- 
ciété dite « normale », ou sur le pu- 
rement rationnel Faut-il condam- 
ner tous les mystiques et tous tes 
prophètes ? Mais le discernement et 
la vigilance sont pltis nécessaires en 
ces domaines. 

- Quels sont vos critères pour 
identifier des tendances sec- 
taires? 

- Le premier est le pouvoir du 
leader: est-il contrôlé, et com- 
ment? La dérive sectaire s’appelle 
ra ("oppression. Le deuxième, c’est 


la place faite à la parole de chacun; 
le groupe a-t-il L'assurance d’avoir 
raison contre quiconque? Se sent-fl 
investi tfüne mission de faire la le- 
çon à tous les autres groupes 
(PEgHse? Les dérives s'appellent ici 
autosuffisance et endoctrinement 
Enfin, comment sont vécues les re- 
lations dans le groupe et avec tes 
autres groupes (l'Eglise ? Pense-t-il 
se suffire à lui-même ? La dérive 
s’appelle alors fermeture 
» Toutefois, il serait injuste d’ex- 
trapoler des faits relatés à l'en- 
semble du Renouveau, dans le 
contexte d’un déEre médiatique où 
l’on tend à amalgamer tous les 
groupes. Dans l'intention généreuse 
de lutter contre des sectes dange- 
reuses et en s’appuyant sur T auto- 
rité de la commission parlemen- 
taire, on voit publier des listes de 
groupes insuffisamment Gables, en 
pratiquant la condamnation pu- 
blique, sans que T accusé soit enten- 
du suivant les règles du droit D est 
urgent de reprendre le débat sur les 
sectes, qui, dans le contexte d’écla- 
tement et de recomposition de l'en- 
semble du champ re ligieux, est dans 
l'impasse.» 

Propos recueillis 

par Henri T încq 


L'interdiction de prothèses mammaires bientôt reconduite 


LA FORMULE est alambiquée, 
mais le message est clair: la 
commercialisation des prothèses 
mammaires remplies de gel de sili- 
cone ne pourra être autorisée que 
si des tests supplémentaires sont 
effectués sur les matériaux. Les 
pouvoirs publics devraient décider, 
mercredi 15 mai, de suivre cette re- 
commandation de F Agence natio- 
nale pour le développement de 
révaluation médicale (Andem). A 
l’issue d’une revue de la littérature 
spécialisée, rendue publique lundi 

13 mai, T Agence a estimé que seule 
la mise en œuvre des évaluations 
toxicologiques et cliniques exigées 
par la directive européenne du 

14 juin 1993 sur les dispositifs médi- 
caux «permettrait de Justifier 
l'abrogation de l'arrêté interdisant la 
commercialisation des prothèses 
mammaires remplies (Vautres pro- 
duits que le sérum physiologique ». 

Or, aucune de ces expertises ne 
sont actueDeraent menées. L'inter- 
diction devrait donc, en toute lo- 
gique, être reconduite pour un an 
(Le Monde du 7 mai). 

La prothèse constitue, quel qu’en 
soit le type, « un corps étranger qui 


entraîne, de la part de l’hôte, le dé- 
veloppement d’une fibrose dans tous 
les cas », écrivent les auteurs. L’ap- 
parition de «coques contractiles » 
serait «la complication la plus fré- 
quente » observée avec les pro- 
thèses mammaires à base de gel de 
silicone. Au total, précise le rapport 
de T Andem, pour les implants à pa- 
roi texturée, « les plus utilisés ù 
l’heure actuelle », ta probabilité de 
contraction * serait inférieure de 
10% à quatre ans». Baur les pro- 
thèses à paroi Esse, cette probabili- 
té « serait comprise entre 41% et 
58% à quatre ans». 

Là première pose d’implants 
mammaires date de 1962, et la pre- 
mière publication évoquant des 
complications, de 1982. Trente- 
quatre ans plus tard, aucune étude 
sur l’usure ou le vieillissement de 
ces matériaux n’est disponible. Les 
risques de rupture et de suinte- 
ment du liquide de remplissage 
dans Torganisme demeurent diffi- 
ciles à quantifier. L’« eshmafibn mi- 
nimale » évalue la probabilité de 
rupture entre 2 % et 14% neuf ans 
après la reconstruction mammaire. 
« Cette probabilité pourrait être 


égale à 14% à dix ans et augmenter 
avec le temps », ajoute l’étude, qui 
évalue le risque de « fuites » à 
«17% à dix ans». 

L’état de la recherche n'a pas 
permis d’établir de lien entre l’ap- 
parition de connectivités (groupes 
d’affections cliniquement très di- 
verses comme le lupus érythéma- 
teux ou la polyarthrite rhumatoïde) 
et la silicone chez les porteuses de 
prothèses. Une seule étude conclut 
à un risque de maladies auto-im- 
munes associé multiplié par 1,24, ce 
qui représenterait « moins d’un cas 
supplémentaire pour les cinq mille à 
dix mille ^femmes implantées chaque 
année en France ». Il s’agit pour- 
tant d’« événements suffisants pour 
engager des études épidémiolo- 
giques ». 

L’Andem préconise « un suivi eff- 
nique régulier » des femmes im- 
plantées et note que « te risque de ' 
décès opératoire semble excéder ce- 
lui de laisser en place une prothèses 
rompue». Enfin, l’agence insiste 
sur r information des candidates à 
l’ implantation. 


contrainte s’exerceraient sut les 
«néophytes», en vue de leur re- 
nonciation à un travail profession- 
nel ou à des biens personnels. 

le lien officiel avec l'institution 
épiscopale ne devrait-il pas garantir 
les communautés charismatiques 
de telles pratiques « sectaires » ? 
Rien n’est moins sûr, accusent les 
auteurs du livre, qui décrivent des 
évêques bernés par des manipula- 
tions destinées à protéger le secret 
du groupe. Plus sérieusement, invo- 
quant une théologie « intégraliste » 
(visant la totalité de la personne et 
du monde), la communauté charis- 
matique serait devenue une « Eglise 
dans l’Eglise», une « société glo- 
bale», reproduisant la variété des 
états de vie et des vocations eedé- 
siales (mariés, célibataires, prêtres, 
religieux, laïcs). 

Tous ces griefs ne sont sans 
doute pas suffisants pour intenter 
un procès en sorcellerie et 
confondre les communautés charis- 
matiques avec les «sectes» dé- 
crites dans le récent rapport de la 
commission d’enquête parlemen- 
taire. On se souviendra pourtant du 
cas de r Office culture] de Ouny, 
poursuivi depuis longtemps par les 
AD FI (Associations de défense de la 
famille et de Fmdividu) et épinglé 


dans le rapport Guyard, dont six 
évêques viennent de prendre publi- 
quement la défense. De même, est- 
fl besoin de rappeler l'accusation de 
secte régulièrement portée contre 
l’Opus Dei, qui est loin d’avoir 
convaincu ses détracteurs sur des 
pratiques (secret, abus de pouvoir) 
voisines de celles décrites dans le 
milieu charismatique ? 

L'Eglise catholique abriterait-elle 
des « sectes »? Les auteurs sont les 
premiers conscients des défauts de 
cet ouvrage. Mais, plaident-Üs,' 
comment sortir de la machination, 
typiquement sectaire, qui consiste à 
récuser d’emblée tonte accusation 
d’un adepte démissionnaire ou ex- 
clu, pour rie soutenir que des té- 
moignages de rtntédeor, dont l'ob- 
jectivité est an moins aussi 
suspecte ? Us soulignent également 
la responsabilité d’on épiscopat qui, 
pris à la gorge par les urgencês, 
semble aveugle sur des stratégies 
de pouvoir dont les communautés 
ne font même plus mystère. Le Re- 
nouveau a mis fin à ses péchés de 
jeunesse, mais, même à la faveur 
d’un Svre contestable, doit se lais- 
ser interroger sur sa transparence 
et sa démocratie interne. 

Henri Tbtcq 


Dix mille marcheurs 
contre le sida à Paris 

DIX MILLE PERSONNES, selon la préfecture, ont défilé, dimanche 1 
12 mai, à Paris, à Tappel d’Aides et de l'Association de lutte contre le si- 
da, pour mobiliser l'opinion et les pouvoirs publics contre Fépidémie et 
recueillir, des fonds.'Plusieurs ministres étaient présents au départ de 
cette manifestation - Jacques Toubon, Xavier EmmanueSI, Anne-Marie 
Coudeir, Eric -Raoult, Hervé Gaymard -, de même que Lionel Jospin, 
premier secrétaire du PS, Jack Lang, Martine Aubry, Harlem Désir, les 
anciens ministres de là santé Simone Vdl et Michèle Barzacfa, le maire 
die Paris, Jean Tïberi, et le président de SOS Racisme, FOdé SyUa. Le 
garde des sceaux a été pris à parti par des militants de l'association Act 
Up, qui ont dénoncé sa présence en tète du cortège aux ois de « 7bu- 
bon, vous expulsez des étrangers malades!». 

De nombreux artistes se sont également mêlés au cortège, dont les 
chanteuses Nicole CroisUle et Une Renaud et la comédienne Emma- 
nuelle laborit. Cette « Marthe pour la vie » était la troisième du genre. 

La précédente, en 2995, avait parais de recueflfir plus d’un mflffon de 
fraôcs. «D est vrai que nous devons progresser dans l'organisation des 
soins, notamment des soins à domicile », a admis Hervé Gaymard, secré- 
taire d’Etat à la santé et à la sécurité sociale, eh admettant qu’il y avait 
encore « beaucoup de pain sur la planche ». Une autre marche a eu lieu 1 
le même jour à Bordeaux. • 

■ HOMOSEXUELS : la SNCF accepte de délivrer des « canes 
couples » offrant une réduction à deux personnes qui voyagent en- 
semble, quel que soit le sexe des deux personnes, à partir du moment 
oh elles sont déclarées « vivant sous le même toit», a indiqué le Collectif 
pour le contrat d’union civile, dans un communiqué publié dimanche 
12 mal Selon ce collectif; « 270 communes, comprenant au total pris de 
huit millions d’habitants », délivrent actuellement des certificats de 
concubinage à tous les couples, quelle qu? soit leur composition. 

■ EDUCATION : la Fédération indépendante démocratique ly- 
céenne (HDL) a âu une nouvelle présidente lors de sera congrès, sa- 
medill et dimanche 12 mai à Saint-Denis. Léa FÜoche, dix-huit ans, 
élève de 1» au lycée Victor-Hugo, à Paris, remplace Sonia Samadi à la 
tête de cette organisation proche de SOS- Racisme. La FIDL s'est pro- 
noncée en faveur d’une réforme des rythmes scolaires, de la maternelle 
à la terminale, par une d i minution des heures de cours et des vacances. 

* AFFAIRE KAMAL: r ancien procureur de Nice, Paul-Louis Aumé- 
ras, estime, dans un entretien paru dans Le Figaro du 12 mai, que le 
garde des sceaux, Jacques Toubon, a réagi « trop tardivement»’ aux ac- 
cusations contre les magistrats niçois dans un dossier de pédophilie (Le 
Monde du 9 avril). « Nous avons été traînés dans la boue, et aucune voix 
nes'fitt élevée en notre faveur. (—) fêtais le dos au mur et la chancellerie 
était absente. Je n'ai pas compris ce manque de réaction. » Le 3 mai, 

M. Toubon avait engagé des poursuites pour « diffamation envers des ’ 
fonctionnaires publics » contre Libération, Le Monde et Minute. 

rn HEMOPHILIE : Edmond-Luc Henry a étééta nouveau présidait 
de V Association française des hémophiles (AFH) lors du congrès de 
^association, organisé samedi 11 et dimanche 12 mai à Toulouse. Vice- ' 
président de l'association, séropositif à la suite de transfusions san- 
guines effectuées en 1985, Edmond-Luc Henry succède à ce poste à Pa- 
trick WaUet. 

~~ CONSEIL DE PARIS 
MODIFICATION DU CHAMP D’APPLICATION 
DU DROIT DE PREEMPTION URBAIN 

P»r «aération <ta 23 OCTOBHE ms, le Coma de Ftata a masse le 


Les aliénations et cessons mentionnées à r article L 211-4 du Code de 
PUrbanfeme seront désormais soumises au droit de préemption urbain 
renforcé èl’iutérieur du périmètre situé à huis lSèraconstituêpar les deux 
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VISITEZ 

^ NOS MAGASINS 

Adresses complètes, plans de situation; 
horaires, nouveaux points de vente 
par minitel ;2F,23 In mn : 

361 5 code LMDB 





PARIS 


61, Rue Froldevanx - 75014 

"En Montparnasse" (à 300 m de la gare). 

TéL (1) 43.20/13.00. Ouvert le lundi de 14h 
à 1 9h30 et du mardi an samedi .Inclus de 10b 
à 19h30 sans interruption. Métros : Gaîté - 
Montparnasse Bienvenfle - Deofert- 
Rochereau - Edgai». Qulnet - Autobus : 28-38- 
48-58-68-91-92-94-95-96 - RER : Denfert- 
Rochereau - SNCF : Gare Montparnasse. 

REGION PARISIENNE 

ARPAJON 91290 : “Ambiances Pins". 

13. Route Nationale 20. TéL ( 1 ) 64.90.05.47. 

MELUN 77000 : 6. qôal Hlppolyte Rossignol. 

TéL (1) 64.37.02.52. 

VERSAILLES 78000 : 64-70. rue des 
Chantiers. TéL (1) 39.53.66.09. 

PROVINCE 

ANGERS 49000 “Espace Samo". 

87. av. du GaL Patton. TéL 41.48.44.99. 

ARRAS 62008 : "SNEB". 

4. rae Roger Saiengro. TéL 21.23.52.01 
AVIGNON CEDEX 84145 : "Hemes" 

Route de Marseille. Zone C** "la Gristole”, 

TéL 90.87.72.48. 

BESANÇON 25000 : 38. rue d'Arënes. 

TW. 81. 82.82.40. 

BORDEAUX 33000 ; 10. rue Bonff&rtL 
TW. 56.44.39.42. 

BREST 29200: 

23. rue de la 2* Ta 98.80.67.03. 

BRIVE 19100 : "Ambiances". 

30. rue Louls-Latrade. Ta S5.74.07U2 
CAEN 14000 : “Intérieure Décors". 

51-53, rue des Jacobins. Ta 31.86^9.14 
(XERMONf-FERRAND 63060 : 

22, rue Georges-Ctenienoeatt. Ta 73.93.97U6 
DIJON 21000 : 100. rue. Monge. ' 

Ta 80.45.02.45. 

GRENOBIE 38000 : 59. roe Saint-Laurent. 

TéL 76.42.55.75. 

LA ROCHELLE 17000 (Point-Standards). 

“Conforta" - 71, rue du Rempart Salaude 
Le Bastion. DS. 46UÉL57.77,. 

ULLE 59800 188 , rue Bswermotee. .. 

Tfl- 20:55:69=39.- -. = -■ ' ïix -ï- 
LIMOGES 87000 ? 3. rae Jules Guesde. 

Tfl. 55.32.88.55 - . • 

XTON 69001 9. rue de la République. 

(métro HÔtel-de-VUle/Loals Pradel). 

TW. 78.28.38.61. 

MARSEILLE 13006:: 109. rue Paradis. 

(métro Estrangin) . TW. 91 .37.60.54. 

MONTPELLIER 34000 : 

8 . rue Sérane. (près gare) Ta 67 j58.19.32 
NANCY 54000 : 8 , rae SatatMlchél. 

(fece St-Epvre). Ta 83.32.84.84 
NAN 1 ES 44000 : 2 bis. rué du Cbfitean. ' 

Tél. 40.47. 74U8 • 

NICE 06000 : 2, rue Offenbach. 

Ta 93.88.84.55 

ORLEANS 45000 : "Décor & Lumière". 

37. rue de la République. Tél. 38.53.53U4 
PAC 64320 IDRON 

Route de ibrbes. RN 117. TW. 59.84.54U6 
PERPIGNAN 66000 : 17. coure Lazare- 
Escarguâ Tél. 68U5.61.54 
POITIERS 86000 : 42. rue. du Moulin-à- 
vent. Tfl. 49.41.68.46 
QCIMPER 29000 : Idées Maison". 

17, av. de la Libération. Ta 98.90.63.33 
REIMS 51000 : “Atmosphère’ 

I, rue Saint JusL Ta 26.47.57.44 
RENNES 35000 : 59. bd de la Tour 
d’Auvergne. Tél. 99.30.58.07 > 

ROUEN 76000 : 43. rue des Charrettes. 

Tél. 35.71.96.22 
STRASBOURG 67000 : 

II . me des Bouchers. TéL 88.36.73.78 
TOULON 83000 : 61. coure Lafayette. 

Ta 94.93.55.98 , 

TOULOUSE 31000 s 1. rùè des Trois Renards. 

(près place St-Senoln). Ta 61.22.92.40 i 
TOURS 37000 •- 5, rue Heurt" Barbusse A 
(près des Halles). Tél. 47U8.63.68. . { 

VAUENGB 26000 : (Point Standards) 

Place de la Plene. Tél. 75.43.75.71. 

Catalogue général “uouvefle édition 

88 pages en couleurs, 600 modèles 

de WNtoUiêques, vitrines, bureaux, 
meubles coordonnés. 

20 lignes etslyles 
85 coloris, teintes 
et essences de bols 


Le plus grand choix de Bibliothèques 

JUXTAPERPOSABLES 

pour créer des ensembles 
à la mesure de votre espace, 
de vos besoins, de votre budget... 



par simples 


ÜQXlAPOSmONS 



rsuPERPOsmoNs 


à partir de 

1 75 MODÈLES 

de noire ligne "Standards", 
vitrés ou non. 

Démontable et 
déménageable 
à volonté... 
votre bibliothèque 
évolue et s'agrandit 
au fur et à mesure 
de vos besoins ! 
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18 VERSIONS, TEINTES OU ESSENCES 

A gauche, bibBbthèque de cofn salon/sa/le à manger, en version placage frêne 
ctalr, composée de 6 meubles juxtaposés. A droite, bibliothèque avec TV incor- 
porée, composée de 12 meubles version acajou, juxtaposés et superposés. 
La ligpie “Standards”, suivie depuis plus de 40 ans, est toujours la plus vendue 1 

REPRISE EN CAS DE NON-CONVENANCE , 





Demandez nos catalogues gratuits SiïSSS" 

DANS TOUS NOS MAGASINS OU EN RENVOYANT LE BON CI-CONTRE i . IM 1 


,99 




,99 


Catalogue vitrines 

bureaux, tables basses, abouts de canapés 

. . 102 nouveautés j 

contemporaines m 



ACTUELLEMENT 

ef jusqu’au 8 juin 96 
dans tous nos magasins 
profitez de nos 

PRIX 

PRINTEMPS 

sur tous les modèles 
de notre ligne 

"STANDARDS" 

(versions Essences, 
sauf acajou et érable). 


1 IA MAISON DES BBUOTWQUES 75680 MMS CBEX 14 

’ Veuillez m'envoyer gratuitement et sans aucun engagement, votre catatonie 
K général et votre nouveau “catalogue vUrioes* contenant tous les détails (hau- 
Liteurs. largeurs, profondeurs, matériaux, teintés, contenances) sur t ous vus 
A modèles avec les tarife complets (prix TTC franco pour toute la France) [5555] 
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HORIZONS 

■ ■ ■ TÉMOIGNAGE ■ i ^ ■ 



U NE trompe de 
brume au loin, 
en pleine nuit. 
Ainsi courent les 
nouvelles de ha- 
meau en ha- 
meau, de vallée 
en vallée, à longs 
sons de corne. 
Marcos et le mayor Moisès, tou- 
jours narquois, assis sous la ceiba, 
se consultent du regard. A un 
mètre d'eux. Je ne discerne pas 
leurs yeux. Deuxième mugisse- 
ment La cloche de La Realidad se 
met à sonner. C’est le village-camp 
tojolabal, où nous devisons dans la 
nostalgie, sous rénonne fromager. 
Des lanternes électriques s'allu- 
ment çà et là, bruits de moteurs, 
phares du côté du reten (le poste 
de contrôle, à l'entrée du ha- 
meau). Le dirigeant indien, an- 
xieux, se lève, la petite escorte 
d’ insurgent es se rabat en derai- 
cerde. Incursion, coup de main ? 

Deux minutes après, Moisès re- 
vient Fausse alerte. Ce n’était 
qu'une Jeep de la Croix-Rouge qui 
ramenait le cadavre d’un petit gar- 
çon victime d’anémie. H s’appelait 
Francisco, Q avait neuf ans. Sa fa- 
mille l’avait conduit trois jours 
plus tôt au dispensaire, à une di- 
zaine de kilomètres, en bordure de 
la zone zapatiste. □ sera inhumé 
ici. Le maïs se lait rare, la malnu- 
trition gagne les communautés. 
Un enfant est mort ce matin. 
Quelle importance puisqu’il n’est 
jamais né ? Chez la plupart des in- 
digènes du Chiapas, faute de re- 
gistre d’état civil, fl n'y a pas d'acte 
de naissance, donc pas d’acte de 
décès. On enterre à la bonne fran- 
quette. La routine. 

Pourquoi alors cette soudaine 
crispation et ces cliquetis d’armes 
sur l’espiaDade où errent poules et 
chiens, bordée de coquettes ca- 
hutes au toit de chaume ou de 
zinc ? C’est que la sécurité dn vil- 
lage a détecté, ces dernières se- 
maines, une ou deux tentatives 
d’infiltration de civils armés. Il 
n’est pas sûr que le gouvernement, 
aujourd'hui, veuille ajouter au 
mythe le martyre. Circonscrire et 
laisser pourrir, calcule-t-il, lui est 
moins dommageable que liquider. 
Restent les guardias blancas, les 
hommes de main des grands pro- 
priétaires terriens. On se doute 
que les latifimdistes donneraient 
cher pour avoir la peau de Marcos. 
Ce serait même, dans l'abstrait, la 
solution la plus économique, 
qu’on habillerait en règlement de 
comptes entre chefs, ou en une 
sombre histoire de narcos. 

Du Chiapa s zapatiste, la pre- 
mière chose à dire est ceci : l’invité 
y va rencontrer le subcomandante 
et, surprise, fl trouve les indigènes. 
Tzotzüs, Chois, Tzeitals, Tojola- 
bais, Zoques, anciens zombies de- 
venus citoyens à part entière, avec 
ou sans foulard rouge sur le nez. 
Révoltés anonymes, organisés par 
communautés entières, sur plu- 
sieurs dizaines de miiïïers de kilo- 
mètres carrés, depuis les hautes 
terres froides d'Ocosingo, qui 
évoquent un paysage d’Auvergne, 
jusqu'aux épaisseurs étouffantes 
de la forêt Lacandone. qui rap- 
pellent l'Amazonie humide. Un 
territoire moitié Suisse et moitié 
tropiques. Une population, avec 
son administration, ses milices, ses 
sauf-conduits, ses règlements. Ses 
municipios. ses ejidos (terres 
communales), ses milpas (champs 
de maïs, ou parcelles familiales), 
ses amphithéâtres de bois édifiés à 
ciel ouvert, pour les grands ras- 
semblements, surnommés Aguets - 
calientes (du nom de la convention 
révolutionnaire de Z9I4). Ses 
basses-cours, ses chevaux et ses 
vaches. On s’attend à une guérilla, 
et on tombe sur un peuple - en 
l'occurrence une mosaïque de 
communidades. 

Depuis New York, Paris ou 
même « Mexico City *, on voit les 
enfants de Zapa ta par le trou de 
serrure des caméras : un Zorro au 
passe-montagne noir, casquette 
trois étoiles, vareuse marron, car- 
touchières croisées, sac à dos, pipe 
à la Che - pourquoi ces bottes dé- 
chirées et cette casquette mal re- 
cousue ? « C f est plus scénogra- 
phique», me répond-il avec un 
clin d’œiL Manque le substrat : le 
monde maya, avec sa mémoire, 
ses langues, ses costumes, ses cé- 
rémonies. Avec ses blessures, sa 
faim, sa neuve espérance. Et cela 


change tout. « Marcos », c’est l’in- 
terface. Les médias, qui personna- 
lisent par obligation, retiennent 
seulement le « dehors » occiden- 
tal, quand la symbolique vedette 
puise sa force, et sans doute son 
style, ses fables et ses person- 
nages, dans un « dedans » asia- 
tique et caché. 

Guérillero ou superstar? Ni l'un 
ni l’autre. Un militant inventif. 
L'EZLN [l'Armée zapatiste de libé- 
ration nationale] n’est' pas - plus 
ou pas encore - une guérilla 
(même si elle a commencé ainsi, il 
y a dix ans, sur le modèle élitiste 
du foco, l’avant-garde armée). 
Cest devenu l'organisation d’au- 
todéfense de quelques centaines 
de milliers d'exclus - sur trois mil- 
lions d'habitants, le Chiapas 
compte un mïflioa d'indigènes. Et 
le « Sub » n’a pas la publicité pour 
but mais pour moyen. Les médias, 
pour lui, c’est la guerre de Clause- 
witz sur papier journal : du poli- 
tique prolongé par d’autres 
moyens, fl a porté des coups à l'es- 
tablishment ; lequel les loi rend 
généreusement Normal 
S'il a pris l’imprimé pour arme 
et pour interlocuteurs, au départ, 
quatre organes de la presse écrite, 
fl s’est aussi battu contre le petit 
écran et les mass media, en ridi- 
culisant, en humiliant les plus 
puissants, les officiels, et la facture 
se paye. Quand je lui dis qu’il est 
parié du Chiapas, dans un grand 
journal du soir, comme du dernier 
rendez-vous de la * red-set » inter- 
nationale, 3 éclate de rire. «A la 
guerre comme à la guerre, mur- 
mure-t-il en haussant les épaules. 
- ils risquent de te transformer en 
attraction. Pas fameux, non ? - Et 
puis après ? Zapatur ? Marcos per- 
dra en image, mais les indigènes ga- 
gneront en sécurité. Cest ressentie!. 
Ils auront plus de chances de man- 
ger, et moins de menaces au-dessus 
de la tête. Bienvenues donc les célé- 
brités. On a besoin de tenir jusqu’à 
la saison des pluies. Un mois encore, 
et nous sommes sauvés jusqu’à Van- 
née prochaine. » 

L ES pluies commencent à la 
fin mal Cela rend les sen- 
tiers boueux, peu prati- 
cables, et cela empêche surtout les 
commandos héliportés d’opérer - 
l'hélicoptère étant la seule menace 
sérieuse, celle que les paysans 
n’ont pas le temps d’annoncer aux 
insurgés, comme ils le font du 
moindre déplacement terrestre. 
Quand une « personnalité » 
monte à La Realidad, elle entraîne 
quelques journalistes et dissuade, 
pour le cas où, toute sortie des mi- 
litaires. Danielle Mitterrand, de 
passage au Mexique, a annoncé sa 
venue dans la région où sa fonda- 
tion a envoyé des fonds pour r ali- 
mentation et (es médicaments, fl 
se réjouit de venir à sa rencontre 
afin de la remercier: Cela fera une 
photo dans la presse nationale, 
donc un répit, et une fissure dans 
le blocus informatif! 

Le maïs, c’est la priorité. Chassés 
de leurs villages d’origine par 
l’avancée de l'année, les paysans 
peinent de plus en plus à semer et 
récolter. A «/aire du bois », 
combustible essentiel et matériau 
de base. Les militaires, m’explique 
le Sub, essayent de les acheter en 
leur offrant de la farine pour les 
tortillas, des haricots, du lait. 


La guérilla 

autrement 

Régis Debray s’est rendu 
au Chiapas. 

Il y a rencontré 
le sous-commandant Marcos, 
chef des insurgés 
zapatistes en rébellion 
contre le pouvoir mexicain. 
L’écrivain 

et ancien compagnon 
de Che Guevara raconte 


villes de l’Etat, cinquante morts-, 
ou bien foûdorisé, s’il reste Faune 
au pied. Diabolisé comme assas- 
sin, s’il répond à la pression mili- 
taire en tirant ; ridiculisé comme 
bluffeur, s’il répond en se retirant 
Comment s’extraire du piège ? En 
sortant du périmètre, en nationali- 
sant toujours plus les enjeux. Le 
sec ond.ro un d de la négociation ne 
porte plus sur les questions indi- 
gènes mais sur la structure du ré- 
gime. Programme explosif - au- 
quel les zapatistes auront servi de 
détonateur: ' 

«Le Chiapas, me dira Manuel 
Camacbo, l’anden ministre des af- 
faires étrangères désigné par i 'ex- 
président Salin as pour ramener la 
paix après l'insurrection de janvier 
1994, c’est le laboratoire dé 'la dé- 
mocratisation du pays. » Porté par 
r opinion, Camacho a su éviter le 
pire. La ligne dure du PR1, le parti 
d’Etat, voulait la guerre sans 
phrases. Dix ans plus tôt, le jeune 
Camacho, alors haut fonction- 
naire, avait préparé un projet de 
réforme agraire pour le Chiapas. 
Sous la pression des caciques, el 
senor Présidente avait alors discrè- 
tement enterré le plan de ré- 
formes. Résultat : l'explosion. 

M arcos a l’histoire du 

Mexique dans le sang. 
Etrange libertaire qui 
pense en patriote, commande une 
armée hiérarchisée et réagit en 
termes communautaires, non indi- 
vidualistes. Car le nouveau zapa- 
tisme, la rusticité du leader en 
moins, c’est la même équation que 
l’ancien : l'Evangile plus le pon- 
cho, la tradition biblique des mis- 



Le sous-commandant Marcos et Régis Debray, quelque part dans le Chiapas. 


ainsi, me dit-on, qu’on a surpris un 
Jour un conseiller militaire améri- 
cain juché sur un half-track. Cette 
faute de goût, le témoignage ai- 
dant, ne s’est pas répétée. 

Les lois et garanties constitu- 
tionnelles - dont la liberté d’aller 
et venir - restent en vigueur. Un 
poste de police, à Las Maigaritas, 
contrôle l'identité des voyageurs, 
les photographie, mais sans agres- 
sivité particulière. Les voitures ne 
sont pas fouillées. On béate entre 


L'invité y va rencontrer le « subcomandante », 
et, surprise, il trouve les indigènes. Tzotzils, 
Chois, Tzeitals, Tojolabals, Zoques, anciens 
zombies devenus citoyens à part entière 


contre un reniement. Les indi- 
gènes zapatistes refrisent. Cela 
peut donner faim, la dignité. 

La guerre des images? Plus 
qu’une métaphore. Chaque côté 
filme r autre, A 10 heures du matin, 
tous les trais jours, une colonne de 
blindés traverse lentement La 
Realidad, le long du chemin de 
terre principal. Prétexte: amener 
des vivres au campement militaire 
de San Quintin, au-delà du rio Eu- 
seba. En tête et en queue du 
convoi, un soldat casqué actionne 
une caméra vidéo. Et des sympa- 
thisants zapatistes, médecins ou 
travailleuses sociales, prennent 
des photos en contrechamp. C’est 


le brutal et le bonhomme. Ce n’est 
pas une « République libérée » 
mais une sorte d'Etat dans l’Etat, 
que ce dernier encercle et voudrait 
sans doute étouffer, mais poli- 
ment, sans stridences inutiles. 
Pour le moment, l’équivalent en 
superficie de deux ou trois Corse 
est calme, malgré les intimidations 
auxquelles se fivrent çà et là les 
soldats. On s’entre-tue plus dans 
les Etats voisins, le Guerre ro et 
Oaxaca, que dans cette zone de 
combats virtuels. Rapport de 
forces oblige. 

Depuis 1988, sur tout le terri- 
toire mexicain, on a recensé 
421 assassinats de militants de 


gauche. Etat de droit de basse in- 
tensité, le Mexique n’est plus une 
dictature sans être une démocra- 
tie. Le Chiapas n’est ni en guerre 
ni en paix. Les insurgés ne forment 
ni une bande clandestine ni oh 
parti enregistré. Les aimes sont là 
pour conforter la négociation, 
après ravoir rendue possible. Les 
autorités dialoguent à présent 
avec des hors-la-loi, qu’efles pour- 
chassent par ailleurs. Agent de 
liaison entre le ministre de l’inté- 
rieur et les insurgés, Javier Elonia- 
ga, arrêté au moment de l’offen- 
sive de février 1995, est 
aujourd’hui condamné à quatorze 
années d’emprisonnement. Des 
indigènes souvent illettrés ont 
pour assesseurs et invités, à la 
table de négociation, la crème de 
l’intelligentsia universitaire (an- 
thropologues, historiens ou ju- 
ristes). Des guérilleros qui s'ef- 
forcent de ne pas tirer un coup de 
feu, une armée qui fait de l’oc- 
cupation mais esquive l’affronte- 
ment. Cest à qui, dans ce face-à- 
face, ne rompra pas la trêve. Ici, le. 
premier qui tire aura perdu, car la 
bataille est psychologique plus 
que militaire. 

Four un révolutionnaire, l’entre- 
deux n'est pas une situation 
commode. Elle enferme Marcos 
dans ce dilemme ingrat d’être ou 
bien criminalisé, s’il reprend le 
combat - qui n’a éclaté qu’une 
fois, quand il a occupé, le l*jan-. 
vier 1994, jour d’entrée en vigueur 
du traité de libre commerce avec 
le voisin du Nord, les grandes 


sionnaires plus la tradition agraire 
des Indiens déracinés, le tout au 
service d'une reügicm de la patrie. 
Co mm e en 1910, la restitution des 
terres et l’expulsion des mar- 
chands du temple sont les deux as- 
pirations majeures du soulève- 
ment 

L’empreinte religieuse est évi- 
dente, jusque dans l’ordonnance- 
ment puritain et discipliné des 
lieux d’implantation, îlots d’ordre 
avec quelque chose, à La Realidad 
dn moins, des « réductions » jé- 
soites du Paraguay. Les petits ca- 
deaux personnels sont prohibés, 
seule la communauté donne et re- 
çoit Ainsi prévient-on la corrup- 
tion. On reconnaît un riflage zapa- 
tiste notamment à ce qu’fl n’y a 
pas de gamins qui tendent la main 
dans les rues, alors qu’à Chamula, 
encore sous l’emprise des caciques 
traditionnels, le visiteur est harce- 
lé par des volées de petits men- 
diants pieds nus, en guenilles. AI- 
. cooLinterdit Drogue aussi, cela va 
sans dire. Nudité prohibée. Accès 
séparés à la rivière pour hommes 
et femmes, où l’on se baigne le 
soir; à côté des chevaux. Chacun 
doit se laver, qui en slip, qui avec 
blouse et soutien-gorge. Le tout 
stipulé avec force flèches et pan- 
cartes, fl y a une petite église pour 
la communion du dimanche. Un 
dispensaire, une école. Des dor- 
toirs, avec hamacs. Des petits au- 
tels où Ja vierge de la Guadalupe 
jouxte un duomo de Zapata, au 
mur des b&faqiies. Nourriture fru- 
gale : haricots noirs et tortillas. Pas 


d’électricité. Le soir, on entend, 
chanter en chœur sous, les' arbres, 
avant le sommeil des justes. Eco- 
logistes et cœurs pure, se sentiront 
chez eux aux lisières de la forêt La- 
candone. Un camp de vacances 
idéal. Du moins tant que rannée 
sera tenue eu respect, car dbàguc 
no uvelle garnison ramène lés . im- 
puretés que révangéüsme deà nr- 
stugés, un tien martial, s'est effor- 
cé de rirconscrire : la marijuana; la 
tequila et la prostitution. 

Sur la façade de F évêché* 

Cristobal, qui fut le sîègedel . . 

lomé de las Casas, le défensesr&s 
Indiens au XVI r siècle-, ohïHÿ- 
tîngue encore les éclataugggjçs 
d’oeufs et de fruits pourris lancés 
par les coletos en fureur, fes'aïdï- 
zapatistes du cru. Dort Sâÿkteï 
.Ruiz, l’évêque de la vflie. ades «m 
gardes du corps. t'evEqùV T 
« rouge », mal vu du Vaika£?est -s 
depuis trente-six ans dans la ptàcfc'. 

Le gouvernement avait demandé^ ’ 
Rome son rappel avant ttièaÊifik 
prise de la ville par les zapatistes» 
jusqu’à s’apercevoir p eur T â^pi^» L 
qu’fl était rhomme le mieux^â 
pour servir de médiates 1 - entre 
l’Etat et les insurgés, de par-.saû 
prestige auprès des indigènes.^; v ' 

Aujourd’hui, il assisté.ïjàh - 
conseil épiscopal. Cest son ad- 
joint dominicain qui me reçoit, 
Gonzalo Ituarte, douze ans de 
présence au sein des comunidades. 
Dans le bureau-sacristie, on voit 
des portraits d’anc iens évêques, 
celui de Jean XXIII, pas celui de 
‘ Jean Paul £( - faute de place, sans 
doute. Nous évoquons la guerre 
civile froide, les accusations de 
l’oligarchie locale contre l'Eglise, 
les premiers incidents lors dé la 
célébration du cinquième cente- 
naire de la « découverte » de 
F Amérique, quand la statue d’un 
conquistador fut renversée sur une 
place de la ville par desmanifes- *•' 
tartts indiens. «Je ne suis pas d'ac- 
cord avec la lutte armée, me dit-il 
mais j'en comprends les raisons. Les 
zapatistes, luttent pour. la même 
chose que nous. Si je raisonnais en 
théologien , je parlerais d'une 
“ guerre juste”. La situation sociale 
était intolérable. Mais qu’est-ce 
qu’une insurrection juste si on ex- 
termine tout le monde ?Voye r le 
Guatemala. Cent cinquante mille 
morts en vingt ans. Et cinquante 
mille réfugiés chez nous. » Nulle 
trace de découragement, an de- 
meurant, chez ce petit homme jo- 
vial et vif qui en tient pour la 
communion des martyrs et des 
saints, et pense que «la vie, 
comme l’Esprit, triomphe toujours à 
iajm ». 

A U lendemain matin d’un 
chaleureux et specta- 
culaire accueil à La Reali- 
dad, point de rendez-vous habi- 
tuel des visiteurs, Marcos et les 
siens viennent me tirer d’un ha- 
mac réparateur et nous partons à 
cheval en direction de la forêt. 

Une petite heure de trot à travers 
lés collines à moitié pelées. Jus- u 
qu’à un campement dans une cl ai - * 
rière, propret et camouflé, qui me 
rappelle celui de Nancahuazu, 
trente ans pins tôt Assourdissante 
stridulation de grillons et d’in- 
sectes. Des sentinelles tout autour. 

Le commandant Tacho, membre 
du comité clandestin révolution- 
naire indigène, nous a rejoints. On 
se met à parier de lo humano et de 
lo etivino, comme on dit en espa- 
gnol des rapports humains et aus- 
si religieux dans les communautés. 

Tàcho est catholique mais 3 ne 
faut pas en tenir compte. La laïcité 
est indispensable pour éviter les 
affrontements interethniques et 
maintenir r unité- Ils disent com- 
ment l’année tente de diviser pour 
régner, en opposant tel secteur, tel 
credo à tel autre. Marcos, qui a le 
parier rapide et calme, sans, ly- 
risme, écoute mes objections en 
tirant sur sa pipe d’un air médita- 
tif. Il raconte combien la solidarité 
internationale l’a surpris, et 
combien Font déçu les attaques 
des anciens révolutionnaires 
d’Amérique centrale. Guatémal- 
tèques exceptés. Combien c’est 
difficile de. vouloir appartenir à 
tous et à personne, dans le jeu £ 
d’exclusions réciproques de la 
gauche internationale, et combien 
la cause indigène a besoin d’oxy- 
gène extérieur pour parer à tout 
repli dé type fondamentaliste 
ou racial. 
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Barrage dressé par les Indiens sur la route menant à Las Margaritas, en 1995. 


Internet ne peut-il donner des 
aOes technologiques à l'internatio- 
nalisme d’antan ? «Les sympathi- 
sants, oui, mais je ne pan m’en ser- 
vir moi-même. Avec la localisation 
par sateltite,fawiais une bombe sur 
la têteau bout de huit minutes. »Le 
Tchétchène Doudaiev n’a pas en 
cette prudence- «Au départ, ré- 
sume-t-il, on croyait qu’on n’en 
yn fait pas pour longtemps ; ensuite, 
‘on a découvert qu’on n’était qu’un 
symptôme, une parcelle d’un mou- 
vement de protestat io n beaucoup 
plus vaste que nous, -y compris ô 
l’étranger. » Quelques moïS'ptos 
tôt, malgré le boycottage des nou- 
velles, un xniDïon et demi de Mexi- 
cains ont répandu dans les villes 
au référendum sur les issues à 
donner à la rébellion. 

Que faudrait-il pour qu’il dépose 
les annes et s’enlève le passe- 
montagne ? Quand jugera-t-il le 
but de guerre atteint? * le jour, 
me répond-il, où un indigène pour- 
ra jouir des mêmes droits qu’un 
Blanc en n’importe quel coin de la 
République; le jour où le système du. 
parti-Etat sera terminé, et où élec- 
tion ne sera plus synonyme de 
fraude. Aujourd’hui un opposant, 
ou ils le tuent ou Os rachètent: c’est 
cela qui doit changer. » «Pas de- 
main dimanche », lui fids-Je obser- 
ver. 

Pourront-ils tenir le coup d’ici 
là ? « Dans le pire des cas, on re- 
tourne à la forêt Nous avons déjà 
résisté dix ans. Nous pouvons re- 
plonger dans les catacombes encore 
dix ans ou plus. Le régime nous 
■» sous-estime militairement Tant 
} mieux pour nous. Pour le reste, c’est 
vrai, on s’use. Mais les autres aussi, 
et encore plus vite Tout le monde ici 
est vulnérable mais nous le sommes 
un peu moins que le gouvernement; 
celui-là ou un autre Le temps joue 
en notre faveur. La situation écono- 
mique n’est pas près de changer. Pas 
de doute nous finirons par gagner. 
Le seul problème , ajoute-t-il en 
riant, c'est que nous ne savons pas 
du tout quoi faire après. » 

Etrange alliance de confiance en 
soi et d’h umilit é programmatique. 
MarcoSj qui ne manque pas une 
occasion de se tourner en dérision, 
ne donne pas nmpressîon d'être 
imbu de lui-même- Ce qui ne 
manque pas de mérite, quand on a 
un peu, de son vivant, cette sorte 
de légende qui a rejoint le « Che» 
à titre posthume. Cet estant reçoit 
par tous les biais un courrier pré- 
sidentiel, auquel Q ne peut évidem- 
ment répondre et qu’il lui fiant de 
plus brûler dans tes moments de 
péril B y a de tout Lettres de déte- 
nus des quatre azimuts lui deman- 
dant de venir les Hbérer -fl a ou- 
vert les prisons au Chiapas, les 
premiers jours de l'insurrection, 
‘lettres d’auteurs de pièces de 
théâtre qui n’arrtvem pas à se faire, 
jouer, d’ app r enti s romanciers eu 
quête d'éditeur, de réformateurs 
sociaux cherchant un frère en par 
ranoïa. Mais aussi, plus sérieuse- 
ment, de ia vetive et de rcrpheEn. - 


- La fonction de Robin des Bois a 
des inconvénients, surtout en l'ab- 
sence de secrétariat Apparten ant 
à cette espèce orïie&seau dormeur 
moyen, celle qui peut se contenter 
de quatre heures de sommefl par 
nuit, Marcos, lanterne électrique 
aidant, dévore consciencieuse- 
ment livres et imprimés, comme 
on faisait au temps jadis- Il y a des 
retards qui donnent de l'avance. 
Un libraire d’origine française, à 
San Côstobal de las Casas, m'a 


roristes pour l’imaginer en su- 
prême recours et président de 
transition -«Pas question, si je me 
présentais, ils seraient capables de 
m’élire, une vraie catastrophe. » - 
Garda Marquez opine du bonnet 
en souriant: Marcos est un 
confrère par la main gauche mais 
un Colombien ne peut se mêler 
des affaires intérieures du 
Mexique. « Evidemment ia person- 
nalité la plus intéressante de ce pays 
t qui en compte, beaucoup, me dis- 


« Le <égime t fîo*is sous-ëstime militairement. 
Tant mieux pour nous. 

Pour le reste, c'est vrai, on s'use. 

Mais les autres aussi, et encore plus vite » 



glissé sur le chemin du retour: 
«Depuis les zapatistes, les gens d’ici 
regardent moins la télé Iis viennent 
acheter des livrés. Mes affaires vont 
. mieux:» 

Arriver dans la capitale, c'est 
comme sauter de FOrénoque à la 
Défense, le Chiapas appartient au 
Mexique nord-américain comme 
la -Guyane à la République fran- 
çaise : même drapeau, autre pla- 
nète. Les questions pieuvent sur le 
revenant Stratégie, style, couleur 
des yeux, alliances, nocivité- Per- 
sonne, id, adversaire ou ami, ne 
dispute an mouvement l’art de 
n’être jamais là où on l'attend. 
Surprendre, déstabiliser, ce n’est 
peut-être pas assez pour faire une 
politique, mais cela suffit pour 
qu’aucune politique ne puisse se 
faire sans lui 

V raniJ? gaiirhg dogmatique 
resurgie intacte des dé- 
combres ? Graine de Fidel 
encagoulé masquant un autorita- 
risme sectaire ? Manipulateur as- 
tucieux des masses indiennes en- 
régimentées ? As dé la société du 
spectacle ? Caudfllo classiqu e , ra- 
fraîchi par l'humour postmodeme 
et la lecture de Cortazar, ou bien 
premier représentant d'un éven- 
tuel posteaudEflisnie ? Tout cela 
prête à controverse. 

«E m’étonne pour le pire comme 
pour le meilleur », me confie Octa- 
vïo Paz, pourtant sans tendresse 
pour les césars révolutionnaires et 
réfractaire aux naïvetés de gauche. 
«Le côté spectaculaire m’agace un 
peu, mais sa capacité à établir des 
liens assez profonds avec les groupes 
indiens est admirable. Ce que je 
voudrais, c’est qu’il rentre dans la 
vie politique et qu’il aide à la transi- 
tion démocratique. » Je quitte l’ac- 
cueülante bibliothèque du grand 
poète historien pour un dîner 
d’amis. Carlos Fuentes, là, n'y va 
jas par quatre chemins : «Cestun 
fier bonhomme, point final. Il a 
changé l'histoire dé ce pays. Je l’ap- 
précie, je l’admire, et je le dis . » 
Débarquant de sa Colombie dé- 
capitée, où fl n’y a pas que tes ta> 


je &? petto -, ajoute Julio Scherer, le 
doyen des Journalistes mexicains. 
Ce fin aussi, un moment, la plus im- 
portante, mais l’aura s’effrite et 
VHïstoirc peut changer de cheval 
Les choses vont vite. » 

«Ha laissé passer son heure, 
dommage », renchérit pour sa part 
Jorge Castaneda, analyste respecté 
et politique de centre gauche. « R 
ne m’aime pas; et pourtant, moi, je 
l’aime bien, lance Fétïncelant PodS- 
rio Munoz Ledo, qui préside le 
paît] d'opposition de la gauche lé- 
gale, le PRD. S'il se laisse couper du 
pays réel par la petite gauche radi- 
cale qui est devenue sa cour, ce sera 
une grande perte pour le Mexique. » 
D’autres convives s’en mêlent, et 
nous voilà partis pour la nuit. 
Cette ville intense n’est pas faite 
pour les couche-tôt, 

Mexique 1996. Fin de règne, fin 
de régime, fin d’une époque. Le 
plus vieux parti d’Etat du monde, 
fondé en 1929, hésite à tourner la 
page. Les Etats-Unis observent, in- 
quiets, leur frontière sud avec ces 
mimons de bmceros affamés par la 
crise qui poussent derrière les bar- 
belés. Des deux pays, lequel va 
conquérir Tautre ? Quelle culture 
l'emportera sur sa concurrente ? 
Rien n’est joué, à terme. Dans 
l’immédiat, le cul-de-sac est mani- 
feste: un gouvernement qui ne 
gouverne plus rien, ou à peu près ; 
des petites vffles qui rentrent en 
dissidence? la rue qui s’agite, de- 
mande des comptes ; des techno- 
crates formés à Yale ou au MTT qui 
alignent des chiffres sur te papier, 
et sur Sirlus. Un nouveau pacte so- 
cial se cherche de tons côtés. Cer- 
tains prédisent une tempête ; 
d’autres un lent pourrissement, 

« Bienvenue dans l’enfer », a lan- 
cé le Sub au nouveau président 
après son élection. Quand fl m’a 
accueilli, au mffieu de la coman- 
dancia zapatiste, à cheval, avec le 
sens de r éclat qui le caractérise, te 
prophète dnéphfle m’a pris par te 
bras et emmené voir, de Pautre cô- 
té d’an ravin, un carré de forêt en 
flammes : les paysans tojolabal dé- 
frichera m brûl^ «Cest cruel la 


vie, tu ne trouves pas ? U finit que le 
feu passe pour que le meus repousse. 
Th ne peux pas construire si tu ne 
détruis pas d’abord. » Q me passe 
par la tête que la culture par brûlis 
épuise la terre et dévaste les meil- 
leures forêts, mais après tout, c’est 
lui qui connaît le terrain. Je ne dis 
rien et contemple, dans la nuit, 
flamber cette métaphore d’Apoca- 
lypse. 

«On ne veut pas d’une révolution 
imposée par en haut: elle se re- 
tourne toujours contre elle-même. 
Nous ne sommes pas une avant- 
garde. On n’est pas là pour fermer 
mais pour relancer, m’a-t-fl répété 
dans son campement Notre but: 
donner la parole à la société civile, 
partout, sous toutes les formes, sur 
tous les fronts. Nous ne sommes ni 
les seuls ni les meilleurs. Nous 
n’avons pas la vérité, tn réponse à 
tout Pourvu qu ’on suscite les bornes 
questions, cela nous suffit.. » Ce 
«et maintenant, à vous de jouer» 
tranche sur cinquante ans d'avant- 
garde autoproclamée. Prendre les 


consensus, ce « tous ensemble ou 
rien », a déteint sur la petite poi- 
gnée de guévaristes verticaux et 
sûrs d’eux, à l’ancienne, qui ont 
plongé dans l'Inconnu en 1984. Ces 
Blancs venaient convertir les in- 
diens à la Révolution, comme leurs 
ancêtres, jadis, à l'Evangile ; et voi- 
là que les Indiens les ont convertis, 
eux, à une tout autre conception 
du monde, horizontale et mo- 
deste. Les uns ont amené de la 
ville le sens de l’individu, de la na- 
tion et, au-delà, du vaste monde : 
les autochtones celui de l'harmo- 
nie, du référendum permanent, de 
l’écoute. 

Chaque élément s’est dé- 
co nstruit et reconstruit au contact 
de Tautre. Ce métissage de deux 
microcosmes a fait progresser les 
deux. Le zapatisme, c’est l’exact 
opposé, et sans doute r antidote, 
du Sentier lumineux péruvien. « Si 
nous venions ô disparaître, insiste 
Marcos, alors oui, ce serait sauvage 
et sans espoir. Ce serait la Yougo- 
slavie dans le Sud mexicain. L’Etat 


Sans promettre la lune, les zapatistes 
mobilisent. Ils ont transformé 
des centaines de milliers 
d'hommes-objets en sujets de l'histoire 


armes, mais préférer la stimulation 
à la confrontation : première origi- 
nalité. Se poser en force nationale 
sans viser le pouvoir d'Etat, sans 
appétence pour tes fonctions de 
député, gouverneur ou président: 
deuxième paradoxe. « La politique 
autrement»: c’est déroutant, aga- 
çant, problématique. Mais de na- 
ture à concerner, au-delà des fron- 
tières mexicaines, tous ceux qui 
s'exposent aux amen démêlés de 
l’exercice d’un pouvoir et d'une 
volonté de justice. 

Cest le propre des communau- 
tés indigènes - empreinte asia- 
tique - que le pouvoir y remonte 
de bas en haut. Ce culte du 


fédéral n'aurait plus d’interlocuteur, 
mais seulement des ennemis. » 
Cette dissidence ombrageuse joue, 
très probablement, un rôle fédéra- 
teur et constructiÊ Elle ressoude 
au corps national ce qui risquerait 
autrement de s’en séparer, voire 
de le frire éclater. 

Un rebelle des confins, on l’en- 
vole toujours balader avec un so- 
briquet coupe-feu: «roman- 
tique». L’homme au passe- 
montagne rassure par son côté 
forre-à-terre, le sens du défai 1 pra- 
tique venant tempérer l’indispen- 
sable mégalomanie - fl en fallait, 
j'imagine, pour supporter «la 
longue traversée de la douleur ù 


l’espérance *, soit onze années de 
moustiques, de haricots noirs et de 
travail clandestin, une décennie 
avec les pieds mouillés, sans cho- 
colat et sans conférence de presse. 
Et maintenant, l'ordre du jour? 

« Gagner, me répond-fl. Et trouver 
du maïs. » Pas de rhétorique chez 
ce poète ; s'il parle volontiers de la 
mort, i) ne paraît pas doué pour le 
suicide. Un pied dans la longue du- 
rée indigène, un autre chez les 
hommes pressés de la mégapole. 

Difficile, ce grand écart entre la 
mémoire et les urgences. Lequel 
l’emportera sur l’autre, le temps 
long des mayas ou le temps court 
des yuppies? Hamlet, that is the 
question Les cultures orales sont à 
rythme lent, on y délibère en pre- 
nant son temps, échelon par éche- 
lon. En terre zapatiste, désarroi 
des urbains hâtifs, fl faut toujours 
attendre, sous la pluie ou le soleil ; 
les indigènes consultent et laissent 
passer les heures avec une sou- 
riante indifférence. 

R EFUSER les jeux et défîtes 
du pouvoir, à l'instar d'une 
gauche de témoignage, 
protestataire et moralisante, tout 
en se donnant en même temps les 
moyens de la force, à l’instar d’une 
gauche volontariste et sans illu- 
sions, cela frit une gageure inso- 
lite. Pour la gestion de la dissi- 
dence, et la digestion des 
opposants, le système mexicain est 
le premier du monde - le PC sovié- 
tique eût-il envoyé une mission 
d'information auprès du Parti ré- 
volutionnaire institutionnel que 
l’Union soviétique serait sans 
doute encore debout Pas de lame 
0 d’acier qui ne fonde dans cet esto- 
£ mac Les insurgés le savent Le ni- 
f= ni zapatiste -ni guérilla ni parti-, 
on peut y voir une façon de fuir 
Fépreuve du réel et des responsa- 
bilités. 

Demandons-nous plutôt si ces 
Mexicains ne sont pas en train 
d'inventer un nouveau réalisme. 
Une assez bonne façon de ne pas 
éteindre le fou de la révolte sous 
des cendres d’Etat Assumer jus- 
qu’au bout la fonction tribunl- 
tienne de défense des opprimés, 
mais par une menace de nuisance 
et F affichage d’une certaine capa- 
cité à monter aux extrêmes, et pas 
seulement par des défilés dans la 
rue. C’est l’équivalent d'une dis- 
suasion du frible au fort Une troi- 
sième voie entre l’incantation ver- 
bo-radicale et la résignation 
démocrate-réaliste? Localement, 
cela a fonctionné. Sans promettre 
la Lune, les zapatistes mobïlîsenL 
Os ont transformé des centaines de 
milliers d’hommes-objets eu sujets 
de l’Histoire. 

Cest du moins ce que je me di- 
sais en observant la fierté avec la- 
quelle nous regardait, près 
d’Oventic, dans les Altos, ce petit 
milicien de seize ans qui, perdu 
dans la brume, en capuche et te- 
nue kaki, montait stoïquement la 
garde avec des camarades devant 
AguQscalientes ffi, l'un des endroits 
aménagés par les indigènes pour 
recevoir les miniers d'étrangers at- 
tendus cet été pour la rencontre 
« entre galaxies, contre le néo-libé- 
ralisme». Après nous avoir fait at- 
tendre une heure derrière un bar- 
belé, le temps d’aller consulter par 
radio les échelons supérieurs - his- 
toire de vérifier qu'il y avait accord 
général pour nous voir franchir 
l’enceinte sacrée -, fl nous fait visi- 
ter te résultat de plusieurs mois de 
travail à mains nues : les cuisines, 
les cantines, les dortoirs, le tout en 
palissades de bois coupé sur place, 
et, adossé à la colline, un amphi- 
théâtre de gradins en planches au- 
tour d'un vaste terre-plein de terre 
battue - l’équivalent du Aguasca- 
lientes / détruit par l'armée à Gua- 
dalupe Tepeyac. * Les militaires 
cherchent depuis une semaine l’af- 
frontement avec nos forces. Mais 
nous avons donné notre parole et 
nous respecterons le cessez-le-feu », m 
nous lance-t-il, le regard droit. 
Nuestras Jîterzas, nuestra palabra. 
Les yeux de l’adolescent brillent de 
fierté. 

Le Mexique compte cent mil- 
lions d’habitants, et seulement 
quinze millions d'indigènes.- Les 
insurgés, sauf à pourrir sur pied, 
devront multiplier les passerelles 
entre marges et majorités, clan- 
destins et légalistes. Un simple 
«Paumés de fous les pays, unissez- 
vous » ne renversera pas le néo-li- 
béralisme du jour; les zapatistes 
ne disent pas avoir trouvé la clé de 
Fénigme, ce n’est pas une doc- 
trine. Mais à San Cristobal, sur le 
marché indien, un corrido scande à 
tue-tête dans une radiocassette : 
«Marcos ès toda la génie, Marcos 
ès un camarade», » « La fin des uto- 
pies *, ce n’était donc pas la reddi- 
tion. Mais un retour à l’essentiel : 
la résistance. 

© Régis Debray 
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L'ascension du nationalisme 

hindou par Christophe faffîreïot 

L ES élections générales d’une certaine banalisation du dis- doctrinal par op 
qui viennent d’avoir cours nationaliste hindou (dont tique, la «maiso 
lieu en Inde ont permis témoigne un récent arrêt de la rappeler à l’ordi 
au Bharatiya Janata Cour suprême selon lequel taire RSS préfèrent : 


L ES élections générales 
qui viennent d’avoir 
lieu en Inde ont permis 
au Bharatiya Janata 
Party, connu pour son nationa- 
lisme hindou, de devenir le pre- 
mier parti à la Lok Sabba, la 
Chambre basse du Parlement. 
Cette formation confirme ainsi sa 
montée en puissance : de 2 sièges 
en 1984, die était passée à 85 en 
1989 puis à 121 en 199L 
Son succès ne doit cependant 
pas être exagéré : le BJP a large- 
ment bénéficié des faiblesses de 
ses opposants. Le parti du Congrès 
reste en tète en termes de suf- 
frages exprimés, mais fl a souffert 
de nombreuses dissidences ainsi 
que du manque de charisme et de 
sens politique de son leader. 
Quant à la « troisième force », 
centrée sur le Janata DaJ, elle n’a 
pas pu inclure le parti intouchable, 
le Bahujan Samaj Party, influent 
dans te Nord. Ces divisions ont ai- 
dé le BJP à remporter de nom- 
breux sièges dans les Etats du 
Nord et de l’Ouest, tandis qu’il 
reste marginal dans la plupart des 
Etats du Sud et de l'Est 
Le BJP n’a pas renoncé à Vhm- 
dutv tr, thème éminemment xéno- 
phobe selon lequel l’identité in- 
dienne doit se résumer à la culture 
hindoue, mais sa propagande vise 
davantage la corruption du parti 
du Congrès, «la vente de l’Inde aux 
multinationales » dans le cadre de 
la libéralisation économique et les 
menaces que le gouvernement 
Rao fait peser sur l’unité natio- 
nale. 

Seul ce dernier volet se rattache 
directement à l’idéologie nationa- 
liste hindoue puisque 1e BJP dé- 
nonce pêle-mêle la pérennisation 
des droits coutumiers (dont la 
charia) aux dépens d’un code civil 
uniforme, l’entrée d’immigrés 
clandestins du Bangladesh et le 
laxisme du pouvoir envers les sé- 
paratistes cachemiris, eux aussi 
musulmans. 

Au total, si te BJP a bénéficié 


d’une certaine banalisation du dis- 
cours nationaliste hindou (dont 
témoigne un récent arrêt de la 
Cour suprême selon lequel foire 
campagne au nom de PJtimfiitVff 
n'est pas répréhensible parce qu'il 
ne s’agit pas là d’un concept reli- 
gieux mais d'un mode de vie na- 
tional), le parti ne s’est pas pré- 
senté devant les électeurs au nom 

d* nn hinrioiiisme militant. 

En fait, ce parti a surtout tiré 
profit d’une certaine désaffection 
du citoyen indien envers l'esta- 
blishment politique liée à la cor- 
ruption, votre à la criminalisation 
du politique. L'affaire de pots-de- 
vin, dévoilée en janvier, qui a 
conduit sept ministres du gouver- 
nement Rao paznfl les plus impli- 
qués à démissionner, a finalement 
favorisé le BJP, bien que son pré- 
sident, L. K. Advam, ait aussi été 
mis en cause, ce qui l’a amené, ha, 
à renoncer à son siège de député. 

Les classes moyennes urbaines 
semblent particulièrement sen- 
sibles au discours du BJP, mêlant 
fermeté nationaliste et Intégrité 
morale. Comme les hautes castes 
des campagnes du Nord, elles ap- 
précient aussi l'opposition du par- 
ti aux quotas que PEtat a récem- ' 
ment accordés aux basses castes 
dans la fonction publique : cette 
politique de discrimination posi- 
tive y ampute leurs débouchés et 
renforce la conscience politique 
d’une plèbe jusqu'alors soumise. 

Le BJP est donc autant apparu à 
ses électeurs comme un mouve- 
ment Idéologique que comme un 
instrument de statu quo social et 
de changement politique. Mais 
peut-il être le pivot d'une coalition 
d’alternance? 

Le BJP n’est que le front poli- 
tique d’un mouvement bien plus 
ample, centré sur le Rashtriya 
Swayamsevak Sangh (RSS) (T As- 
sociation des volontaires natio- 
naux). Cest de cette organisation 
secrète et disciplinée que pro- 
cèdent ses cadres. Chaque fois que 
le parti a dilué son engagement 


doctrinal par opportunisme poli- 
tique, la «maison mère » a su te 
rappeler à l’ordre. Les chefs du 
RSS préfèrent sans doute, au- 
jourd’hui, maintenir le BJP dans 
l'opposition, plutôt que de le voir 
rassembler une majorité hétéro- 
clite autour de hiL 

De fait, les nationalistes hindous 
attendront sans doute leur heure, 
tandis que le parti du Congrès, la 
« troisième force » et d’autres for- 
mations régionales s’efforceront 
de tenir ensemble une coalition 
dont te principal objectif sera de 
foire barrage au B JP et qui se révé- 
lera trop disparate pour durer: 
Suivant un tel scénario, le BJP 
pourrait apparaître comme la 
seule autre solution nationale à 
l’occasion d’élections anticipées. 

Que le BJP accède au non au 
pouvoir, son score va lui per- 
mettre de peser davantage sur le 
débat politique. Même s’ils négo- 
cient plutôt de façon pragmatique 
avec les multinationales implan- 
tées dans les Etats qu’ils gou- 
vernent (te Maharashtra, le Guje- 
rat et le Rajasthan), les 
nationalistes hindous s’opposent 
aux investissements étrangers 
dans des secteurs autres que les 
infrastructures, ce qui risque de 
contrarier la réforme économique 
en cours dans son volet extérieur. 
Le BJP est par contre acquis an li- 
béralisme à usage interne, et 
même an» 

S’ agissant du Cachemire, le RSS 
prône la répression à outrance - y 
compris contre les camps d’entraî- 
nement qu’il dit situés au Pakistan 
-, et le BJP était hostile à la tenue 
d’élections dans cette région avant 
le retour des hindous qui l’ont 
fine. Le maintien, ou non, de cette 
consultation prévue pour la fin dn 
mois sera le premier test de l’in- 
fluence dont jouissent désormais 
les nationalistes hindous. 


elot 
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politiquement correct » 


ançaise par Eric Fassin 


H ARCELEUR» OU 
« harcelé » ? s'inter- 
roge en première 
page, à propos du 
poète Derek Wakott, Le Monde du 
9 mai. Nul n'en sait rien, au moins 
jusqu’au procès. L’auteur de rartide 
en conviait mai s n’hésite pourtant 
pas à conclure: «7 toujours est-il que 
sa mise en accusation (y) témoigne, 
une nouvelle fins, des progrès du 
« politiquement correct » dans les 
univenâtés américaines.» 

Est-ce bien sûr? Dans les deux 
cas rapportes, aujourd'hui comme 
en 1992, le Prix Nobel ne se voit pas 
seulement reprocher des « re- 
marques » suggestives ou un «style 
d'enseignement» trop ardent: il est 
gç çi TSè par ses frtifKawre s (je chan- 
tage àPexamen. Il ne s’agirait pas de 
propos ambigus, ni même d’une sé- 
duction maladroite, mais d’une me- 
nace directe. Que l'accusation soit 
fondée ou non, «toujours est-il 
que» les termes de ces deux 
plaintes ne sont nullement «h ma- 
nifestation d’une idéologie» spécifi- 
quement américaine de la « vertu » : 
à défout des mœurs, la vertu ne . 
s'accommode pas mieux en France 
du chantage sexuel 
D'ailleurs, les exemples que prend 
le joumalike américain Richard 
Bernstein Hans son essai polémique 
contre la « dictature de la vertu » re- 
lèvent (Tune autre définition du har- 
cèlement sexuel: non pas te chan- 
tage ou « quid pro quo », simple 
extorsion de Pabus de pouvoir, mais 
« ('environnement hostile », qui ne se 
limite pas aux rapports hiérar- 
chiques. La ld américaine reconnaît 
qu’empoisonner l'atmosphère de 
travail d'une femm e, en tant qifeDe 
est femme, constitue une forme de 
disc rimi nation sexuelle. En Rance, 
1e tfgWaiwnr a renoncé à cette se- 
conde définition, parce que, trop 
ample, dte laisse la part befle aux in- 
terprétations subjectives, et fierait 
ainsi le St d'une guerre des sexes « à 
Taméàcaine ». 

En effet, depuis dix ans qu'elle lui 
a accordé sa reconnaissance una- 


nime, la Cour suprême des Etats- 
Unis n’a pas réussi à expfioter eût 
rement les critères de «l'environne- 
ment hostile ». L’existence de cette 
fo rme seconde du harcèlement ne 
fM- niom doute, mais les linfltes en 


définition imprécise prête-t-elle le 
flanc aux abus, et du même coup à 
b critique. Mais td n’est pas le cas 
dans le procès intenté an poète an- 
tillais : les fgnnfls de Taccusatkm re- 
lèvent cPune logique incontestée, 
t-ant en France qu’aux Etats-Unis. 
Rien de flou dans le chantage, guère 
de marge d’ interprétation. Seuls 
restent à établir tes fefts. 

Il serait narf de croire 
que le harcèlement 
sexuel n'existe que 
dans l'esprit 
des féministes américaines 


Car bien sûr, il est fort possible 
que ces accusations répétées ne 
soient pas fondées. Elles témoigne- 
raient alors des fortes tenions, tant 
sexuefies que raciales, qui traversent 
effectivement les campus, et singu- 
lièrement la relation pédagogique, 
aujourd'hui aur Etats-Unis. E lies 
confirmeraient que le registre du 
« harcèlement sexuel» est aussi dis- 
ponible pour “Hj gnifiw d’autres pro- 
blèmes : c’est sam doute devenu un 
langage de prédilection pour expri- 
mer de multiples griefs. Il serait 

pou rtant h jpn naïf, oïl du moins op- 
timiste, de croire que le harcèlement 
sexuel n’existe que dans F esprit des 
f&mmstes améneafoes. - 
Ce if est pas sans arrière-pensées 
que certains prennent plaisir à rap- 
peler (à juste titre) les cas d’accusa- 
tions abutives, qu’elles soient men- 
songères ou exagérées, sans prendre 
la peine (oubfiaut la justice) de sou- 
ligner Tlm p ort an» du harcèlement 

- -.-r. 


dans te inonde du travail, y compris 
à Fnmversité, ccsnme d’autres (mais 
ce sont souvent les mêmes) mani- 
festent une lucidité partielle en dé- 
nonçant les abus de la «discrimina- 
tion positive» an profit des femmes 
ou dœ minorités, mais trafaisseit un 
aveuglement partial devant la cfiscri- 
mination bien réelle qif dte a pour 
vocation de compenser. 

La vigilance sSectwe nous en dft 
long, non pas sur les scrupules mo- 
raux, mais sur les choix idéologiques 
de chacun. Surtout; elle n’est pas 
sans effets, â die drame à croire au 
lecteur que P Amérique serait au- 
jourd'hui dominée par un « maccar- 
thysme de gauche «triomphant foi- 
fin, il fout le redire, malgré la mode 
intellectuelle française, 1e « politi- 
quement correct» n’est pas le plus 
grand des maux qui accablent tes 
Etats-Unis (ou qui menacent la 
France). Le sens de la perspective, et 


voilà sans doute ce qui feà le plus 
défaut dans ces tableaux inquié- 
tants. 

Si les plainte* pour hamè femgnt 
contre Derek Walcott, coupable ou 
victime, ne sont donc pas nécessai- 
rement « américaines », en re- 
vanche, on peut penser que le dis- 
crédit jeté a priori sur ces étudiantes 
dans les colccnes du Monde, grâce à 
la dénonciation xhétariqœ du «po- 
étiquement correct», manifrstt» une 
fois encore une idéologie « bien de 
chez nous». Sans doute faut-il 
« prendre avec précaution» ces ac- 
cusations (comme toute accusation), 
en matière de harcèlement 
comme de viol, la nécessaire pré- 
somption d’innocence de l'accusé 
ne doit pas se transformer en pré- 
somption de culpabilité des plai- 
gnantes, sous pane cT alimenter un 
sexisme otdtoaire avec les approxi- 
mations d’un anti-américanisme fa- 
cfle. 


Eric Fassin, sociologue t 
américaniste, enseigne à l’Eco, 
normale supérieure. 
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La Fête du pain. 


500 boulangers de Carrefour 
vous invitent à venir «rompre le pain». 


«Rompre le pain» expression de la tradition française, signe de convivialité : manger ensemble pour se parler, se connaître, 
se découvrir. 

Cinq cents boulangers de Carrefour, fiers de la grande tradition artisanale française, farouchement opposés à la pâte congelée 
et aux robots programmés , vous invitent dans leurs boulangeries à venir parler «métier», savoir-faire, tour de main. 

Venez déguster à la sortie des fournils leurs pains : baguettes, pains de seigle, pains complets, pains longs, boules, couronnes 
ou épis, pains au son, pains de campagne, tous faits maison, là, devant vous, dès Faute, chaque heure de chaque jour. 

Venez découvrir la «Boule Bio» faite de farine de meule (blés biologiques sans engrais chimiques), de sel de Guérande, 
de levain et d'eau de source, pétrie, pesée, formée à la main. 

Chaque boulanger vous attend dans son magasin Carrefour pour «rompre le pain » et peut-être ... quelques idées reçues ! 


5-5 . 
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Vishms «t dégustations dons fox boulangerie» Carrefour jusqu'au 19 mal, sauf à Sans at Sphta L 

Avec Carrefour 
je positive! <§► 
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Robert Hue, secrétaire national du PCF 
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Le successeur de Georges Marchais reconnaît qu'il doit encore convaincre les Français que son parti a complètement rompu avec son passé stalinien. 
Il se dit toutefois résolu à rester fidèle au « beau mot » de communisme, qui porte en lui l'idée de « communion » 


ROBERT HÜE, secrétaire national 
du PCF, était l’invité, dimanche 
12 mai, sur France-Culture, du 
* Rendez-vous des pofiâques », une 
émission organisée en association 
avec Le Monde, à laquelle partici- 
paient également Alain KnkfelkraM; 
philosophe, Alain-Gérard Slama, 
historien des idées» etPMEppe Scè- 
lers. écri vain. 

LE MONDE «Une enquête de la 
SOFRES publiée fl y a quelques 
joncs par L Humanité montre que 
des électeur* potentiels du PC hé- 
sftent à voter pour ha pan» qu*fls 
le perçoivent comme « un ptnii en- 
core ambigu sur son passé ». Pour 


vous pas aller Jusqu’à renoncer, 
comme les communistes ifaBwy f, 

an mot métro» ite m mimml gni» ? 

-fl est vrai que cette enquête fait 
apparaître un biocage chez des Fran- 
çais qui ont de la sympathie pour le 
Parti communiste et qui ne per- 
çoivent pas suffisamment la rupture 
qu’il a opérée avec sou passé. Nous 
devons donc persister dans la ré- 
flexion sur ce passé en revisitant 
notre histoire, sans complexes, et 
aussi en pratiquant un type de miB- 
tantisme qui s’associe h ces change- 
ments nécessaires. 

- LE MONDE Dans votre Bvxe, 
Communisme : la mutmion (Stock), 
vous écrivez que, d vous aviez par- 
ticipé au Congrès de Tours, en 
1920, qui a conduit à la séparation 
entre socialistes et communistes, 
vous auriez voté avec Cachln 
contre BIuol Donc, vous n’avez 
pas de regrets ? . 

- Si on identifie le communisme 
d'aujourd'hui an modèle soviétique, 
il est évident qu’oit nepeut pas s’ins- 
crire dans cette démarche. Mais, 
pour moi, le communisme n’est pas 
né avec le Congrès de Tours, il n’est 
m&ne pas né avec la révohztian bol- 
chevique, c’est un beau mot fiançais 
qui traduit; dans l’esprit de ïépoqac 
et du XIX e siêde, une grande volonté 
deJfflératioirbmhaîne. GStea-s’ïât 
inscrite ensuite dans une pratique 
politique qui n’a pas été fidèle à la . . 
démarche d'origine. La dogmatisa^ 
tien du co mmunisme est devenue la 
source d’une véritable caricature. 
Nous devons donc mieux montrer 
combien nous avons rompu avec le 
mod e de pensée soviétique, et, pour- 
quoi ne pas le <fire ?, je pense que 
nous n’avons pas rompu assez tût 
rh^mn sait bien qu'au moment du 
XX' congrès du ftuti communiste so- 
viétique Tes communistes auraient 
pu prendre leurs distances avec ce 
qu’avait été le stalinisme et ce qtffl 
était encore à bien des égards. Ils ne 
l’ont pas faità Fépoque. Bi revissant 
notre propre histoire, nous voyons 
qu’a n'y avait pas seulsnent ce mo- 
dèle de réfihc^ extérieur; il y avait 
ausa dans notre propre pratique po- 
litique les éléments d’un stalinisme à 
iafiançaise. 

- LE MONDE On geste symbo- 
lique tel que Fahandon du mot de 
communisme ne seralt-fl pas un 
mnym de manifester votre voton- 
té de rupture? 

- S'fl y a un geste symbolique & 
faire, pour moi, ce n’est surtout pas 
de renoncer au mot de commu- 
nisme. Au contraire, il faut lui donner 
toute la puissance de son Identité. Le 
communisme, je le répète, ce n’est . 
pas la rari r a tirr e qu’on en a donné à 
l’Est. Dans ce mot, il y a ridée de 
communion, mise en comnnin. . 

- PHILIPPE SOLLERS. On poar- 
ralt se demander, du comma- 
nîsme on dn sodaBsme, lequel de 
ces mots est le pins usé. En revisi- 
tant votre histoire, vous serez 
conduits à accomplir plus qnTme 
visite touristique on un change- 
ment de décor, vous devrez re- 
prendre les choses à la 'radne. 
Vous-même, tous êtes né en 1946, 
co mment avez-vous vécu les évé- 
nements de 1968? Et quel est votre 
jugement sur François Mitter- 
rand? 

- En 1968, je suis déjà dans la vie 
active, infirmier à Paris et mxfitant 
c ommuniste (j’ai adhéré en 3963). Je 
ressens profondément raspkaüon à 




que rapports àrépoque - je te dis a 
posteriori" -me me semble pas adap- 
tée, d est une réponse de transition, 
plutôt socialiste, dlots que je devrais 
pouvoir apporter une réponse plus 
communiste. 

-ES. Donc, pins révolution- 
naire- 

- Profondément révolutionnaire. 

Le retard pris par le PCF en 1956 fiait 


que je sans encore dans la matrice du 
passé. Le Parti communiste m’a 
. beaucoup apporté comme à tons les 
militants de ma génération. Je suis 
(fane fëraffle ouvrière très modeste 
j’aurais voulu Être médecin. Si je suis 
i nfir mât; c’est porc des rafeaus qui 
ne tiennent pas seulement à ma ca- 
pacité d’aller en faculté de méde- 
cine, mais à des raisons sociales, fai 
donc déjà envie que les choses 
bougeait, mais je ne trouve pas akks 
les chemins appropriés: je continue 
de plaider pour la recherche d'un 
programme co mm un et une volon- 
té cfunkxi, mais non pour les solu- 
tions révolutionnaires qufl faudrait 
sans doute apporter dans cette 
période. 

» Sur François Mitterrand, mon 
regard, comme celui des Français, 
est assez contrasté. Je n’oublie pas 
qtfaussitût après avoir signé le pro- 
gramme commun il a annoncé quH 
allait prendre trois nriifinnc de voix 

amt mmnnmltl K. 

. -LE MONDE Et fl Fa fait- 

- fl Fa fait, au nom du rééquili- 
brage de la gauche. Il fallait, disait-il, 
que le PC sait moins fort pour que la 
gauche gagne. La démonstration a 
été feite, en 3993, que le PC a été af- 
feibfi et que la gauche aperdu 

- ES. Oui, mais efle avait gagné 
en 1981. 

- Sans doute, mais pour faire 
quelteptifitiquePCest cela la ques- 
tion. ftançois Nfitterrand a fait alors 
un choix politique en rupture avec 
les engagements tais. 

- ALAIN HNKIELKRADT. Pour 
en revenir an mot de commu- 
nisme, que vous rapprochez de 
cehd de communion, le mouve- 
ment gauchiste était aussi guidé 
par Putopie de la communion. 
Mais s! vous menez la critique Jus- 
qu’au bout, n’fites-vous pas 
conduit à établir un lien entre 
Fldéal de la communion â la dé- 
chéance totalitaire ? Car si 
communion fl y a. queDe est la 
place de là discoïde ? One véri- 
tahfeiécorojBatton avec la démo- 
cratie, dans ce qu’efle a d^nache- 
vé, ne passe-t-elle pas parle deuil 
cFone cettatae espérance feston- 
nefle? 

- Je ne pense pas quU puisse y 
avoir de mouvement porteur qui 
soit en quelque sorte un. deuil d’es- 
pérance. fl faut aujourd'hui donner 
les moyens aux hommes et aux 
femmes de ce pays, de cette planète, 
d'espérer en un mande mentent Je 
ne veux pas figer le conrmnnisme 
dans un cadre, je n’ai pas de rép<mse 
achevée sur la nature de la société à 
construire, le modèle soviétique a ® 
échoué et le modèle sodal-démo- § 
craie, visant à adapte ki société, ne 
fonctionne pas non plus. Nous 
avons rarement connu «ne société 
où les inégalités soient si fortes et tes 
souffrances si violentes. 

-ALAIN-GÉRARD SLAMA. En 
vous entendant, fai cru entendre 
le discours de Jacques Chirac 
contre la «fracture sociale », Fez- 





munis. N’avez-vous pas le senti- 
ment de draguer les mêmes 
eaux ? Cela ne vous rappefle-t-fl 
pas la vieille diagonale entre les 
communistes elles gaullistes ? 

- Etant mof-mfime candidat à la 
présidence de la République, fêtais 
attentif aux propos du candidat de 
droite, Jacques. Chirac, et je voyais 
bien que sco discours traduisait une 


grande réalité. Sur la fracture sociale, 
le constat était le même, f en étais 
même à penser qu’fl reprenait une 
bonne partie de mon programme. 
Mais son discours avait un caractère 
démagogique. 11 Fa confirmé, une 
ibis Su, en particulier depuis son dis- 
cours 'du 26 octobre, qui a rompu 
avec celui de sa campagne électorale. 
Les moyens de s'attaquer à la frac- 
ture sociale ne sont pas mis en 
œuvre- 

Au contraire, cette fracture est 
plus béante que jamais. Pourquoi ? 
Farce que toute politique visant à 
améliorer la situation sociale doit 
prendre ses distances avec les mar- 
chés financiers. Oc Jacques Chirac a 


cédé aux marchés financiers. 

- R S- Pouvaft-fl faire autre- 
ment? 

- On pouvait taire autrement Le 
pouvait-D, lui ? S’D s’inscrit dans la 
politique de droite pour laquelle un 
grand nombre de gens Font élu, fl 
choisit les marchés financiers. Je 
n’avais pas d’illusions sur Jacques 
Chirac fl reste qu’une autre politique 
peut être menée, y compris avec 
Jacques Chirac au pouvoir; parce 
qu’une partie de la politique mise en 
œuvre tient ausa à la façon dont le 
mouvement social se fait entendre. 
Quand je vois qu'on propose des 
économies drastiques, 60 milliards 
de francs, je me demande dans la 


poche de qui on va les prendre Ce 
seront toujours les mêmes. La situa- 
tioa est gravissime. Elle ne peut pas 
aller dans le sens cfune réduction de 
la fracture sociale. Ce gui ne signifie 
pas que, sur certains aspects de la 
politique menée par Jacques Chirac, 
je ne regarde pas les choses avec in- 
térêt 

- LE MONDE Dans votre livre, 
vous proposez de « dépasser le ca- 
pitalisme»? Qu’est-ce que cela si- 
gnifie ? Sortir du capitalisme ? Le 
rendre mefiteur? 

- je n’aspire pas à une société ca- 
pitaliste meilleure, mais à une socié- 
té débarrassée du poids écrasant de 
F argent-roi. 

-LE MONDE Ce sera encore le 
capftaflsme ou ce ne sera plus le 
capftafisnie? 

- Je crois qu’il peut y avoir au- 
jourd'hui, dans la société française, 
dans son mode de production ac- 
tuel, des réformes profondes telles 
que Ton dépasse te capitalisme. Si on 
va vers une autre utilisation de 
l’argent, si on taxe différemment les 
revenus financiers, si on introduit 
des réformes de nature à mettre 
Targent an service de la société, fl y 
aura des ruptures. 

-LE MONDE En restant dans le 
capitalisme ? 

- Les modifications toucheront à 
son essence même, en provoquant 
une sorte de mixité conflictuelle. 

- R S. fl y a, au sein même de 
votre parti, ceux qui ventent aller 
plus vite dans la rénovation et 
ceux qui tirent en arrière. Est-il 
vrai, comme le (fit la rumeur, que 
votre prédécesseur; Georges Mar- 
chais, appartient à la seconde ca- 
tégorie? 

- On m’oppose en effet à Georges 
Marchais ou on Foppose à molli y a 
aujourd’hui au Parti communiste de 
laiges possibilités d’exprimer sa sen- 
sibflité. Chacun le fat à sa manière. 
Mais, d’une façon générale, je sens 
un immense accord, dans le parti, 
avec les mutations en coure. Je leur 
drame une accélération, puisque fai 
été élu pour eda, mais ce renouvel- 
lement profond est parti de loin. Je 
mets lemeÈBeurde moi-même dans 
cette transformation, qui touche à 
iMtreidentitememe,pournousper- 
mettre d’être non pas moins 
communistes, mais mieux commu- 
nistes. 

-RS. Puisque nous parions de 
« F argent-roi », quelle est votre 
opinion sur ce qnl se passe à la té- 
lévision, dam te senriœ pviblic ? 

- Je suis très choqué quand j’en- 
tends les sommes en jeu. Cela ne 
met pas en cause le talent des ani- 
mateurs, mais ces chiffres me 
donnent un peu le vertige. Fai dit 
quelle était mon origine sodale, et je 
continue de vivre comme j'ai tou- ‘ 
jours vécu. Tbut ce qui participe du 
gâchis financier me pose problème. 
On peut faire une télévision avec 
l’argent public, sans le gaspiller. 
Dans une société moderne, où une 
grande partie des recettes de la tâé- 
viskm provient de la redevance, on 
est au moins en droit d’attendre plus 
de transparence. 

-A. F. Vous vous souvenez de la 
célèbre formule de Guy MoDet: 
* Le PC n’est pas à gauche, il est à 
l'Est » La formule est un pen 
abrupte, mais vous Favez plus ou 
moins ratifiée en reconnaissant 
qtffl y avait eu allégeance an mo- 
dèle soviétique. Cette allégeance. 


L'homme de la « mutation » ? 


IL N’EST PAS - encore - député et n’a ja- 
mais été secrétaire de fédération. «Je suis sim- 
plement maire, militant parmi les militants », 
aime à répéter cet élu de Montigny -Iès-Cor- 
meifles, dans le Val-d’Oise. 11 n’est pas. métallo, 
comme Georges Marchais, parie des «gens» 
plutôt que des * travailleurs », peut-être, parce 
qu’il est infirmier de profession. Membre - dis- 
cret - du comité central du PCF depuis 1987 et 
du bureau politique depuis 1990, adoubé par 
son prédécesseur pour lui succéder à la tête du 
PCF en janvier 1994, Robert Hue fut la grande 
surprise du 28* Congrès, beux ans plus tard, le 
nouveau secrétaire national du PCF, nommé 
pour ne pas brader l’héritage, continue de sur- 
prendre. . 

Füs d’un maçon et d’une ouvrière du textile, 
petit-fils d’un cheminot de la SFIO qui, au 
congrès de Tours, en 1920, préféra rallier la ma- 
jorité communiste, Robert Hue «a eu la 
chance, dit-il, d’avoir des parents commu- 
nistes ».ll adhère aux Jeunesses communistes à 
seize ans, juste après 1 a manifestation ânü- 
OAS du métro Charonne, à Paris, en février 



ROBERT HUE 

1962. L’année suivante, il entre au Parti 
communiste. En 1977, à vingt-neuf ans, il en- 
lève la mairie de Montigny-lès-Corraeifles. En 
2988 fl est élu dans le canton de Cûnneflles-en- 
Parisis, la viDe où il est né. Passionné d’histoire, 
et notamment d’histoire locale, Robert Hue a 
consacré trois livres au Parisis et prépare une 
biographie de- l’abbé Suger. 

le successeur de Georges Marchais se veut 
Fhomme de la « mutation ». Depuis qu’il en a 
fait un livre {Communisme; la mutation, 1995), 
ce mot-étendard fait le miel de tous les mili- 


tants. A quarante-neuf ans, Robert Hue a le vi- 
sage de sa nouvelle politique : barbe poivre et 
sel rassurante, sourire jovial, regard où brille 
un enthousiasme indéfectible. S’il n’a guère 
amélioré le score électoral du PCF (8,64 % à 
l’élection présidentielle), il peut se flatter 
d’avoir fiait porter, comme fl le dit, « an regard 
nouveau sur le parti ». Aussi continue-t-il d’affi- 
cher sa volonté d’ouverture. Sur la scène inter- 
nationale : il a reçu, le 11 mai, les dirigeants de 
quinze partis communistes ou « progres- 
sistes » européens. Sur le plan intérieur ; 11 a 
réuni à Bercy, 3 y a un mois, les principaux res- 
ponsables de la gauche. 

Aujourd’hui, Robert Hue prépare «son» 
premier vrai congrès, le 29* du PCF, en dé- 
cembre. Il ne dispose plus que de quelques 
mois pour convaincre, dans ses propres rangs, 
ceux qui, à l’été 1995, attaquaient sa ligne 
d’« opposition constructive » face à Jacques 
Chirac ou qui, aujourd'hui, s’interrogent sur la 
nature de son dialogue avec le Parti socialiste. 

Ariane Chemin 


le PCF s’en est affranchi. Qoe 
reste-t-il, avec la Russie d'an- 
founfhui, de ce Ben ancien ? Le 
PCF est-il favorable an candidat 
communiste plutôt qu’à Boris Elt- 
sine ? Et comprenez-vous Ftaquié- 
tnde des petits pays d’Europe de 
rEst qui réclament la protection 
de FOTAN contre leur grand voisin 
parce qu’il y a, selon eux. une sorte 
de con tinui té entre rimpériafisme 
tsariste, Fimpériaflsme soviétique 
et les tentations Impériales de la 
Russie actuelle? 

- La formule de Guy Mollet 
n'était pas juste. C'est le même 
Parti communiste, aux pratiques 
staliniennes, qui a contribué à 
écrire les plus belles pages de 
l’histoire de notre peuple, eu 1936, 
dans la Résistance ou dans la lutte 
contre les guerres coloniales. 
L'histoire du Parti communiste ne 
s’identifie pas seulement aux dé- 
fauts que nous dénonçons, mais 
aussi à la lutte contre Tinjustice et 
les inégalités. 

Je n'aspire pas 
à une société 
capitaliste meilleure, 
mais à une société 
débarrassée du poids 
écrasant de l'argent-roi 


» Pour nous, l’idée d’un modèle 
est complètement écartée. Nous 
n’avons pas à regarder vers l’Est 
pour nous déterminer. Le Ben est 
rompu, définitivement rompu. 
Mais ceux qvd ont voulu mettre un 
terme au régime soviétique ne 
s'attendaient pas que la thérapie 
de choc ultralibérale ait l’allure 
qu’elle a aujourd’hui. Quand je 
vols qu’on donne des milliards à 
Boris Eltsine, y compris le gouver- 
nement finançais, alors qu’fl est en 
train d’éaaser la Tchétchénie, je 
me dis qu’fl y a dix ou quinze ans 
on m’aurait demandé de m’expri- 
mer sur une telle intervention, et 
je voudrais que ceux qvd se taisent 
sur la Tchétchénie parlent. 

- R S. Cela vous distingue de 
Chirac,. 

- Oui, nettement 

- A. F. ZJouganov lui-même, le 
dirigeant communiste, vent re- 
constituer Pempire, et c’est de cela 
que les petits pays d’Europe de 
FEst ont peur. 

-Tout ce qui est de nature à re- 
constituer ce qui a été dans le pas- 
sé source de domination est à re- 
jeter. Cela dît, il ne faut pas 
abandonner une domination pour 
en rechercher une autre. Sous 
queDe domination ces petits pays 
veulent-ils se placer? Sous le 
bouclier de l’OTAN. Mais J’ultra- 
Ubéralî5me aujourd’hui mis en 
oeuvre en Russie est soutenu par 
les Etats-Unis et FOTAN. Le Parti 
communiste fiançais ne soutient 
aucun candidat en Russie. Ce que 
je constate, c’est un rejet de la po- 
litique de Boris Eltsine. 

- LE MONDE Dans quelques 
mois sera commémoré le quaran- 
tième anniversaire de rinsnnec- 
tion hongroise et de son écrase- 
ment par les troupes du pacte de 
Varsovie. Le PCF a désapprouvé 
en 1968 Pintervention en Tchécos- 
lovaquie. n n’a toujours pas 
condamné, à ma connaissance, 
celle de 1956 en Hongrie. Rétro- 
spectivement, la condamnez-vous 
aujourd’hui ? 

- Ce que j’ai dit sur le 
XX e congrès du PCUS et sur le fait 
qu'à cette époque nous n'avions 
pas suffisamment pris nos dis- 
tances par rapport à ce modèle de 
pensée vaut aussi pour les inter- 
ventions de l’époque. 

- LE MONDE C’était donc une 
erreur- 

- Oui. Certes, il faut regarder 
exactement ce qu’était l'évolution 
de ces pays, mais je ne peux pas 
m’inscrire dans tout ce qui parti- 
cipe d’une démarche™. 

-P. S. Impériale— 

- Imprégnée d’une domination, 
d’une pratique, qui ont été celtes 
du stalinisme, c’est clair et sans 
ambiguïté. 


Propos recueUBs par 

Thomas Ferenai 
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désenchantements 
du couple 


franco-britannique 


Suite de la prermèrv page 


« Dans ma circonscription, assure 
Douglas H uni, ancien secrétaire an 
Frrrpign office, la monnaie unique ne 
vient qu’au 7 e ou & rang des préoc- 
cupations des électeurs. On n'en parle- 
ra guère pendant la prochaine cam- 
pagne législative. » 

Plus généralement, la politique 
éco nomiq ue du ♦anrtwn Chirac-Jup- 
pé inspire aux Britanniques pas nul 
de scepticisme et un brin de condes- 
cendance. * Comme tant d'autres, 
Chirac remporte plus de succès à V ex- 
térieur que dans son pays », note 
Geoffrey Howe, prédécesseur de 
Douglas Hurd au foreign Office. On 
regrette à Londres, plus qu’affleurs, 
les six mois « perdus» avant le tour- 
nant de la Tj gpair, tout en déplorant 
te limogeage d’Alain Madelin, héros 
et martyr de la cause Bbârale. Après 
l'annonce en novembre du plan Jup- 
pé, les disciples de Margaret That- 
cher se félicitaient d'une Rance enfin 
soudeuse de combattre l'hydre éta- 
tique, de réduire les déficits et les 
coûts de production, de diminuer les 
dépenses sociales. 


Le mouvement social 
de décembre 1995 
s'est soldé, 
vu de Londres, par 
une défaite sans appel 
d'Alain Juppé 


Hélas, tes Français seraient-ils in- 
corrigibles ? Suivi avec inquiétude, le 
mouvement sodal de décâribre 1995 
s’est soldé, vu de Londres, par use 
défaite S3ns appel d'Alain Juppé. 

Cet épilogue a conforté les diri- 
geants britanniques dans leur vison 
cfune France décidément incapable 
d’entreprendre sans heurts les ré- 
formes qu’ils souhaitent pour son 
bien-être, au nom de la doctrine du 
« moins d'Etat» qui leur est chère. 

Certains déplorent sincèrement ce 

qulte tiennent pour un échec dugou- 

vemement français, en admettant 
que sa tâche est lourde. D’autres es- 
pérera secrètement que tes difficultés 
du pouvoir te contraindront à renon- 
cer à la monnaie unique. Tous, ou 
presque, aimeraient que la France 
suive la voie tracée par Margaret 
Thatcher Qy a dix ans. «A cet égard, 
les grèves de. décembre ont refroidi les 
thatchériens purs et durs, remarque 
David Gokfey, professeur au Lincoln 
College d’Oxford. H s auraient tant 
voulu démontrer qu’on pouvait mener 
leur politique ailleurs qu'en Grande- 
Bretagne, et si possible sans troubles 
majeurs. Os tenaientsurtoutà voir vali- 
der leurs dièses. » A l'inverse, tes tra- 
vaillistes apprécient 1e langage chira- 
quien sur la « fracture sociale ». «B 
tient un discours social qui est large- 
ment le nôtre », relève Joyce Quïn, 
porte-parole du labour sur les af- 
faires européennes. 

Avec Jacques Chirac, la Grande- 
Bretagne a succombé, comme à plu- 
sieurs reprises depuis vingt arts, à la 
vteflte tentation de rééquilibrer Taxe 
Rnis- Bonn en suscitant on rappro- 
chement avec laftance. Le problème 
est toujours te même: le Ært franco- 
britannique ne peut se poursuivre 
avec bonheur que sH s’épanouit dans 
une meilleure entente au sein de la 
famflJe européenne, donc aux eûtes 
de r Allemagne. 

Le Royaume-Uni s’est toujours dé- 
fendu de courtiser b Rance dans le 
seul bid de semer la zizanie entre Pa- 
ris et Bonn. B n’empêche : cette fois 


Jean-Pierre LangeLBer 


EN DÉCIDANT d’organiser, les 
14 et 15 mai à l’Assemblée natio- 
nale, un débat d'orientation bud- 
gétaire, le gouvernement d’Alain 
Juppé a retenu une méthode in- 
verse de celle qui avait précipité la 
crise sociale de novembre et dé- 
cembre 1995. Plutôt que d’annon- 
cer à la hussarde des réformes ex- 
plosives, puis de découvrir 
tardivement les mérites du dia- 
logue social, comme Q le fit à l’au- 
tomne dernier, il a préféré procé- 
der en sens contraire. C’est-à-dire 
dans 1e bon sens. Alors que la po- 
litique budgétaire va connaître 
l'un des plus grands tournants de 
son histoire récente, fl a voulu, 
avant toute annonce, préparer les 
parlementaires -et, au-delà, 
l’opinion - à des décisions dou- 
loureuses. D’abord la pédagogie, 
ensuite le grand choc— 

Dans ce registre nouveau de la 
pédagogie budgétaire, le Rapport 
sur l'évolution de l’économie natio- 
nale et des finances publiques que 
le gouvernement vient de trans- 
mettre au Parlement {Le Monde 
du 7 mai) est un modèle du genre, 
fl présente le mérite de mettre en 
évidence l’impasse dans laquelle 
se trouve ta politique budgétaire. 

Au fil des ans -et des déficits 
budgétaires successifs -, la dette 
de l’Etât n'a cessé de se creuser : 
de 1 195 milliards de francs en 
1986, elle devrait atteindre 
3 534 milliards de francs en 1996. 
Conséquence implacable : chaque 
année, par un «effet boule de 
neige », le remboursement de 
cette dette mobilise des crédits de 
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L A Chine s’apprêterait, selon de 
bonnes indications, à procéder à 
un nouvel essai nucléaire sur son 
sitedn Lop Non Bien que ce pays 
soit, de tontes les puissances atomiques, 
celle qui a effectué le moins de tire. Il ne 
peut se mettre si évidemment en contradic- 
tion avec la sensibilité de Pépoque sur un td 
sujet sans subir un large opprobe interna- 
tional 

C’est ce qu’a compris Greenpeaoe, qui an- 
nonce renvoi cfun bateau vers le « pays du 
Mfflœ *. Fer de lance de la contestation, Fan 
dentier, à la campagne d'essais menée par 
la France, l'organisation écologiste 
commençait en effet d’être soupçonnée de 
cibler ses indignations, visant les démocra- 
ties plutôt que les dictatures. Procès un peu 
biaisé an démarrant, si Pon se remémore 
que Greenpeace a perdu un photographe 
dans Patientât mené en 1985 à Auckland par 
les services français contre le Rrànbow-Y/or- 
rior. Reste à souhaiter que Téventuel fece-à- 
fiace avec la marine chinoise ne tourne pas, 
cette fols ausd, à la tragédie. 

Quoi qu’il en soit; la potttiqne undéatre de 
Pâdn ne peut manquer de faire Pobjet d’un 
soupçon généralisé. En particulier à Genève 
- où les discussions visant à conclure un 


aussL 3 attendait d’elle qu'elle «des- 
serre Pétreinte étouffante » qui unit le 
couple fianco-aflemand. Et efie a dû, 
de nouveau, se rendre à l'évidence : 
ce couple, malgré ses doutes, reste 
solide, et fera tout pour surmonter 
ses crises, comme Tatteste encore la 
récrate dérision de tenir des rendez- 
vous plus rapprochés entre Helmut 
Kohl et Jacques Chirac. «Cesf vrai, 
reconnaît Douglas Hurd, la Grande- 
Bretagne est un peu schizophrène. Elle 
ne peut que se réjouir de la réconcilia- 
tion entre la France et l’Allemagne, 
mais elle refuse leur directoire euro- 
péen. » En janvier 1995, le même 
Douglas Hurd, alors encore en fonc- 
tions, avait bien exprimé te vison bri- 
tannique, celle cf « une Europe poly- 
game, où l’on choisit soi partenaire 
selon les domaines et les besoins». 

« Quand il parle de l'Europe, il 
pense à la France », disait te premier 
ministre Harold Macmillan à propos 
du général de Gaulle. Aujourd’hui, 
les conservateurs britanniques re- 
procheraient plutôt à Jacques Chirac 
de trop «penser à FEurope». Ils at- 
tendent de lui qu'il se comporte en 
« médiateur honnête » entre eux- 
mêmes et FEurope, en « architecte du 
compromis » entre les visions britan- 
nique et allemande - comme lors- 
qu'il prône une « construction origi- 
nale » à mi-chemin entre l’Europe 
«fédérale» et celle du «libre- 
échange»-, qu’il se fesse l'écho des 
soucis de Londres, qu'il aide à dres- 
se^ ri c'est inévitable, des constats de 
désaccord à l’amiable, par exempte 
sur le chapitre social, la politique 
agricole ou l’aménagement du 
commerce international. Car la 
grande peur de 1a Grarxie-Bretagne 
reste, malgré tout, de se retrouver 
politiquement trop isolée par rap- 
port an continent. 

Les Britanniques, comme beau- 
coup d’autres, voient dans 1e pré- 
sident français non pas un « euro- 
péen de cœur», mais un «converti 
par la raison », « condamné à FEu- 
rope ». Ils hn prêtent donc une cer- 
taine inclination, en même temps 
qu’une marge de manœuvre, pour 
entendre leurs arguments. Après 
tout, croient-ils, à tort ou à raison, un 
homme naguère a soureffleux envers 
FEurope ne peut rester sourd, dans 
ce domame, aux appels d’Albion. 


Le dangereux 
jeu nucléaire 
chinois 


traité bannissant les essais (NTBT) sont 
poussées par les trois paissances occiden- 
tales et la Russie vers une conclusion dès 
1996 -, la Chine est F enfant terrible. En insis- 
tant, contre «Foption zéro » défendue dé- 
sormais par ces quatre pays, sur son souci de 
se ganler un créneau cP« essais pacifiques » 
- dont on voit mal ce qtfll recouvre, sinon la 
volonté des hiérarques post-communistes 
de poursuivre la modernisation de leur pa- 
noplie-, Pékin perturbe on jeu qui semblait 
fait Déjà Flnde - en concertation avec son 
grand voisin asiatique ? - montre à Genève 
une intransigeance tranchant avec sa posi- 
tion antérieure. 

Sur un sujet connexe, Pékin doit égale- 


ment être montrée du doigt: la proliféra- 
tion. La Hi*™» a été accusée par Washington 
d’avoir vendu au Pakistan un lot tf aimants 
circulaires ntflîsables à renridüssement de 
poraninm, à des fins bien sûr militair es: Is- 
lamabad développe «i effet de tongne date 
une bombe parfois dite «Islamique », qui 
est surfont le moyen de ne pas rester dému- 
ni face à Fennemi indien. 

La Chine, après avoir joué de mots, a re- 
connu que ta vote avait bien été réalisée, 
mais à Rnsu du « centre », par une sodété 
«indépendante ». Or ou sait que de telles 
firmes, nées dans le cadre de «l'économie 
socialiste de marché », peuvent d’autant 
moins être tenues pour indépendantes 
qu’elles sont volontiers contrôlées par des 
militaires, ou par des fils de hiérarques. La 
Maison Blancbe, pourtant tatillonne sur le 
sujet, a décidé d’accepter cette explication. 
EDe peut ainsi renoncer aux sanctions que la 
loi hri faisait obligation de prendre. Le poids 
pris par le géant asiatique sur le marché 
américain explique pour une bonne part un 
tel arrangement, fl n’empêcbe : la Chine 
joue, en matière nucléaire comme eu 
d’autres (que Pon songe à Taïwan) un Jeu 
dangereux, contre lequel la vigilance est ra 
effet de mise. 


LCS gens par Kerleroux 


DANS LA PRESSE 






NEW YORK TIMES 

Thomas L Friedman 

■ Les élections israéliennes sont décisives, non 
pas parce qu’eües opposent deux visions profon- 
dément differentes de Favenir, mais parce que les 
deux principaux candidats au poste de premier 
ministre. Shimon Pérès et Bînyairrin Netanyahn, 
divergent profondément sur leur vision du 
présent ftwr la première Ibis, israS a un parte- 
naire palestinien pour faire la paix, et un vaste 
processus de négociation de paix avec le inonde 
arabe est actuellement en cours. (-) C’est parce 
que les sondages hri indiquent que les Israéliens 
sont favorables à 1a paixque M. Netanyahn essaie 
d’attnertesétectrarscentristesfiottants.endécJa- 
rant qu’il ne reviendra pas sur les accords de paix 
d’Oslo, fl a mis une sourdine au programme de 
son parti, qui part détruire la paix. Cest pourquoi 
je crois que la coalition de M. Netanyahu ne peut 
tenir que jusqu'au jour de l'élection- (_) Four 
M. Pétés, tes choses sont plus fâches. SMI gagne, 
tomle mande saura pourquoi Et il aura un man- 
dat pour poursuivre le processus de paix jusqu’à 
sa coutiusîon logique. N’ayons pas peurdes mots. 
Une victoire de M. Netanyahn, dans un moment 
où tant de choses ont été réalisées entre Israël et 
les Mestimens, mais où tant de choses restent à 
faire , serait un désastre. 




THE GUARDIAN • 1 ~ 

Mark Lawson 

■ La réhabilitation est à Perdre du jour. Eric Can- 
tona, dont la carrière semhlajt minée Tan passé, a 
conduit son équipe à tevltioire dans 1a Cup. (..) Ce 
que nous mantze le triomphe final de Cantons, 
c’est que te réhabilitation publique dépend de 
deux choses. La première est de feue des efforts 
réels pour réprimer ses instincts. Samedi, te jour 
de la victoire, fl fut Pobjet d’une provocation, 
quand un voyou cracha sur hàaforsquMl s’appro- 
chait delà loge royale-, pendant un instant, on vit 
sa gorge se serrer, mais il se força à se détendre. 
Ensuite, cela nous montre que te meilleure mar 
nïère de retrouver hfavrardupubfic est tout sim- 
plement de feire magnifiquement son travail Tél 
un homme politique en difficulté, Cantons a ga- 
gné saiéhabflitation par le succès. 


Pédagogie budgétaire à hauts risques 


plus en plus considérables ; de 
159 milliards de francs en 1993. 
cette charge devrait passer à près 
de 245 milliards en 1997, soit, à un 
ou deux milliards près, la totalité 
du déficit budgétaire escompté 
pour l’année prochaine. 

Cette seule indication justifie 
donc une réforme. Sauf à ad- 
mettre qu’il faille chaque année 
mobiliser plus de crédits pour 
rembourser , cette dette, et, en 
contrepartie, moins d’argent pour 
l’éducation ou la lutte pour rem- 
ploi, 3 est inévitable de procédera 
une remise en ordre des finances 
publiques. Mais une remise en 
ordre de quelle ampleur ? Et selon 
quel calendrier ? 


FRAPPER VITE ET FORT 

Pour sa part, le gouvernement 
est visiblement déterminé à frap- 
per vite et fort. Même si, dans son 
souri de concertation avec le Par- 
lement, il s’est bien gardé d’an- 
noncer le détail de son projet de 
loi de finances pour 1997, on dis- 
pose dès à présent d’une première 
indication : les crédits de 1996 se- 
ront seulement reconduits en 
francs courants en 1997. C’est 
donc bel et bien an tournant ma- 
jeur qui se prépare dans la 
conduite de ta politique budgé- 
taire. Un tournant plus accentué 
qu’au cours des récentes alter- 
nances. Car, si la gauche et la 
droite se sont fréquemment divi- 
sées sur quelques symboles, les 
grands équilibres budgétaires ont, 
en réalité, été beaucoup plus af- 
fectés au cours de ces dernières 


années par les à-coups de la 
conjoncture que par ceux de la vie 
politique. En faut-il une preuve, 
on la trouve dans le poste des dé- 
penses : depuis le début de la dé- 
cennie, la progression a presque 
été invariablement de 4 %. De 
Pierre Bérégovoy à Edouard Bal- 
ladur, cette priorité-là a peu varié. 

Concrètement, quelles seront 
donc les conséquences de ce bru- 
tal changement de cap? Pour 
l’heure, le pays n'a pas encore pris 
la mesure des décisions difficiles 
qui s’annoncent. Il ne fait pour- 
tant guère de doute que te budget 
de 1997 constituera un véritable 
électrochoc Cette nonne de re- 
conduction des crédits en francs 
courants signifie en effet qoe le 
gouvernement devra procéder à 
60 ou 70 milliards de francs 
d’économies par rapport à la dé- 
rive spontanée des dépenses. Si, 
de surcroît, le gouvernement dé- 
ride de procéder à une baisse fis- 
cale, pour mettre en œuvre la di- 
rective présidentielle, de 10 à 
20 milliards de francs supplémen- 
taires devront être trouvés. Soit 
un total d’économies pour 1997 
compris entre 70 et 90 mflUards. 

La nouvelle méthode Juppé est 
donc peut-être plus habile ; elle 
n'en est pas moins à hauts 
risques. A cela fl y a une première 
raison: de nombreux autres 
grands pays européens, à 
commencer par l’Allemagne, sont 
engagés comme la France dans 
des plans de stabilisation de leurs 
finances publiques. On ne peut 
donc évidemment pas sous-esti- • 


mer les risques récessifs d’une 
semblable coordination des poli- 
tiques économiques européennes, 
toutes orientées simultanément 
dans un sens re s t ri c tif . 

L’économie française, déjà sé- 
rieusement ébranlée par 120 mil- 
liards de francs de prélèvements 
nouveaux en 1996, sera-t-elle 
donc en état de supporter une 
nouvelle saignée de 70 à 90 mil- 
liards de francs en 1997 ? Après 
avoir eu la main très lourde dans 
les hausses d'impôt^ le gouverne- 
ment - co mm e pour se racheter - 
semble tenté de l’avoir de nou- 
veau dans la réduction des dé- 
penses. 


OÙ TAILLER ? 

Au-delà du choc conjoncturel 
apparaît aussi le risque d’un choc 
social. Nul ne mesure pour l’ins- 
tant tes effets concrets du projet 
gouvernemental Mais qu’en sera- 
t-fl quand 1e couperet tombera ? 
Quel sera alors 1e climat social? 
Le dossier de la fonction publique' 
permet de s’en faire une idée. De- 
puis bientôt dix ans, tous les gou- 
vernements ont affiché leur ambi- 
tion de diminuer le nombre des 
fonctionnaires ou à tout le moins 
dè stabiliser les effectifs. Crai- 
gnant les vagues que cela pourrait 
susciter, aucun n’y est parvenu : 
depuis 1988, on compte 
72 300 emplois budgétaires sup- 
plémentaires. M. Juppé réussira-t- 
il là où ses prédécesseurs ont 
échoué ? Parviendra-t-fl, lui, à 
feire baisser de près de 25 000 le 
nombre des fonctionnaires? 


Quand bien même ce serait le cas, 
l’économie ainsi réalisée ne serait 
que de 4,5 milli ards de francs. A 
travers cet exemple, on mesure 
l’ampleur du problème à ré- 
soudre, qui porte sur des écono- 
mies— vingt fois supérieures 1 

Mais alors où tailler? Dans les 
aides à l’emploi ? Cest une autre 
des pistes souvent évoquées. Mais 
le dossier est tout aussi difficile, 
car, même si tout le monde s’ac- 
corde maintenant à penser que de 
nombreuses formules de traite- 
ment sodal du chômage sont coû- 
teuses et souvent Inefficaces - à 
commencer par le fameux contrat 
d’initiative emploi (CIE) créé à 
l’instigation de Jacques Chirac -, 
nul ne sait vraiment comment 
procéder. Pense-t-on vraiment 
qu’il serait possible d’économiser 
10 ou 20 milliards de fr anre sur ces 
aides à l’emploi, votre plus, sans 
que, mécaniquement, cela fesse 
gonfler les chiffres du chômage ? 

On comprend donc les mérites 
de la pédagogie : s’il faut réorien- 
ter dé fond en comble la politique 
budgétaire française, le gouverne- 
ment a indéniablement raison 
d’innover dans la procédure et 
d’inviter les parlementaires à en 
discuter dès le printemps. On peut 
cependant en prendre le pari : ce 
débat - sans vote, et donc sans 
passion - ne mobilisera guère 
l’opinion A l’automne, une fois 
que sera dévoué le projet de loi de 
finances pour 1997, la partie sera 
autrement plus difficile. 


Laurent Maudsdt 
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Béj mafc ' cacao, caf) 

tiîmtZLift! ““U * certaines mi 
S^*J*g”Jères flambent • APRÈ 
UNEDÈŒNNlE morose, ces augmei 
tetKïns brutales semblent annonce 


ENTREPRISES 


une Inversion de tendance. Certains 
analystes prédisent même un nou- 
vel âge d'or pour les matières pre- 
mières, qui pourrait amener un re- 
tour de rlnflation.*Œ5 HAUSSES 
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ne touchent jusqu'à présent que les 
produits agricoles et le pétrole, très 
sensibles aux conditions clima- 
tiques, désastreuses ces derniers 
mois. • LES COURS DES MÉTAUX, 


très liés à la production industrielle, 
restent très bas. Les producteurs ne 
prévoient pas une remontée des 
prix tant que l'activité économique 
dans les pays occidentaux ne sera 


pas redressée. • LES FONDS D'IN- 
VESTISSEMENT, qui sont entrés sur - 
le marché des matières premières 
depuis deux ans, entretiennent, ce- 
pendant, la spéculation. 


Les métaux restent à l’écart de la flambée des prix des matières premières 

Les hausses des prix des produits agricoles et du pétrole conduisent certains analystes financiers à prédire un mouvement de grande ampleur. 

Les experts londoniens se veulent rassurants : l'activité économique mondiale n'est pas suffisante pour entraîner une véritable inflation 


LONDRES 

de notre envoyée spéciale 

Les cours du blé flambent depuis 
deux mois. Les stocks sont à leur 
plus bas niveau depuis cinquante 
ans et l’annonce par le départe- 
ment américain de l’agriculture 
d’une très mauvaise récolte de Hé 
d’hiver, en baisse de 12 % par rap- 
port à 1995, a déclenché une quasi- 
panique sur le marché des cé- 
réales. La peur de manquer est 
dans tous les esprits. Les prix du 
blé et du maïs ont atteint des re- 
cords. En apprenant l’arrivée de 
premières ploies, le marché s'est 
un peu détendu vendredi IQmaL 
Mais le prix du blé reste accroché à 
des sommets, à 5,80 dollars le 
boisseau. 

La fièvre atteint d’autres ma- 
tières premières. Malgré de 
bonnes récoltes, les prix du cacao 
ont grimpé de plus de 16 X depuis 
mars et dépassé le senil de 
1 500 dollars la tonne. Le café af- 
fiche plus de 25 % de hausse en 
quelques mois et se négocie désor- 
mais à plus de 1,25 dollar la Bure. 
Le pétrole aussi connaît des ten- 
sions fortes. Le prix du baril, qui 
peinait depuis plusieurs années 
entre 15 et 17 dollars, s’est propul- 
sé au-delà de 21 dollars, ent raînan t 


une forte augmentation des prix 
de r essence aux Etats-Unis, moins 
en Europe, où les produits pétro- 
liers, surchargés de fiscalité, n’ont 
plus que des liens très éloignés 
avec le marché 5 (Le Monde du 
2 mai). 

Serions-nous à un tournant ? 
Les matières premières après une 
décennie flamboyante au tournant 
des années 70, puis une décennie 
de contrecoups autour de 1980, 
s’engagent-elles vers un nouvel 
âge d'or? Certains analystes le 
croient, redécouvrant meme pour 
r occasion les cyles de l’écono- 
miste Kondratieff. Certitude: 
après quinze années de baisse 
ininterrompue, une nette inflexion 
s’est amorcée. L’indice “matières 
premières”, établi par la banque 
Goldman Sachs a crû de 45 % de- 
puis mi-1995. Celui du CBR 
(Commodity Research Bureau) est 
à ses plus hauts niveaux, attei- 
gnant 259,08 points la semaine 
dernière. Avec à l’esprit l'expé- 
rience des années 70, quelques 
économistes et de nombreux in- 
tervenants sur les marchés finan- 
ciers craignent que ces hausses de 
prix ne durent et qu’elles ne soient 
annonciatrices d'un retour général 
de l’inflation. 


Cet avis est loin d’être partagé 
par tous. Beaucoup d’observateurs 
du LME (London Métal Exchange) 
soulignent que les dernières 
hausses ont surtout touché les 
produits agricoles, en raison de 
conditions climatiques désas- 


L explosion des malières 
premières 



rieuses. Le prix du pétrole devrait 
sensiblement dimin uer cet été, 
F offre mondial de brut étant excé- 
dentaire. Elle pourrait même l’être 
encore plus si l’Irak obtient la le- 
vée de l’embargo qui lè frappe. 

De leur côté, les prix des méta- 
ux, très liés à la production indus- 
trielle, n’ont pas connu la même 
flambée. Depuis le reto u rn e ment 
conjoncturel du début 1995, leurs 
cours an LME se languissent. Seul, 
le plomb échappe à cette ten- 
dance : l'offre, après la diminution 
des arrivages russes, est inférieure 


Le retour des tydes Kondratieff? 

Après être tombée en désuétude, b théorie sur Fesdstience de cycles 
économiques de longue dosée, appeHés anssi cycles Komiratleff dn nom 
de Péconomiste russe 0892-1938), revient à la mode. Il existerait trots ca- 
tégories de cydes économiques marqués à diaqne fins par des phases 
d’expansion, de crise, de contraction et de reprise. Les plus courts se- 
raient de quarante mois (IQtdilD) advls des cydes Jnglar de hnrit ans et 
des Kondratieff de cinquante ans. Quatre cycles longs de ce type au- 
raient été décelés depuis 1790. L’awant-danfer brait cunimmcé an nri- 
fieu des années 1940 et serait tombé. Noos serions actuellement dans b 
première phase, celle d'expansion, d'un nouveau cycle. Mais si les 
économistes Raccordent, pins on mobs sur leur léatté, ils tflvogént à b 
fois surlecr datation et snrlenr origine. Leur existence serait Bée à rin- 
fluence des guerres, des hmovations et ruptures techniques et des modi- 
fications de rapports de force entre économies danrinantes et économies 
dominées- 


& la demande. Les cours du métal 
mou ont atteint leur plus haut ni- 
veau historique à 857 dollars b 
tonne. Dans une moindre mesure, 
le cuivre connaît *»_«i des mouve- 
ments intempestifs. A la suite 
d’une grève dans une des princi- 
pales mines de cuivre au Chili, les 
prix, ces derniers jours, ont gagné 
plus de 5%. La reprise dn travail 
décidée, samedi 11 mai, devrait 
foire retomber les cours. 

«Rien ne justifie une montée des 
cotas. L’activité en Europe reste mo- 
rose, le Japon est tout juste en train 
de sortir de la crise et la croissance 
aux Etats-Unis se stabilise autour de 
2 %», explique Angus MacMillan, 
.économiste chez le négociant BflB- 
ton. Un tel contexte rend peu pro- 
bable une flambée des métaux. 
L’arrivée des consommateurs asia- 
tiques ne peut à éQe seule tirer les 
prix, même si la région est de plus 
en plus acheteuse de matières pre- 


mières. Selon les estimations de 
BiOfton, la consommation des pays 
asiatiques a représenté 29 % de b 
demande mondiale de zinc en 
1995, 26 % de celle du cuivre et 
seulement 15 % de celle de nickel 

INCERTITUDE RUSSE 

A plus long terme, les analystes 
prévoient bien un redressement 
des prix des métaux, accompa- 
gnant b reprise économique dans 
les pays occidentaux. Mais sans 
que ces hausses prennent de 
grandes proportions qui vien- 
draient enclencher un mouvement 
inflati on niste. 

Seule incertitude : b Russie. Les 
exportations russes, devenues es- 
sentielles au marché mondial, ont 
été interrompues subrepticement, 
comme pour le nickel et b plomb, 
«les ventes de leurs stocks straté- 
giques, massives au début des an- 
nées 90, semblent épuisées. Mais il 


est impossible de faire la moindre 
prévision. Nous ne connaissons pas 
Vétat de leur outil productif», selon 
AB an Newey, économiste dans b 
groupe minier Angio- American. 

Les fonds d'investissement, qui 
ont pris goût aux matières pre- 
mières depuis deux ans, se ré- 
jouissent de ces incertitudes. Pro- 
fitant des moindres à-coups du 
marché, ils entretiennent une cer- 
taine effervescence sur les cours. 
Les autorités du LME s’inquiètent 
de ce que le scénario rassurant soit 
démenti par 1a spéculation. Refu- 
sant de bisser entraîner le marché 
vers des jeux financiers, elles 
viennent de limiter à 1 % les em- 
prunts de métaux par jour pour les 
livraisons immédiates, avertissant 
ainsi les financiers quHs ne pou- 
vaient plus prendre des positions 
trop aventureuses. 

Martine Orange 


Le Lloyd's s'approche d'une issue dans le conflit 
qui l'oppose aux « names » 


APRÈS trois années de bataille juridique acharnée, 
le célèbre marché londonien de l’assurance, le 
Lloyd’s, va peut-être trouver une issue an conflit avec 
les names. Depuis trois cents ans, ces investisseurs 
particuliers garantissent les contrats sur leur fortune 
personnelle en échange d’une rémunération souvent 
attrayante. Mais les names croulent sous les dettes 
depuis qu’ils ont dû éponger les pertes gigantesques 
accumulées parle Lloyd’s au cours des dernières an- 
nées. Du coup, ils se sont tournés vers la justice pour 
obtenir réparation. 

Entre 1988 et 1992, le Lloyd's a failli disparaître 
après une succession de catastrophes comme la ma- 
rée noire après le naufrage de TExxon-Valdez on le cy- 
clone Hugo dans le golfe du Mexique. Les pertes, 
d’environ 12 milliards de dollars (62 milliards de 
francs), se sont transformées en dettes. Beaucoup de 
names ont été ruinés. 

Afin de mettre un terme an conflit, le Lloyd's vient 


de réviser à la hausse ses propositions d’indemnisa- 
tions. Les dédommagements et annulations de dettes 
en laveur des nomes seront portés de 2,8 milliards de 
livres à 3,1 milliards de livres (24 milliards de francs 
environ), et b somme totale que devront payer ces 
investisseurs pour quitter le marché sera réduite à 
900 millions de livres, a annoncé, vendredi 10 mai, le 
président du Lloyd's, David Rowland. 

Selon les analystes de la City, b plan apparaît dé- 
sormais acceptable pour b plupart des 34 000 names: 
Ces derniers seront appelés à se prononcer par vote, 
en jnübt ou en août, sur l'ensemble du plan de res- 
tructuration. Le plan de sauvetage, dont les grands 
principes ont été annoncés au printemps 1995, repose 
sur b création d’Equitas, une compagnie de réassu- 
rance qui prendra en charge tous les contrats anté- 
rieurs à 1993. Les names devront financer Equitas. 
dont b coût de la mise en place, d'abord estimé à 
1,9 milliard de livres, a été révisé en baisse et ne de- 
vrait pas dépasser 1 milliard de livres. - (AFP.) 
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IDENTIFICATION 
D’UN BOVIN. 


PAR LES PROFESSIONNELS. 

Un numéro d’identité (symbolisé id 
par le sigle ) permet à tous les 
stades de la filière 
d’attester l’origine française des viandes 
bovines jusqu’au consommateur. 




au point de vente. 

Pbux tout renseignement complémentaire, 
appelez le fg&gza? 



CE N’EST PAS UNE MARQJCJE DE PLUS, C’EST TOUTE UNE PROFESSION QJUI S’ENGAGE 
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Les constructeurs automobiles occidentaux peinent à pénétrer en Asie • 

Face à la saturation de leurs débouchés en Europe et aux Etats-Unis, tous investissent sur les marchés émergente du Sud-Est asiatique. 

Mais les fabricants locaux, souvent épaulés par les Japonais, les contraignent à limiter leurs ambitions 


Peugeot commence à monter des 309 en 
Inde. Plus de 75 000 précommandes ont été 
enregistrées, grâce à l'accord eondu en oc- 
tobre 1994 avec le groupe local Premier Au- 
tomobiles. Mais ia hausse du marché de 


l'ordre de 25 % l'an, a attiré les concur- 
rents : Rat Volkswagen, Rover, Mercedes, 
les Coréens et les Japonais. U concurrence 
sera acharnée et une implantation est diffi- 
cile à rentabiliser. D'autant que Maruti, as- 


sodé â Suzuki depuis 1984, profite d'une 
solide position établie. L'embouteillage 
risque d'être [dus important au Vietnam. 
Chrysler, Ford, Toyota, teuzu, sont les der- 
niers bénéficiaires de licence d'assemblage. 


En tout douze projets de ce type, dont ce- 
lui de Peugeot ont reçu l'aval du gouver- 
nement Certains industriels, comme Ford, 
commencent en conséquence à limiter pré- 
visions et investissements. Les construc- 


teurs occidentaux face à la saturation de 
leurs marchés intérieurs vont chercher en 
Asie de nouveaux débouchés, où les indus- 
triels locaux, aidés par les gouvernements, 

les attendent 


L'ASIE, nouvel Eldorado des in- 
dustriels européens ? Dans tous les 
secteurs, ils multiplient leur pré- 
sence sur le continent asiatique. Les 
pouvoirs publics les encouragent. 
Les exportations françaises vers (es 
pays émergents du continent 
(Chine, Corée du Sud, Thaïlande, 
Indonésie, Philippines, Hong- 
kong.-) ont crû de 20 % en 1994 et 
encore de 28 % en 1995- Même les 
PMI sont de la fête, puisqu'elles re- 
présentent plus de la moitié de nos 
ventes dans 1a zone. Airbus et ma- 
tériels d’équipement professionnel 
sont les branches qui profitent le 
plus de ces nouveaux marchés. 


n est un secteur qui, en revanche, 
en trouve difficilement les voies 
d’accès : F automobile- Les importa- 
tions françaises de véhicules et de 
camions croissent tandis que les ex- 
portations des constructeurs natio- 
naux restent à plat Pour réagir, iis 
essayent d’aDer sur place bâtir des 
usines. Mais cette solution n'est pas 
non plus aisée. Os affrontent une 
concurrence acharnée, qui provient 
de leurs concurrents occidentaux 
habituels mais aussi des construc- 
teurs locaux. 

Les pays asiatiques, contraire- 
ment à ceux d'Amérique latine, ont 
toujours cherché à développer leur 


propre industrie, en s’appuyant sur 
le capitalisme local et le protégeant 
par des droits de douane élevés. Si 
nécessaire, ils ont fait appel à des 
entreprises étrangères, triées sur le 
volet, pour leur apporter l'expertise 
et la technologie manquantes. En 
aucun cas, fis n’ont ouvert leurs 
portes à tous les candidats. Les 
constructeurs japonais ont été les 
grands gagnants de cette politique : 
par le biais cTaffiances et d'accords, 
ils détiennent aujourd’hui 70 % du 
marché asiatique. 

C’est ainsi qu’en 1984, l’Inde a 
choisi le japonais Suzuki pour for- 
mer avec le constructeur national 


MarutI une société commune et dé- 
vdqpper une voiture nationale. Re- 
nault et Peugeot avaient répondu à 
rappel d'offres et regrettent encore 
de n'avoir pas été sélectionnés : Su- 
zoki-Maruti, qui a bénéficié d'un 
quasi-monopole jusqu’en 1991, 
date d’une libéralisation plus 
grande décidée par New Delhi, dé- 
tient plus de 70 % du marché ïDdien 
et mène la vie dure aux nouveaux 
entr ants. 

De la même manière, la Malaisie 
a choisi Proton, associé à Mitsubis- 
bi d’abord, puis à Citroën, pour dé- 
velopper une industrie antotoobüe 
national e. Ainsi, la marque aux che- 


vrons est quasiment exemptée de 
droits de do m roe sur l'importation 
de pièces, normalement taxée à 
70%. Les barrières douanières ap- 
pliquées aux autres constructeurs 
étrangers sont dissuasives. Proton 
représente plus de 60 % du marché 
national et a commencé en 1995 à 
exporter des voitures. En mars der- 
nier, l'Indonésie a adopté exacte- 
ment le même schéma, créant un 
constructeur national autour du 
groupe local PT Birrantara et du 
coréen Hyundai 

En Chine, c’est le gouvernement 
de Pékin qui orchestre (a venue des 
étrangers: il leur impose un parte- 


naire local et une participation nti- 
noritaire. Une politique qui ne réus- 
sit pas à tout le monde , comme le 
montrent les difficultés de Peugeot 
et de Renault- L’exemple coréen est 
également significatif Grâce à des 
transferts de technologie japonais 
puis américains, Séoul a développé 
une industrie automobile qui, au- 
jourd’hui forte de cinq construc- 
teurs, lance l'offensive en Europe et 
aux Etats-Unis. Les japonais 
avaient montré les m érites de ces 
poétiques industrielles, fl y a trente 

ans. 

. Virginie Malingre 


Au Vietnam, la vague de projets 
laisse prévoir une surproduction 


En Inde, Maruti-Suzuki défend efficacement ses positions 


Hô QU MINH-VILLE 

tic notre envoyé spécial 

Pin 1995, quatre grands 
constructeurs automobiles 

- Chrysler, Ford, Toyota, Isuzu - 
ont reçu l'autorisation d’assem- 
bler des véhicules au Vietnam 
pour un investissement total de 
quelque 400 millions de dollars 
(2 milliards de francs). Us ont re- 
joint l’allemand Mercedes-Benz, 
le sud-coréen Daewoo et les japo- 
nais Daihatsu, Suzuki et Mitsubis- 
hi associé pour l’occasion au ma- 
laisien Proton. Le français PSA 
Peugeot-Citroën, en partenariat 
avec un maiaisien, a demandé en 
décembre dernier une licence 
pour construire, pour un invests- 
sement de 30 millions de dollars, 
une ligne d’assemblage de 
5 000 voitures par an. 

Le marché vietnamien n'a pour- 
tant rien d’un eldorado. Seule- 
ment 11 500 véhicules, dont 

4 000 automobiles, se sont vendus 
en 1994. Ce chiffre devrait passer 
à 60 000 unités en l’an 2000. En 
outre, les constructeurs étrangers 
sont tenus de produire au moins 

5 % des éléments de la voiture sur 
place au bout de cinq ans de pré- 
sence et 30% au bout de la 
dixième année de production. Ce 
qui semble difficile, mène si les 
délais de formation, au Vietnam, 
se sont révélés, à l’expérience, 
parmi les plus brefs de la région. 

Les premières lignes d’assem- 
blage connaissent d’ailleurs des 
difficultés. La production de Mé- 
kong Co (Jeep, Fiat) et de Viet- 
nam Motors (Kia, Mazda, BMW), 
qui a démarré en 1991, est, pour 
l’instant, supérieure de dix fois à 
la demande. Daewoo (1993) et 
Mitsubishi 0994) sont également 
victimes de surproduction. 

Car les Vietnamiens sont reve- 
nus sur leur intention, initiale 

- lorsqu’ils ont ouvert leurs portes 
à la construction automobile - de 
limiter à quatre ou cinq le nombre 
d’implantations étrangères. En 


conséquence, aujourd'hui, la pru- 
dence est de rigueur et tes prévi- 
sions à la baisse. Ford limite ses 
investissements à l’aménagement 
d’un premier plan d’assemblage à 
Ha! Duong, dans le nord, en 
compagnie de son partenaire viet- 
namien Sông Công Diesel (75 %- 
25 %), d'où sortiront 7 500 véhi- 
cules par an à compter de fin 1997. 

UN PARI SUR L'AVENIR • 

Vlnapro, fabricant de moteurs 
Diesel, et Chrysler (30%-70%), 
qui devaient assembler à Dong- 
Nai, à proximité de Hô Chi Minh- 
Ville, des pick-up Dodge-Dakota, 
hésitent à se lancer dans ce qui est 
devenu une aventure. La produc- 
tion de Néon et de Jeep Cherokee, 
qui était envisagée pour la suite, 
est, elle aussi, suspendue. Toyota, 
qui envisageait de produire, en 
partenariat avec une filiale du mi- 
nistère vietnamien de l'industrie 
lourde (20%) et le singapourien 
KUO (10%), 10 000 unités (voi- 
tures, minibus et camionnettes) 
en 1997, mise désormais sur 
3 000 véhicules en 1997 et peut- 
être 10 000 en l’an 2000. 

Cest donc un pari sur l’avenir 
que fout les constructeurs en in- 
vestissant au Vietnam. Le marché 
automobile augmente certes de 
20% chaque année et rien ne 
laisse prévoir un ralentissement 
de la croissance économique (8 % 
par an de 1993 à 1995 et au-delà 
de 10 % cette année). Les taxes sur 
les importations de véhicules 
neufs de 150% pour les camions 
et de 200 % pour les voitures ne 
baisseront que progressivement 
dans le cadre de l’intégration du 
Vietnam au sein de la zone de 
iibre-échange de l’Asean. Mais la 
capacité globale de production 
pourrait atteindre 150 000 véhi- 
cules à la fin du siècle, soit près de 
trois fois plus que la demande 
prévue. 

Jean-Claude Pomonti 


BOMBAY 

de notre envoyée spéciale 

Ces derniers mois, 75 000 Indiens 
se sont rendus chez les concession- 
naires PAL Peugeot pour réserver 
une 309. Campagne habituelle de 
« booking» qui sera suivie d*nn ti- 
rage au sort désignant Tordre de li- 
vraison des voitures. Adaptée à la 
situation de pénurie du marché au- 
tomobile indien, ce système haute- 
ment spéculatif permet aux pre- 
miers livrés de revendre leur 
voiture avec une prime impor- 
tante. 

L'accord signé entre Automo- 
biles Peugeot et le constructeur in- 
dien Premier Automobiles en octo- 
bre 1994 se concrétise enfin. D’un 
coût total de 2.2 mSHard de francs 
sur quatre ans -mais financé en 
partie en Bourse, ce qui ifmite la 
mise du groupe français à 120 mil- 
lions de francs - l'investissement 
doit permettre de porter la capaci- 
té de F usine PAL Peugeot de Ka- 
lyan, dans la baifieue de Bombay, 
à 60 000 unités par an. Cette année, 
les premières six mDle 309 sont sor- 
ties des chaînes. La cadence sera 
portée à 22000 en 1997 et 40000 
en 1998. PAL Peugeot produit par 
affleure- des anriens modèles Fiat 
(la NE 118 et sa version Diesel, la 
138) au rythme de II 000 unités 
cette année et 20 000 en 1998. A 
moins que, d’ici là, 3 ne décide de 
lancer un second modèle Peugeot 

MARCHÉ PROMETTEUR 

Le marché automobile indien est 
certes promis à une belle crois- 
sance. De 335 000 unités en 1995, 
en hausse de 25% par rapport à 
l’année précédente, Q devrait en- 
core croître à nouveau de 30 % en 
1996. « H représentera entre 500 000 
et 800000 unités en fan 2000 », es- 
time Bruno Grundeler directeur de 
la zone Asfe-Rrdfique de Peugeot 

Mais la concurrence s’annonce 
féroce. La plupart des grands noms 
de l’automobfie ont contracté des 
projets en Inde. Mercedes-Benz 
s’est associé au constructeur local 
Tek», filiale du premier groupe pri- 
vé indien Tata. Depuis la fin du 




La Sicav des Initiatives Régionales 


SICAV “Actions Françaises" - PEA 
Actif net an 29.12.1995 : F 85.449.186.69 
Valeur Bqmdative an 1L04.1996 : F 1375,22 
Performance 1995 : + 1,23% (coupon net réinvesti) 
Performance du 29.12.1995 an 1L04.1996 : + 17.90% 

Dividende de P exercice 1995 ; F 163 assorti 
d'un avoir fiscal de F 8,12, mis en paiement 
le 16 avril 1996 

Possibilité de réinvestir le Æridende 
global en franchise de droit d'entrée 
jusqu'au 16 juillet 1996. 


Le Président Jean-Loais COQUEREL a 
déclaré lors de P AGO du 12 avril 1996 : 

“Bien que fin 1995, pour la deuxième année 
consécutive la Bourse de Paris ait enregistré 
une performance négative. FRANCIC- 
RÉGIONS a affiché une performance 
positive. Ce résultat est dû à une politique 
de gestion prudente et très sélective qui 
sera poursuivie, y compris dans le contexte 
boursier beaucoup plus favorable que nous 
connaissons depuis le début de l' ann ée 
La part des actions sera renforcée pour 
permettre à la SICAV de profiter de {'amé- 
lioration probable des résultats des valeurs 

régionales." 
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mois de mars, Fiat produit des Uno 
dans une usine de Premier Auto- 
mobiles (295 000 précommandes). 
Ford collabore avec Hïndustan, fi- 
liale automobile du conglomérat 
Birla (30 000 précommandes), et 
avec Mahindra, le spécialiste local 
de la Jeep. Rover s’est fié avec Sipa- 
ni et Volkswagen avec Eicher, un 
constructeur de véhicules utili- 
taires légers et de motos. Même 
BMW est présent, associé au pre- 
mier fabricant mondial de_ bicy- 
clettes, Hero Motors. 

Faibles coûts 

mais syndicats puissants 

Les coûts salariaux de Plnde 
font pâlir d'envie bien des In- 
dustriels occidentaux : 2 dollars 
de Fheure, contre 26 aux Etats- 
Unis et 37 en Allemagne. Airbus 
fabrique des portes d'avion. 
Lufthansa y embauche une par- 
tie de ses bdtesses et stewards. 
Mais les salariés sont représen- 
tés par des syndicats très pois- 
sants dans certaines régions et 
ils n’hésitent pas à mener des 
grèves de plusieurs semaines. 

«Nous avons eu un mal de 
chien à négocier le passage de la 
production de 16 à 20 Peugeot 309 
par jour»* explique Yves Barbé, 
directeur de l’international 
chez Peugeot. En mars, les ou- 
vriers de r usine de PAL-Peu- 
geot ont fait deux semaines de 
grève, parce qu'ils refrisaient 
une nouvelle procédure qui, en 
échange de 10 % d’augmenta- 
tion salariale, leur réclamait 
pins de flexibilité. A Fin verse de 
Calcuta et Bombay, le sud du 
pays est plus à Fabri des reven- 
dications. Les salaires de Ma- 
dras représentent 40 % de ceux 
de Bombay. 


Les constructeurs asiatiques sont 
de la partie : Honda a conclu un ac- 
cord avec Shriram pour monter des 
Ovic et Mitsubishi a choisi Hindus- 
tan pour vendre sa Lancer en Inde. 
Toyota étudie actuellement la pos- 
sibilité de faire le voyage. Le co- 
réen Daewoo s’est marié à la socié- 
té indienne DCM. Son compatriote 
Hyundai s’implante, seul, avec un 
projet de 14 milliard de dollars. 0 
compte produire à terme 200000 
modèles Accent dans son usine de 
Madras. 

Mais dans cette vague déferlante 
de projets, aucun ne s’attaque an 
créneau des voitures populaires so- 
lidement détenu par Maruti-Suzn- 
kL Détenu à parité par Suzuki et 
par FEtat Indien, Maruti est au- 
jourd'hui le leader incontesté avec 
75 % du marché indien. En situa- 
tion de monopole entre 1984 - date 
à laquelle le gouvernement indien 
l'a choisi pour devenir le construc- 
teur national d'une petite voiture 
populaire (la Maruti 800) - et 1991, 
quand New Delhi a décidé d’ouvrir 
son économie pour moderniser 
son industrie, Maruti a su rester 
compétitif avec des produits rela- 
tivement bon marché et aux stan- 
dards internationaux, fl apparaît 
aujourd'hui inattaquable et dicte 
implicitement leur politique de 
produits et de prix aux nouveaux 
entrants. 

C’est parce que la Maruti est 
quasiment en situation de mono- 
pole sur ie segment de la petite 
voiture (90% du marché) que les 


constructeurs européens, améri- 
cains ou coréens ont choisi de ve- 
nir en Inde avec des voitures de 
gamme moyenne, ns n’avalent pas 
les moyens d'attaquer Maruti sur 
son point fort- Avec 95 % des 
composants achetés sur place, les 
Maruti sont moins chères que les 
modèles nouveaux montés à partir 
de pièces importées soumises à des 
drofts de douane de 50%. «Notre 
taux d'intégration actuel est de 23%. 
La 309 ne sera rentable que lors- 
qu’elle aura un contenu local de plus 
de 50 %, courant 1997. Nous per- 
dons aujourd’hui près de 
3 000 francs par 309 vendue », ex- 
plique-t-on chez PAL Peugeot 
En attendant, le groupe se rat- 
trape sur tes ventes de la vieille 
NE 118 qui, eDe, est rentable. Opel 
et Rnd ont ia même stratégie : Us 
co m pte nt sur TAmbassador pour le 
premier et ta jeep pour le second 


pour équilibrer leurs comptes au 
départ 

Maruti sait qu’on ne hri laissera 
pas la paix longtemps sur ses 
terres. Déjà, Fiat a annoncé que la 
Paüo, sa petite voiture bon marché 
pour pays émergents, serait assem- 
blée en Inde. Chrysler et Renault 
discutent avec B^jaj, spécialiste in- 
dien du scooter, pour lancer une 
petite voiture économique. Le lea- 
der du marché a préparé sa ré- 
plique: il a annoncé en septembre 
1995 l'augmentation de ses capaci- 
tés de production de 250000 au- 
jourd’hui à 350 000. Suzuki va lcd 
transférer sa technologie pour qfrll 
fabrique sur place tes boîtes de vi- 
tesses. Le dâoger ne sera pas/de 
tout repos, d’autant qu’il a les 
moyens de lancer une guerre des 
prix. 

V. Ma. 
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BCEN-EUROBANK 

75“ ANNIVERSAIRE 

L'Assemblée Générale Ordinaire de la Banque Commerciale pour l'Europe 
du Nord -EUROBAN K, convoquée par le Directoire, s'est tenue le 4 avril 1996, 
sous le présidence de M. Bernard DUPUY, Président du Conseil de Surveil- 
lance, et en présence de M. Serguéi D0UBIN1NE, Présidant de la Banque Cen- 
trale de Russie. L'Assemblée Générale a approuvé la rapport de gestion du 
Directoire ainsi que les comptes sociaux et les comptes consolidés de la 
Banque pour raxerace 1995. Le Conseil de Surveillance réuni le même jours 
procédé à la nomination des membres du Directoire qui sont M.louri 
PONOMAREV, Président M. Patrick DELGZERE, M. André? MDVTCHAN. 

U BCEN-EUROBANK continue d'ëtre active dans plusieurs secteurs finan- 
ciers, notamment dans le financement du commerce international et des pro- 
jets d'investissement La banque poursuit le développement de ses opéra- 
tions de marché renforçant ainsi sa position dans différents compartiments 
du marché de la dette publique russe. 

La filiale bancaire de la BCEN-EUROBANK à Moscou, EVR0RNANCE, est 
la plus importante filiale de banque occidentale implantée à Moscou. Elle a 
connu en 1995 une progression rapide de ses activité» de marché, conserva- 
tion de titres, financement du commerce extérieur et ingénierie financière. 

Du point de vue financier, la situation delà Banque est satisfaisante. La to- 
tal du bHan consolidé au 31-12-1995 s'élève à FRF 13/155 milliards contre FRF 
14,485 milliards au 31-12-1994. Les résultats s'établissent à un niveau légère- 
ment positif. Les fonds permanents de la BCEN-EUROBANKtotalisent, à la fin 
1995, FRF 3,8 milliards. Le ratio européen de solvabilité s'élève 952%. 

Depuis avril 1995, un nouvel actionnaire de la BCEN-EUROBANK, la socié- 
té ALMAZY ROSSil SAKHA Co Ltd, siège au Conseil de surveillance, 

La BCEN-EUROBANK a été très heureuse de célébrer (es 4 et 5 avril 1996 
son 75*” anniversaire, an compagnie de la Communauté Bancaire Française 
et internationale, sas principaux clients et ses amis. 

BCEN-EUROBANK 
78-81, boulevard Haussmann 
75008 PARIS 


* 


Deutsche Bank 

AkcicngcseUschafi 

Frankfurt sm Mnn 




En vertu de l’arénisation qui loi avait été donnée lois de l’Assemblée 
Générale Ordinaire du 23 mai 199 1,1e Directoire delà Deutsche Bank AG a 
décidé en date da 25 mars 1 996, avec l’accord du Conseil de SiavcDlanoe, de 
relever le capital social de DM 6378,485,- pour Je porter à 
DM 2.498349.935,- par l'émission de 1. 275.697 actions nouvelles de DM 5,- 
àvéc droit au dividende pour l’exercice 1996 (coupon n° 62 attaché) et au prix 
de DM 73,70,- par action. Ces actions ont été exclusivement réparties entre 
Tes employés et filiales alle m ande s de la Deutsche Bank qui avaient accepté 
l'offre d’achat d’actions de février 1996. 

Les nouvelles actions sont cotées en Bourse de Luxembourg 4 partir du 
J7 mai 1996. . 

La notice légale, ainsi que les statuts oaî été déposés Si Grc® du Tribunal de 
Luxembourg. 

LeDirectobe 
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Volkswagen porte 
plainte contre 
General Motors 
dans l'affaire 
Ignacio Lopez 

NOUVEAU rebondissement 
dans l’affaire Ignacio Lopez. 
Membre du directoire de Volkswa- 
gen, il est accusé d'espionnage in- 
dustriel par General Motors et sa 
filiale allemande OpeL VW a dépo- 
sé plainte auprès du tribunal de 
Francfort, à la fin de la semaine 
passée, contre le groupe améri- 
cain, selon la Frankfurter AUge- 
metae Zeïtung du lundi 13 mai. 
L’objet de cette contre-attaque dn 
constructeur allemand est de 
contraindre la partie adverse à reti- 
rer des accusations * qui portent 
atteinte à son image », sauf à prou- 
ver le bien-fondé de ses alléga- 
tions. 

Après plus de trois ans, l’affaire 
Lopez n'est toujours pas réglée. 
L’origine en remonte à mars 1993 
lorsque M. Lopez avait brutale- 
ment quitté son poste de direc t e u r 
des achats de GM pour rejoindre 
Volkswagen avec le même titre. En 
quelques semaines, il faisait venir 
plusieurs de ses principaux colla- 
borateurs en Allemagne. GH mari 
de cette fuite, accusait M. Lopez et 
son équipe (T 6tre partis avec des 
documents confidentiels. 

Une plainte a été déposée contre 
Ignacio Lopez et plusieurs de . ses 
collaborateurs auprès du parquet 
de Darmstadt (ouest de l’Alle- 
magne) en 1993. L’enquete est ter- 
minée. Mais une décision est tou- 
jours attendue quant à une 
éventuelle mise en accusation. 

Opel, qui trouve que la justice al- 
lemande est trop lente, avait an- 
noncé le 8 mars avoir déposé avec 
General Motors une plainte civile 
auprès d’un tribunal du Michigan 
pour obtenir des dommages et in- 
térêts de Volkswagen. La plainte, 
dirigée contre le constructeur mais 
aussi contre ses principaux diri- 
geants - tels Ferdinand JPfScb, pré-_ : 
sident du directoire, et José feuSo 
Lopez de Amoitna, directeur des 
achats-. Fêtait au titre de « conspi- 
ration criminelle » et de « détourne- 
ment et pillage de droits et de secrets 
d’un tiers », précisait OpeL Le titre 
en Bourse avait encaissé ces décla- 
rations de GM par une baisse de 
3,5 %- VW tire argument de cette . 
chute pour faire valoir ses dom- 
mages et réclamer des indem ni tés. 


Lagardère Groupe et British Aerospace 
constituent une société commune de missiles 

Cette fusion générerait un chiffre d'affaires de 10 milliards de franc 


Le groupe British Aerospace et le groupe Matra-Dé- 
fense ont annoncé, hindi 13 mai, la fusion de leurs acti- 
vités dans les missHes tactiques. Certaines dispositions 


de l'accord doivent encore être IbrmaKsées avant la fin 
de 1996 au niveau des conseils d'administration et des 
nréiistres de tutelle des deux pays. 


A LA VEILLE de la visite offi- 
cielle de Jacques Chirac à 
Londres, le groupe British Aero- 
space et le groupe Matra-Dé- 
fense ont annoncé, lundi 13 mai, 
la fusion de leurs activités dans 
les missiles tactiques. Cette nou- 
velle entité industrielle devrait 
générer un chiffr e d’affaires esti- 
mé à plus d’un milliard de livres 
(de l’ordre de 10 milliards de 
francs), ce qui en fait le numéro 
un européen du secteur.' Cer- 
taines dispositions de l'accord 
doivent encore être formalisées 
avant la fin de 1996 au niveau des 
conseils d’administration et des 
ministres de tutelle des deux 
pays. 

Les négociations entreprises 
depuis deux ans environ ont 
abouti à la constitution d’une so- 
ciété commune à paris égales 50/ 
50 qui sera appelée Matra BAe 
Dynamics. Elle aura un « pa- 
tron » (chief executive officer) 
français, son siège social sera en 
France et des équipes de direc- 
tion paritaires devront s’installer 
de part et d’antre de la Manche. 
British Aerospace occupe au- 
jourd’hui plus de 2 800 salariés 
sur trois sites en Angleterre (Ste- 
venage. Bristol et Botton). Ma- 
tra-Défense emploie 3 200 per- 
sonnes sur trois sites également 
(Vélizy. Compïègne et en So- 
logne). 

. Cette fusion va permettre là 
Matra-Défense de soumissionner 
à trois programmes majeurs d’ar- 
mement que le Royaume-Uni a 
lancés pour ses armées et qui, de 
fait; sont les seuls à être conçus 
en Europe dans la décennie qui 
vient. Le premier projet est celui 
d’un missile air-sol de croisière, 
baptisé Casom, qni porte à 
300 kilomètres de distance, pouf ’, 
les Toroado et les Eurofighter 
britanniques. Le second est celui 
d’un missile air-air à longue por- 
tée (plus d’une centaine de kilo- 
mètres de portée). Le dernier 
programme concerne celui d'un 
missile antichars thé par un héli- 
coptère. . 

L’opération qni vient d’interve- 
nir entre Matra-Défense et Bri- 
tish aerospace vise à établir nue 


La veille socioculturelle 



JACQUES ANTOINE connaît de 
près les firmes hexagonales et leurs 
dirigeants. L’ancien patron de la 
Sofres, l’un (tes pionniers de la SE- 
MA, s’étonne qa’aujourcFbui les 
entrepreneurs 
et les déci- 
deurs s’in- 
quiètent peu 
de développer 
une veEUe du 
« troisième 
type» à la fois 
bibliographie sodale, cultu- 
relle et politique. 

Les entreprises n’ignorent plus 
les activités de vigilance. Tout un 
chacun se doit de surveiller les 
marchés, la conjoncture écono- 
mique et les concurrents. Plus ré- 
cente, la veille technologique est 
un impératif stratégique. Ces 
conduites managériales risquent 
d’être insuffisantes si les entre- 
prises ne maîtrisent pas une «in- 
telligence », pour parier comme tes 
Anglo-Saxons, des mouvements 
d'opinion, des valeurs et des idéo- 
logies qui activent ou agitent le 
monde contemporain. 

Les directeurs des ressources hu- 
maines adorent se renseigner sur 
le climat social des personnels, des 
officines spécialisées procédant à 
des sondages internes. «Ce qui est 
très bien, écrit Jacques Antoine, si 
ce n’est que la plupart de ces en- 
quêtes dites de veille sodale oublient 
de prendre en compte, parce que le 
siège en est extérieur à rentreprise, 
les courants d’opinion et les mentali- 
tés qui animent la sociétéglobale. » 
En contrepoint, les baromètres 
du climat social proposés par 
Jacques Antoine n’en recueüleiit 
pas simplement des opinions 
souvent éphémères et trompeuses, 
Qs enregistrent des phénomènes 
sociologiques de fond tout à la fois 
externes et internes à rentreprise, 
<y»mne ceux de rélévation du ni- 


veau d’instruction ou des rapports 
entre hommes et femme s. 

Cet exemple illustre P ambition 
de Valeurs de sodété et stratégies 
des entreprises et l’intérêt pour les 
managers de Bre cet ouvrage avec 
attention. Jacques Antoine dresse 
un remarquable panorama des 
grandes tendances des sociétés 
post-modernes et 0 excelle à en ti- 
rer des conséquences sur les stra- 
tégies et la gestion des e ntrep ri s es 
ou des services publics. 

CROYANCE DISCUTABLE 

Cette œuvre d’analyse prospec- 
tive et rigoureuse évite autant que 
faire se peut l’extrapolation. 
Jacques Antoine traque les phéno- 
mènes antagonistes dans lesquels 
une tendance coexiste avec son 
contraire. Par exemple, la standar- 
disation des produits cohabite 
avecniypersegmcnîatfondesniar- 
chés et ta personnalisation des ob- 
jets. • 

Une croyance discutable guide 
ce livre très instructif. En guise 
d’ouverture, Jacques Antoine rite 
avec déférence le sociologue Men- 
dras. « Dorénavant, ce sont les 
mœurs et la culture qui provoquent 
le dynamisme de la sodété nouvelle 
que nous sommes en train d’édi- 
fier. » Cette sociologie spiritualiste 
décrivant un arc-en-ciel de valeurs 
n’est pas sans charme. Elle supren- 
dra, non sans de bonnes raisons, 
les gens d’entreprises et le monde 
des affaires aux prises avec les ré- 
volutions technologiques ou les 
luttes concurrentielles et affron- 
tant confite SOCiaiB et 
force. 

Jean-Gustave PacBoleau 

★ Valeurs de sodété et stratégies 
des entreprises, do Jacques An- 
toine, préface de Jacques Le- 
soume, PUfi Paris, 233 p, 148 F. 


alliance IdnustrieDe, de part et 
d’autre de la Manche, sur les 
deux premiers programmes : le 
missile Casom, à partir d’un mo- 
dèle dérivé de PApache conçu par 
Matra, et le missile air-air à 
longue, portée, pour lequel le 
groupe français peut justifier de 
son expertise acquise sur le mis- 
sile. Mica qui équipe les Mi- 
rage 2000 actuels. 

Au terme de l’accord, British 
Aerospace versera une soulte de 
50 à 100 millions de livres, qui 
correspond h la différence des 
apports de chaque partenaire et 
dont le montant variera en fonc- 
tion des prises de commandes re- 
çues dans les quatre ans. En tout 
état de cause, Matra-Défense 
garde le résultat économique de 
certains de ses contrats existants, 
qui lui ont rapporté des bénéfices 
appréciables, comme les missiles 
Mica à Taiwan. 

Au-délà de cette première 
étape, British Aerospace s’est en- 
gagé à soutenir faction entre- 
prise par Lagardère Groupe (du- 
quel Matra-Défense relève) pour 


emporter le marché éventuel de 
la privatisation de Thomson. On 
sait que Lagardère Groupe est en 
compétition avec Alcatel. Mais, 
dans cette perspective, le groupe 
Lagardère n’a jamais dissimulé 
son Intérêt pour devenir Faction- 
naire majoritaire de la seule so- 
ciété Thomson-CSF. British Ae- 
rospace devrait participer à Pacte 
de candidature de Lagardère 
Groupe, qui devrait rester forte- 
ment majoritaire dans cette opé- 
ration. En effet, le projet envisa- 
gé par Lagardère Groupe vise & 
associer, s’ils le veulent, d'autres 
partenaires fiançais et européens 
à cette action de privatisation de 
Thomson. C’est le cas notam- 
ment pour le groupe allemand 
DASA (déjà allié à Matra-Dé- 
fense pour la réalisation du mis- 
sile air-sol Apache) et pour le 
groupe britannique GEC-Mar- 
conl, qui pourraient prendre une 
participation minoritaire dans 
l’offre menée par Lagardère 
Gronpe. 

Jacques Isnard 


Elf-Atochem construira 
un complexe pétrochimique au Qatar 

LE QATAR A SIGNE DIMANCHE 12 MAI un accord préliminaire 
avec les compagnies française Elf-Atochem et norvégienne Norsk 
Hydro pour la construction d’un complexe pétrochimique de 
500 millions de doUais, (2,5 milliards de francs). En vertu de rac- 
cord, signé par le conglomérat d’Etat Qatar General Petroleum 
Corporation (QGPC), le complexe sera opérationnel en 1999, avec 
une production annuelle de 798 000 tonnes de produits pétro- 
chimiques (soude, dichloréthane, et chlorure de vinyle). Dans ce 
projet, QGPC devrait détenir 51 % du capital- Les 49 % restant se ré- 
partiraient entre Elf Atochem pour un tiers et Norsk Hydro pour 
deux tiers. 

■ BRITISH GAS : l’Ofgas, autorité de régulation dn secteur ga- 
zier en Grande-Bretagne, obligera le groupe privé gazier a réduire 
la facturation des frais de transport de l'énergie, ce qui devrait se 
traduire par une baisse d’environ 10 % des factures. D estime que la 
filiale de transport TVansco de British Cas peut réaliser 4 % de gains 
de productivité par an. British Cas a immédiatement rejeté ces re- 
commandations d'Ofgas, affirmant qu’elles coûteraient de 650 à 
850 millions de livres de chiffre d'affaires chaque année à Transco. 

■ MICRO-ORDINATEURS : les ventes d’ordinateurs personnels 
en Europe au premier trimestre 1996 ont progressé de 12,8 % à 
3,98 millions d’unités, selon la société d'études Dataquest, alors 
qu’elles avaient progressé de 29,5 % sur les trois premiers mois de 
1995. Compaq, premier fournisseur sur le marché européen, a cédé 
des parts de marché, au profit d’JBM, de Siemens Nixdorf et Hew- 
lett-Packard. Apple s’effondre, sa part de marché tombant à 4,4 % 
contre 6,6 % un an plus tôt 

■ UN1RANK : le deuxième gronpe bancaire danois a acheté les 
activités internationales de courtage en Bourse du groupe indus- 
triel suédo-hélvétique Asea Brown Boveri (ABB), a indiqué lundi 
13 mal Unibank, dans un communiqué. Ces activités comprennent 
les unités ABB en Suède, Norvège, Finlande et aux Etats-Unis. 
Cette acquisition permettra la création d’une banque d'investisse- 
ment importante de 225 employés, ayant des activités boursières 
Hans les pays nordiques, à Londres et New York. 

■ AIRBUS : une décision sur le projet d’avfon très gros porteur 
de plus de 500 places du consortium européen sera prise à l’au- 
tomne, a indiqué dimanche 12 mai à Berlin Manfred Bischoff, le 
président du directoire de Daimler-Benz Aerospace (DASA). 
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>034 
>036 
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♦ ÀJS 
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-033 
-133 
>032 
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>4935 Sophla. 
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, •♦lia StntforFacom — 

. ♦JÿTtr Suer 

Synthetebo 

Tedmip 

.♦.VL ThomsorK5F. 

Total 
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-Ü1 VÎÇS Hoechst». 
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K MïsjbtàlCarpJ. 

♦4/)4 >9^^ MoMCorporMJ 

- 036 - Morgan JT 1 . 4 — 

♦0/46 NesfleSANora.1 

♦ (US Ntpp.MeatWdierit~_ 

~ ***** — 

+ 038 -f'ZÉTr NorskHjdrol- 

2 =. ;* T- paroflna# 

Ph»pM«rt# 

>. PtfSfSMVS 


Placer Rswtoci- 
Procter GamWei- 


■4 Randfonttkit 

HtaMPwitoBTf— 
% Royal Dutche. 


* variation RTZf- 


+- 31/120) Sega Biterprises 

^SaJrt-Jteton» 

+ 031 ”4^030' Schlombei^r» 

-039 vfr3»3£ SGS Thomson Micro.— 
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-077 Sonensl 
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>034 ’ÿf HÀBt Sumiton» Baril 
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Telefonica l- 
rosMa* — 
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VoftswgenA^i. 
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>3,12 Western teepl— 

-037 ;>1i»' ïamanoudW# 

+ 337 V;i SC» ZambôCopper— 
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-0,15 

>033 &&&: 

♦ 0.17 ÿ-2j« 


S2J05 ‘ 5135’ -076 •>‘W 
1618 UZ1 *A« rtVSA 
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6635 +079 

2 » : -i38 .y-^r : 

8830 *875 -073 

246 ^'^670 +078 

30570 ".WTJfiL *038 
7030 .7138, >1/0 

1575 -583. 

4«1 - QJS 

5840 ''580&- ..■ -038 HST 

7770 

18330 -17730. -W1 
22930 .^Wa MSÜ 

i49s +133 


-17730. -371 
♦ 1,26 

I49S -19h- *133 
45230 . <Sv» 
i8i3o *035 

148,50 i -ayn +070 

*42 . 44530 >W9 j;# 

252 •.25f. --0 39 

35 30 • 3*30 -279 
30530 --?an; *131 

758 +035 

8135 •' 3»3B +035 îAISJIS. 
255,10 , 255. ', -0/B 

3230 ;;-3ay«ï= - ^aa» 

45630 -.JCtiM' -l/K 
22530 :ÏXtm >033 rf ._ 
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2 B 30 v'»»3Ô - 0.10 M 

330 -T3 .*/ 

lie . w,* - 

29430 -03* 

8830 +039 î 

39,70 -î"3WD- -733 r«7U 

a» ’■»?*$ + 332.=l3 
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11 S 70 ;yvm +234 î«»v 
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119 .-nrS: - ■*-* ae 



332 ■>;&&. 
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:rf£.r: 


cTr^ï 
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ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U - UDe; Ly a Lyon; M > MarseMe; 
Ny - Nancy; Ns = Nantes. 

■ SYMBOLES 

. 1 ou 2 = categtxies de cotation - sans fadication catégorie 3; 
■ coupon détaché;* droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE 0): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
MercreÆ daté jeutfl : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
LUND1 13 MAI 


OBLIGATIONS 


% 

du nom. 


% 

du coupon 


BFCE9%91-Œ 

11535 

CEPMEB3% 88-97CA_ 


ŒPME 9% 89-99 CAf_ 

11178 

CEPME9192-06TSR — 

114 

CFD9,7%9(HBCB 

119.10 

CFD 83% 92-05 CB 

11330 

CFFltntSS^BCAf 

1107S 

0=F9%BM7GW 

10537 

CFF 1 035100-01 CB#— 

.11531 

OJF8.99.8MOCA# 

11232 

CLFH8M3/98CA# 

107,10 

CNA 9% 4/92-07 

_ 

CRH Ofib 92/9WB 

11231 

CRH 8JÏ 1457-68# — 

109.10 

EDF 83^ 88-89 CA# 

11031 

£DFW*S24«« 

113A3 

EnqxBat6%9S-97l_— . 

102/8 

RnafHder9%91-0Sf_ 

H63B 


vV-WVA 

h- r v»y 

:iiS!î. 


FkwBd33W2-02t 

FteaB7S%9049i M __ 

QAT 83* 87-97CA# 

OAT930WS-97CA<_ 

DAT 88-96 TME CA 

ÛAT9K&9BTRA 

OAT930W4WCA4 

QATTMB 87/99 CA 

Û4T 8,725% 89-991 

OAT830tt9Q00CA» 

OAT85t» TRAÇA 

OATmWG-OÛCA# 

OAT 89-01 TME CA 

QAT 83% 87-02 CAP 

OAT 83« 89-191 

QAT830WQ-23CM 

SMCT83%87-9*CA 

LyarvEaux63W0CV 



ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours' 

précéd. 



. ■ j- 47». 7? Certealm Slanzy. 


Demièrs 

cours 

Mr:':' 

‘ ■ •la-- i 


BOURSE 


Gestion personnalisée de votre portefeuille 

Les cours actualisés tous marchés 
La valeur des SICAV 


Ceragen Holding. 
ChanipeK(Ny) — 
aCUrkEurcOP. 
C.I.TJLAJH(B)_ 
Cptl^onAtetu- 


COnconte-AssRbq - 

Gpe Vjlfond ecCMP „ « 
Paittey . — — . ■ — « 


EntMag. Paris.- — ♦ 

EridanlaBeghinCi. « 

FWeï i 


L’actualité 24h/24 (dépêches REUTER et.AFQ 
Communiqué des entreprises cotées en Bourse 


3615 LE MONDE 


Fkatens — — 

FJLPJ». 

Foncière CCte}. 
Fondera Euris. 
Fondrai— 


France LAJLD.....— — « 

France SA 

From.P*uf-Renani_ — « 
Gaumont!., — 

Gaiefim 

Gerelot — — ~ 

G.TJ (Transport} . 

ImmobalL — 

immotenque — 



SECOND 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
LUND1 13 MAI 


CEE! 

CEGEP# 

CermalÛjî- 
CFP1I 


Change Bouse IM} 

ChrisUMtoii 

Ope France Lyl. 
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16030 

369 

245 

325 

1530 

469 


j-ateC. 

Xywya.!. 

; 

km-: J. 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 


AdaHNsie. 

AFÎï 

Aiglee. 


Atoert5A(Ns) ♦ 

AhranTechnai 

Monta ignés P-Gest 

Assystemi 

Bqœ Picardie 

BqoeSofirac(M) • 
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Benaeaul— — . 

BIMP.- — — 

Boiron flyll 
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But SA 


CurftfSA. 


60 
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1415 

TW 
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670 
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- fi S' : : 
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■m ; - 
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CompL8ira.Tde«CEr— 
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3M 
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58 

v* 
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♦ 1454 - 
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25430 

.-.-25*30 
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125,10 
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• .700, • 
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v-7» 1 ;. 
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- * MO ..; 
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>- m-.- 
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Hure) Dubois 
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. * 52#r/ 

ICBT Groupe# 
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.-"rt»-- 
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67 


Int Computer!. 

♦ 
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1PBM 


64 
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Manitou# 
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56S 
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,9» 

Marie Brizard 
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atBd-LMiH'Profr. 
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- 
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♦ 
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' awo. 

MCI Coûter 
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Mocmret Jouet ly#— . 


7430 

-.••; n2B 
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;r «vo- 

NACScWum.Ny 
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• 900 - 
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UQ 
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1» 

.1®.. 
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♦ 

19 
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UnÜog- 
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Vhtuc 
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220 

890 

1385 

455 

74 
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11830 
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137 

697 

32870 

92/B 

460,10 

215 
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380 

84 

595 

521 

1Z130 

144 
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•■■=•*(&; r* 
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NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 

Cours relevés à 12h3Q Une sélection. Cours relevés à 12 h 30 

LUND1 13 MAI LUND1 13 MAI 


Xm? VALEURS 




SB. VALEURS 


Cours Derniers 
précéd. coure 


HîghCo- 


•366 


JoSomegal- 
' Prawdb 


Infimie. 


-yvmÿ 

v 

-■ ïm- : - 

.-JW:-:- 
->■ M-', 

-. V-ft. / 

• "5B? 

• -v f 

rT: 

•-«8-f 

■W-.T 



BAC. 


CréStGénJnd. 

GMnleOcddcntaie. 


“Fr 

«•' • W Mumm. 

NoW 


SlétecteuisduMoacte-. « 



ABRÉVIATIONS 




L/ i> t ' *^*1%*-W in 1 IVHU 

ï Jy. -V/‘ ;B = Bordeaux; Ü- Lffle;Ly- Lyon; M - Msrseffle; 
'' -m- v i. Ny = Nancy; Ns ■ Nanaak 

- Ç-. SYMBOLES 


. r v SYMBOLES 

‘‘i*: ÎV r. 7 ou 2 - catégories de cota don - sms inOatkm 
catégorie 3; ♦ «un précédent; ■ coupon 
^ . Vü-C détaché ; «droit détaché; o - offert; 

ï;^ -ÿ. d * demandé; t offre réduite; J demande 
Vr-t réduite;# contrat d’animation. 




SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 10 mai 


Émission Rachat 
Frais ind. net 


Natio Pat rimoin e— 
NattoPaspeaives— 
Nat» Placements C/D _ 
rtatio I 


VALEURS 


AG IPI 

Agipi Ambition (A»a). 
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115.12 



152045 

124538 
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KB4.44 
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■ Wto» -2 1128539 
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CNCA 
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•.. 
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- «86,48. 

Artntf. Sécurité O 

1724935 
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CDC GESTION 
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Nord Sud Dtvtiop— . — o 

Patrimoine Retrafte <5 

Se» Associations O 


. ! é»23« 
•:«3937 
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Atout Améritp* 

AtOOtA 

Atout Future. 

Atout Futur D» 

Cbexb 


ÿma,, &■ 
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• Qkash. 


BREO BANQUE POPULAIRE 


AmJgone Trésorerie — . 
Natu Coun Terme»—. 
Nîtso Court Tetnû — 
Nzriti Epargne— ....... 
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Ecur. Trimestriel *> 
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Qbüftitur. 
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Séiréa 


SjrthâSs. 


lu» Fonder. 


- - 166.48 
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Unifiâgions — 
Unira: C 



'->•' *; CrédMuLEpJéonde — 1224/e 

1 ‘ V • • • CrétLM uiEpXîuate — 1 10472 
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"-i«w if 
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^ w. 
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lotmqsD O 
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SYMBOLES 

O coure du jtur; ♦ cours précédent 

TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
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DISPARITIONS 



L'ancien « patron » du SAC 


PIERRE DEBIZET, ancien seoé- 
taire général du Service d’action ci- 
vique (SAQ, le service d’ordre du 
mouvement gaulliste, est décédé, 
samedi 11 mai à Issy-les-Mouli- 
ihmux (Hauts-de-Seine), à l’âge de 
soixante-treize ans. 

Fondé en 1958 par Jacques Rjc- 
cart, l’homme des missions afri- 
caines du générai de Gaulle, le SAC 
avait à r origine pour mission d’as- 
surer la sécurité du mouvement 
gaulliste, en particulier au cours des 
campagnes électorales. An fil des 
années, notamment lors de la lutte 
contre TOAS, TOiganisation de Par- 
mée secrète, pendant la guerre 
d’Algérie, cette « police parallèle» 
acquiert une réputationsulfureuse ; 
certains de ses adhérents sont mê- 
lés à des affaires du milieu. En 1969. 
lors de son arrivée au pouvoir, le 
président Georges Pompidou avait 
chargé Pierre Debizet* d’épurer le 
SAC. Cet ancien r ésistant des ser- 
vices de renseignement et d’action 
de la France libre, surnommé 
« Gros sourcils» ou «de Colonel », 
reprend alors officiellement du ser- 
vice, dix ans après avoir pris ses dis- 
tances avec le pouvoir ganffiste, en 
raison de son propre engagement 
pour « l’ Algérie française ». 

En 1981, toutefois, Pierre Debizet 


morte le 20 avril en Pologne, â 
l’âge de quatre-vingt-huit ans. 

Aux pires heures de 1940, cette 
jeune femm e intelligente et éner- 
gique, née le 18 août 1907, a joué 
un rôle décisif dans la création du 
service français de la BBC, qui al- 
lait être pendant quatre ans, pour 
les Français de France, la voix de la 
liberté. Diplômée de Cambridge, 
attachée à la BBC depuis 1933, dé- 
mocrate ardente, elle est, pendant 
la «c drôle de guerre», officier -de 
Uaison ail bureau parisien de la 
BBC Elle regagne Londres peu 
avant la débâcle. Les émissions en 
français se limitent alors à six bul- 
letins quotidiens d’information 
d’un quart d’heure, dont deux seu- 
lement, le soir, sur ondes 
moyennes. C'est dans le cadre d’un 
de ces bulletins que le général de 
Gaulle prononce son appel du 
18 juin. Dès le lendemain, Cedh'a 
Reeves est, avec le critique d’art 
Raymond Mortimer, l’artisan d'un 
accord de coopération qui, jusqu’à 
l'armistice, met, à 20 h 30, un quart 
d’heure d’émission londonienne à 
la disposition de la Radiodiffusion 
nationale. 

ENTENTE CORDIALE 

Mais c’est presque aussitôt la 
rupture franco-anglaise : la radio 
reste le seul Ben permettant aux 
Britanniques de communiquer 
avec la France. Tandis que Chur- 
chill accorde à de Gaulle cinq mi- 
nutes d’émissions quotidiennes, la 
BBC entreprend de créer un pro- 
gramme français de trois quarts 
d’beure à une heure de grande 
écoute. D lui faut une équipe, et 
une équipe française. Cecilia 
Reeves persuade un' homme de 
théâtre évacué de Dunkerque, le 
metteur en scène Miche! Saint-De- 
nis, neveu de. Jacques Copeau, d’en 
être l’animateur. Elle contribué à 
ses côtés à la conception- du pro- 
gramme « Les Français parient aux - 
Français »~ C’est elle qui suggère 
l’idée de rémission diaJoguée « Les 
trois amis », qui peut passer pour 
un modèle de propagande poli- 
tique au maDeur sois du terme. 

Le service français, en constante 
expansion, comptera en mai 1944 
dix-sept émissions par jour, totali- 
sant six heures et demie. 70 % des 
foyers français ayant un récepteur 
écouteront alors la radio de 
Londres. La BBC aura été un des 
rares secteurs où Français et Bri- 
tanniques auront, pendant ces 
quatre années travaillé en sym- 
biose. Cedfia Reeves aura été un 
des meilleurs agents de l'Entente 
cordiale radiophonique, aux côtés 
du directeur anglais de la section 
française, fe journaliste Dacsie Gfl- 
Ue, dont elle devint la femme 'en 
1955. 

Après la guerre, Cecilia Reeves 
Gfflfe fat jusqu'en 1967 le représen- 
tant de la BBC à Paris, tandis que 
Daisïe GiUIe était l e correspo ndant 
du Guardian . Us se retirèrent à M- 


est arrêté : un commando de trois 
hommes (condamnés par la suite à 
la prison à perpétuité) avaient tué, 
te 19 juillet, à Auriol (Bouches-du- 
Rhône), un inspecteur de police, 
Jacques Massié, membre du SAC, 
et cinq membres de sa fainflv» in- 
culpé pour complicité d’assassinat, 
ü avait bénéficié d’un non-lieu 
après un mois de détention préven- 
tive à la prison des Baumettes, à 
Marseille. Feu après, à la ante du 
rapport d’une commission d'en- 
quête parlementaire sur ses activi- 
tés, te SAC était dissous, 1e 28 juütet 
1982. 

Titulaire de la croix de guerre et 
de la médaille de la Résistance, 
Pierre Debizet a aussi effectué de 
nombreuses missions sur le 
continent africain B était réapparu, 
peu avant les élections législatives 
de 1986, comme délégué général du 
Mouvement initiative et liberté 
(MlL),-dont le président d’honneur 
était , le général Alain de Boissieu, 
gendre du général de Gaulle, te 
MOL était destiné à «rassembler tes 
. gens attachés aux valeurs fondamen- 
tales et prêts à manifester leur volon- 
té, y compris par des manifestations 
dans les rues ». 


Ke, que Cecilia Reeves GiDie, gra- 
vement handicapée depuis plu- 
sieurs années, est morte. 

Jean-Louis Crémieux-BrOhac 
■ (historien) 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naissan t» 

M. Bernard FLOBERT 
a 

M— née Emmanuelle PRAT, . 

ota tajoie d'annoncer b naissance de leur 
fils. 

Erafle, 

Paris, le 7 mai 1996. 


Cristina FAUITNO 
d 

Régis TOMAT, 

Teddy, 

sont heureux de faire pan de la n ai s sa n ce 
de. 

Roxanne, 

le 9 mai 1996. 

KL allée du Val-Remi, 

' 93160 NoIsy-le-Grand. 


Mari flflg s 

Catherine BERNE . 
et 

GiflBtnine FLACHAT, 

font part de tenr mariage, le 27 avril 1996. 
i la. mairie de Roquemame (Gard). 


Anniversaires de mariage 


Gûiette, 

mm de m'avoir a ccomp ag né pmifani 
ces trente-cinq ans. avec autant 
d’intelligence que d’amour ; mais aussi de 
courage, d’audace et de volonté de savoir 
et comprendre qui ne te quitte jamais. - 

Jean Pierre. 


Décès 

- Les membres de l'Association et 
entraide des veuves et orphelins de 
guerre 

ont la tristesse de faire pan dn rappel i 
Dieu de leur présidente, 

M“ la maréchale Philippe 

LECLERC de HAÜTECLOCQÜE, 

survenu sa quatre- vîngr -treizième 
minfr 

Une messe solennelle sera célébrée le 
mardi 14 mai 1996. i 11 heures, en l'église 
Saint-Louis des Invalides. 

(Le Mande daté 12-13 mai.) 


- Jean-Pierre Bertrand, 
soc père. 

Danielle Benrand-Ruffet. 
amère; - 

Stéphane Bertrand, 
son frère, 

Anne-Laure et Marie-Cécile Bertrand, 
ses sauts, 

Charlotte de Mtmuir/au. 

Mathieu et Antoine Sdtadt. 
Jean-Michel Ruffet. 

Et tous ses amis, 

ont la douleur de faire pan du décès 
accidentel de 

Renaud BERTRAND. 

survenu le 9 mai 1996. à l’Âge de vmgi- 
denxans. 

Les obsèques auront lien le mardi 
14 mai, à 11 bernes, au cimetière dn 
Montparnasse. 

On se réunira à la porte principale, 
3. boulevard E«f gar-Quinec . 
Paris-]*. 

Un registre à signatures tiendra lieu de 

97, rue de Courceües, 

75017 Paris. 

19. me Antorne-Chandii. 

75014 Paris. 


- Electricité de France-G *2 de 
France. 

Les présidents des conseils 

(T aifmiiiitfwri nii 

l « directions générales. 

Et l'ensemble des équipes dirigeantes, 
ont La tristesse de faire part du décès de 

M. Jean BONNAFÉ, ' 
délégué à la modernisation 
des concessions de dis t ri bution publique 
à i* dnecriuo EDF-GDF Services. 
chevalier de l’ordre imrïmiai 
do Mérite. 

survenu le 9 mai 1996. k l'âge de soixante 
ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 14mai a S 15 heures, en ta chapelle 
Notre- Darae-des- Anges. 102 bis. me de 
Vaoginml, Paris-6 C . 


- Paris. Québec. Montréal. 

Ceux qui ont connu et aimé 
DanieDe THIBAULT, 
se souviendront d'elle. 

Elle nous a quittés brutalement, le 
6 mai, à Montréal, à l'âge de quarante- 
neuf ans 

Ses obsèques ont eu beu â Québec, le 
lOmai. 


Colloque 

vendredi 7 juin 1996 de 9 h à 18 h 

Le sayant et le politique 
aujourd’hui 

OUVERTURE 

Gérard Théry, président de fa cité des Sciences et de l'Industrie, 
Jean-Marie Colombani, directeur du journal Le Monde. 

Présentation : Françoise Bellanger, cité des Sœnces et de Hndustne et 
Anne Chaussebourg, journal Le Monde. 

DEUX LOGIQUES : SCIENCE ET POLITIQUE 
La course à là bombe 

John Krige, oté dès Sciences et de Hndustne, Cutis, Pans. 

Puissance et risques de la chimie 
Paul Caro, oté des Sœnces et de Pndustrie. Cnps, Pan s. 

Les généticiens et la politique 

Dominique Lecourt, Association Diderot université Denis-Diderot Pqns vt. 
Axel Kann, Jnseau u 129. Comité national d'éthique. Pans. 

LA SCIENCE AUX PRISES AVEC LA POLITIQUE 
Politiques nationales et internationalisation de la science : 
d’où viennent les financements pour la recherche ? 

Antonio Ruberti, université de Rome, Italie. 

Pierre Papon. Observoto/re des sciences et techniques, ftaris. 

Rôle des experts et des conseillers scientifiques : avis indépen- 
dant et autorisé ou alibi pour les décisions politiques ? 

André Lebeau. Conservatoire national des arts et métiers. Pans, 

Benjamin Dessus, Ecotech. Cnrs, Paris. 

Alain Pompidou, université René-Descartes Pons v. 

Jacques Bouchard, Direction des Applications militaires, Cea, Pans. 

une science de la POLITIQUE ? statistiques et sondages 

Alain Des rosi ères, /ns££. Paris, 

Patrick Champagne, Ecole des hautes études en sœnces sodüfes. Pans. 

LA SCIENCE FACE À LA LOI, REPRODUCTION ET GÉNOME 
HUMAINS - table ronde 

Bertrand Jordan, centre cftmmunobgie Insep/a u 1 36, Cnpî. Marseille. 
Robert Naquet, Comité opêraucnei pour l'éthique dans les sciences de fa 
vie, Cn». Pons, • 

Michelle Ptachot, taCEWt hôpital de Sèvres et hôpital Tencn. Pans. 

Claude Sureau, Comité pour l'étude .de s problèmes éthiques en reproduc- 
tion humaine , Ports. 

DomlniqueThouvenin, Centre d'étude du inxrt unimsté Den/s-D.'dertX Pans fl. 
accès, gratuit sur inscription Animation .' Thomas Ferenczl, journal Le Monde. 

Bufletin à renvoyer à d'adresse o-contre, i l'attention de Marte-Rare Herman 
-Dcp -'Colloque « Le savant et le politique aujourd'hui ». 
je désire □ mrscrine au colloque (accès gratuit) ■ • 

□ - recevoir les actes du colloque (60 F TTC. pnx de souscription) 
Nom __ - Prénom 

Profession.. Téléphone. — . 

vto cconSwwe fctiei Sun tramer.: <nbnu.*ê Corfc'iré'tie,Tl a b !a n’ 78- 17 du L wVO" 

I >73, vous *<ez un dtyt rfaccéî « te mdisici: aons tiCe?neneni ■' * 

Ux tes Soenâeïm de Hmd-ître. 


cite des Scio.ncts 
vt de- l’Industrie 
30 avenue Cortnrin-Cariou 
7 BQ 1 9 Paris 

Métro Porte de- la Villotte- 
Rt:nseigncmcntt : 

0)40 OS 73 32 - 40 OS 81 28 




J.-L. S. 


Cecilia Reeves Gillie 

L'âme du service français de la BBC 

CECILIA REEVES GILLIE est rabeau, dans le Vau dus e, où GiDie 

mourut en 2972. Cest en Pologne, 
auprès d’amis qui l’avaient recuefl- 



- Le professeur et M*' Paul Baijoo, 

M. « M- Jacques Blanc, 

Michel Bafion ei Evelyne Gemipon, 

* Erienne et Margot 
Jean-Noel et Geneviève Batjon, 

Rémi et Pierre. 

Marianne et Antoine Mesre 
a Basile. 

Jean-Dominique Blanc 
a Nicole Petit. 

Christine ei Philippe Macrek. 

Thibaut et Rohin. 

Nicolas Blanc cl Muriel Alooo. 

La famille de M” Robert Bornât- . 

ont ta tristesse de faire pan du décès de 

M» Gaston GIRAUD, ' 

née Germaine VILLARD, 

survenu le 7 mai 1996. dans sa quatre- 
vingt-treizième année. 

Les obsèques religieuses cm en lieu 
dans l’intimité le 13 mai. à Motapellier. 

EDe a rejoint pour toujours son époux, 
le doyen 


Gaston GIRAUD 


et mo fils. 


Jean-François. 

* Ne crains rien, car je suis avec toi. ■ 
Esaïe 433. 


2. avenue Jeas-Menooz. 
34000 Montpellier. 

Il, rueRébéval, 

75019 Paris. 


- M“ le docteur Suzanne Jouin -Brissy, 
M“ Marie-Christine Jonin. 

M. le docteur Hervé Jocôn et Nicole, 
GUks, Irène, Patricia, Gaëlle. Kenan, 
Mégane. 

ont ta douleur de faire pan du décès de 

M. Roger JOUIN, 

survenu le 11 mai 1996, Aws sa qnatre- 
vingi-tmième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 14 mai, h 14 h 30, en l’église 
No tre-Dnme-de- Lourdes, à Strasbourg. 

8, rue tf Andlnu. 

6700Û Strasbourg. 

25. bonlevard du Montparnasse. 

75006 Paris. 


-M* Gérard Loyaa, 
son épouse, 

Sophie Loyau et Christcpbe Yvon. 
Caroline et Gilles BlancboL 
Eric et Sophie Loyaa, 
ses enfants. 

Charlotte, Arthur. Valentin, Phürpïne, 
Marie, 

ses petits-enfants. 

Jean-Claude et Catherine Loyau. 
et leurs enfants. 

Ses hère, beHe-sœnr, neveux et nièces. 
Les parents et les amis, 
ont ta douleur de faire pan du décès du 

abctetreGéwIXOYAU, 

professeur agrégé de médecine. 

survenu à Caen, le 10 mai 1996, i l'âge de 
soixante-sept ans. 

Et vous invitent à assister à la messe 
d’inhumation qui sera célébrée le mardi 
14 mai. à 15 heures, en la chapelle du 
H Orne à VaravDle (Calvados). 

Un registre à signatures sera ouvert i la 
chapeDe. 

□ ne sera pas envoyé de faire-part, cet 
avis en tenant lieu. 


3, place Rmtette. 
14000 Car®. 


- Chadine Herz lich. Janine Pietret 
et les membres du CERMES, 

Serge Gnmnski. N athan Wadttel, 

Et tas membres du CERMA. 

ont b douleur de faire pan de la mort du 

docteur Pedro FEREZ. 

le 9 mai J996. 


L’incinération aura lieu le mer cre di 
15 mai. à midi, au cimetière du Père-La- 
chaise. 

16, villa de l’Oursine. 

75013 Paris. 


- Le personnel de ta division sida de la 
direction générale de la sauté, 
a ta douleur de faire pan du décès de 

PtedroPEREZ, 

survenu dans sa trente -huitième année, le 
9 irai 1996. 


— Jacque line Damallom. 

Florence et Yves Bodmr-Créniienx, 
ses enfants. 

Ainsi que ses peàts-enfuuts. 

Et arrière-petits-enfants, 
font pan du décès de 

M" Madeleine S AFFORES, 

suivent) le lû mai 1996. 

Le service religieux aura lieu le 
mercredi 15 mai 1996. à 9 heures, en 
l’église Saint-François-de*Sale5, 
nie Brfenontier. Paris-17*. 

5. roc Cardims. 

75017 Paris. 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficia a t d'une 
réduction sur les insertions 
dn « Carnet dn Monde », 
sont priés de bien roahir 
nous c ommttaiqner leur 
k. numéro de référence, j 


- M* Suzy Smadja. née Beltafcbe, 
scs enfants, 

M. Michel Smadja. 

M. Philippe Smadja. 

M“ Km, Caroline Sroodja. 
épouse Kxoraa. 

Ses belles-filles, son gendre. 

Scs petits-enfants. 

ont ta douleur de faire pan du décès de 
lenr regretté époux bien -aimé, père 
vénéré, beau-père et grand-père chéri. 

M. Nesshn Jules SMADJA, 

survenu à Paris, le 9 mal 1996, dans sa 
quatre-vingtième année. 

Les obsèques ont en lieu le 10 mai 
1996, au cimetière parisien de Pantin. 

Des prières seront célébrées le 
mercredi 15 mai 1996. & 19 heures, à ta 
grande synagogue de ta VicLotre. ftiris^. 


Anniversaires de décès 

- U y a trois ans, le 15 mai 1993. 
disparaivKait 

Gina ALESSANDRL 
Ses fils, 

François, Philippe, Dominique, Patrick 
Bon, 

Et sa famille, 

demandent une pensée à tous ceux qui 
l’ont aimée et connue. 


- Vingt ans après la mon de 

Jacques CHAINE, 

Su famille. 

Ses amis. 

Ses collaborateurs, 
se souvienoenL 


- ft*ur l’amour de 

Lion, 

renversée à douze ans sur un passage 
protégé, 

sa famille et ses amis se retrouveront 
comme chaque année, le 16 mai. à 
14 b 30. cimetière de Pantin, entrée princi- 
pale. 

Itamilles Gcurel et Wiener. 


Colloques 

- La Fondation François-Perroux 
(président Raymond Barre} et l’iSMEA 
organisent un colloque sur « Les mouve- 
ments interna tionanx de capitaux », 
ouvert aux dficideun, économistes et jour- 
nalistes financiers. Lyon. 31 nui et 1° juin 
1996. Les rapports seront présentés par les 
professeurs Csrtapanis, Plîhon et 
Léonard. 

Inscriptions avant le 20 mai. 

ISMEA - Tfl. : 44-OB-51-42. 

Rut : 44-08-51-34. 


Séminaires 

COLLÈGE INTERNATIONAL 
DE PHILOSOPHIE 

• Séminaires 

Jacques Colléony : «Sentie. Art et 
phénoménologie», 22 mai. 12 juin, 

17 heure»- 19 heures. Ecole des beaux-ans 
de Metz, 1. nie de taCüiadeUe. Metz. 

François Noudelmann : «Image et 
absence», 23 mai, 18 heures- 20 heures, 
salle des Résistants, ENS. 45, rue tTUlm. 
Paris, 30mai, 6. 13juin. 

18 heures- 20 heures, ampbi A et B, Carré 
des sciences, J. rue Descanes. Paris-?. 

Jean-Marc Besse «Habiter le tien 
terre str e et le représenter», interven- 
tions if Etienne Thssin et Alain Lbomme. 
23, 30 mai. 18 beures-20 heures, salle 
RC2. université Paris- Vil, place Jussieu. 
raris-5'. 

Rastko Mocnik : « Explication et 
Interprétation dans les sciences hn- 
maines», 22, 24 mai, 

18 heures-20 heures, salle de devais A, 
Carré des sciences, 1, nie Descartes, Paris, 
23 mal. 18 beures-20 heures, salle E, 
ENS, 45, lue d'Uhn, Paris. 

Micbaél Wetzei : «Les tangues de 
l'oobtL Les fieux de la terrenr», 28, 
30 mai. 18 heures-20 heures, salle de 
débats B, Carré des sciences, I, rue 
Descanes, Paris. 

André Scala: «Philosophie de la 
distance. Corpsfesprit, espace, sensa- 
tion », M, 21, 28 mai, 

17 heures- 19 heures, salles des actes, Sa- 
muel Bedcea. PSui Celan. ENS, 45, me 
d’Uhn. Paris. 

•Forum 

Autour de l’œuvre de Jean-Toussaint 
Dessanti, sous la responsabilité de 
Frédéric Cossutta, en présence de J.-T. 
Dessanti, avec Gilles Châtelet, Domi- 
nique Grisou. Patrice Coraux, Jean-Mi- 
chel Satans Iris et Jean-Jacques Sczécï- 
niarcz, 21 nui. 18 h 30-22 heures, umphi 
Stounlzé, Carré des sciences, 1, rue Des- 
canes. 

Tontes les activités dn Collège 
international de philosophie sou libres 
«gratuites. 

Renseignements snr salles, 
répondeur : 44-41-46-85. 

Antres renseignements : 44-41-46-80. 


Communications diverses 

- Mercredi 15 mai 1996, i partir de 
19 heures : rencontre avec Lois 
Fernandez : « Le Foot ma pas- 
sion ». P AF. 

Centre Communautaire de Paris. 

TH. : 49-95-95-92. 

5, rue de Rochechouan, 

75009 Paris (métro Cadet). 


Soutenances de thèse 

- M- Santal Naü-Zerrad soutiendra 
une thèse de doctorat intitulée «Lexique 
religieux et néologie: un essai de 
traduction dn Coran en berbère », le 
mardi 21 mai 1996, h 14 heures, dans les 
salons de l'INALCO. 





f 






AUJOURD'HUI 


SPORTS' 


FOOTBALL L'AJ Auxerre est de* 
venu champion de France de pre- 
mière division, samedi 11 mai, en tai- 
sant match nul (1-1) à Guingamp, 
tandis que Metz était battu à Nantes 


(1-0) et Paris-5G tenu en échec à Bor- 
deaux (2-2). • GUY ROUX a laissé 
éclater sa joie après le premier dou- 
blé Coupe-championnat d'un dub 
dont il est l'entraîneur depuis 1961. 


C'est la première fois depuis la Libé- 
ration qu'une ville de moins de 
40 000 habitants est championne de 
France. • SAINT-ÉTIENNE, Gueu- 
gnon et Martigues joueront la sai- 


son prochaine en deuxième division, 
tandis que Monaco, Metz, Lens et 



ted en finale de la Cup, samedi 
11 mai à Wembley, face à Uverpooi. 
Artisan du deuxième doublé de 
« MU », le Français jouera-t-il 1 Eu- 
ro 96 avec l'équipe de France 7 


L'AJ Auxerre gère son premier titre de champion de France 

Obtenue huit jours après son deuxième succès en Coupe de France, la victoire finale des Bourguignons en première division 

ne devrait pas changer la philosophie du club, malgré de nombreuses sollicitations 



ET GUY ROUX s’est fait homme 
heureux. Ses joueurs en ont été tes 
premiers surpris. Bernard Dio- 
mède s’est même effrayé en 
voyant cet Hystérique en survête- 
ment péné- 
trer sur la pe- 
louse, en 
moulinant 
des bras, dès 
le coup de 
sifflet Anal, 
samedi 

FOOTBALL h mal à 

Guingamp- fl s’est immobilisé de- 
vant l’intrusion de l’histrion. Son 
premier réflexe a été sans doute de 
se demander ce qu’il avait fart de 
mal. Guy Roux fou de /oie, rallier 
formé au club ne savait sans doute 
pas que ça pouvait ressembler à ça, 
à ces rondeurs bondissantes, à ce 
visage décomposé par l’émotion. 

Passé le moment de stupeur, ses 
ouailles ont à leur tour compris, fls 
étaient champions de France. Ils 
ont alors entamé la même sara- 
bande désordonnée que leur pa- 
tron. fls ont exulté, eux qui ont. 
pour la plupart, vingt ans, le talent 
et, devant eux, bien d’autres pro- 
messes de gloire dans leur carrière. 
Mais que dire de celui qui voyait 
l’aboutissement de trente-cinq ans 
de patient labeur, de cet entraîneur 
qui n’a obtenu son diplôme du 
troisième degré qu’à Panriermeté. 

Guy Roux aura mis un tiers de 
siède pour bisser PAssodatiou de 
la jeunesse auxerroise de la fin de 
tableau de la division d'honneur à 
la première place de la division 1. 
Cet homme dont la passion brute 
s’ancre sur une solide carcasse n’a 
raté qu'un seul match dans sa car- 
rière, un derby Auxerre-Avallon en 
1965, à cause d’une jaunisse. Mds, 
samedi, l’entraîneur, quoique 


présent physiquement, avait un 
peu l’esprit ailleurs, à Nantes, où 
Metz se déplaçait, et à Bordeaux, 
qui recevait le Paris-SG. Pour la 
première fols, 3 n’a pas irrigué en- 
tièrement ses pensées ms les ac- 
teurs qui évoluaient sur la pelouse. 

A une journée de la fin, le match 
nul (l-l) de son équipe n’aurait en 
effet pas suffi sans les faux pas de 
ses adversaires pour le titre. Les 
Lorrains et les Parisiens ont trébu- 
ché. Guy Roux pouvait laisser ex- 
ploser sa joie. 

Les joueurs qui lui ont apporté la 
consécration méritaient bien de 
voir enfin cette chaleur humaine 
que l’entraîneur réservait jusque-là 
â un cercle très restreint d’intimes, 
n les a donc embrassés un par un, 
maladroitement, comme à chaque 
fois qu’il tente d’exprimer ses sen- 
timents. Pour un peu, il les au- 
raient tutoyés, ces petits gars, ce 
qu’il n’a plus jamais fait depuis la 
génération de Gérard Hallet et 
Serge Mesonès. celle qui avait par- 
ticipé à la finale perdue de la 
Coupe de France en 1979. Ces 
jooeurs-là ont également été les 
derniers à le porter un jour en 
triomphe. 


Sept ans après Marseille, 
Auxerre réusât le doublé Coupe- 
championnat. après avoir rattrapé 
lentement les onze points de re- 
tard au classement général qu’elle 
avait sur le Paris-SG en décembre. 
Elle n’a pas fait que briller, encais- 
sant même dix défaites, presqu’un 
record. Mais elle a persévéré, tout 
en faisant mine de ne pas y croire, 
et a finalement enlevé son premier 
titre de champion de France. 

« FIER D'ÊTRE BOURGUIGNON » 

L’AJA succédera la saison pro- 
chaine à Nantes - un autre dub qui 
a fondé sa réussite sur la forma- 
tion - en Ligue des champions EQe 
retrouvera notamment le Milan 
AC, Manchester United, Dortmund 
et l’Ajax d’Amsterdam. Les diri- 
geants bourguignons assurent que 
cette nouvelle donne ne leur fera 
pas changer d’un Iota leur ligne de 
conduite. Le seul recrutement an- 
noncé pour l’instant est celui d’un 
jeune joueur de D2, Steve Mariet, 
qui vient du Red Star. 

Il n'y aura ni strass ni paillettes 
sur les bords de l’Yonne la saison 
prochaine. Le dub aimerait cepen- 
dant bien garder son habit du di- 


Des négociations avec TF 1 


TFl et Auxerre ont confirmé que des pourparlers avaient été enta- 
més sur la sponsorisation de T équipe par la chaîne de télévision pri- 
vée. Les dirigeants de FAJA ont rencontré Patrice Le Lay, président 
de TFl, au cours de la semaine dernière. TFl, qui était déjà en négo- 
ciation avec Marseille, hésite sur Foppoitunité de s'engager dès la 
saison prochaine. Les dirigeants auxerrois, eux, examinent les mul- 
tiples propositions arrivées après leurs récents succès, «filous 
n'avons toujours pas pris de décision, affirme Jean-Claude Hamel, le 
président du dnb. De toute façon, nous solliciterons d'abord l'avis de 
notre sponsor actuel. Gérard Bourgoin, qui nous suit depuis toujours 
[NDLR: depuis 1977, exactement]. » Guy Roux, F entraîneur auxer- 
rob, est déjà sous contrat avec la chaîne. 


manche. Ces joueurs, l’entraîneur 
les prit en affection parce qu’« ils 
sont les premiers qui aient compris 
quelle était la main qui les nourris- 
sait. » Que Franck Rabarivony. 
d’origine malgache, Corentin Mar- 
tins, d’ascendance portugaise, Ta- 
rifa West, le Nigérian, Moussa 
Saïb, l’Algérien, chantent à Tunis- 
son «fer d’être bourguignon »dans 
les vestiaires a dû réchauffer je 
cœur de cehli qui a lié son destin à 
ce club région aL 

Même si la période des trans- 
ferts est rarement lè moment où le 
football brille par sa franchise, il 
semble bien qu’ Auxerre veuille en- 
core faire un bout de chemin avec 
son effectif actuel Guy Roux en- 
tend juste céder à Lyon Christophe 
Cocard, qui n’est plus en odeur de 
sainteté depuis quH s'est répandu 
en propos acerbes contre le pater- 
nalisme de son mentor, et prêter 
Stéphane Guivaic’h, dont la saison 
fut hachée par les blessures. Les 
autres, il y tient 

Les esprits chagrins rappelleront 
que Guy Schetrer, le président de 
Nantes, tenait le même discours à 
la fin de la saison dernière, mais 
avait dû se résoudre à lasser partir 
Christian Karembeu et Patrice Lo- 
to, deux pièces essentielles. Toute- 
fois, le dub boinguignoria sur son 
prédécesseur de Loire-Atlantique 
l’avantage d’ëtre un club riche, 
même s’il se plaît à faire pitié. Il le 
sera probablement un peu plus en- 
core la saison prochaine. 

Outre la promesse d’argent di- 
rect de la Ligue des champions (quT 
pourrait avoisiner 50 millions de 
francs), Auxerre a reçu trois ou 
quatre propositions de nouveaux 
co mmandi taires. 

Benoit Hopqidn 


Eric Cantona dans la légende après le « double doublé » de Manchester United 


LONDRES 

de notre correspondant 

Manchester a célébré avec un enthousiasme in- 
descriptible le retour, dimanche 12 mai, de ses 
joueurs après leur victoire de la veille, à Wembley, 
lors de la finale de la Cup contre Üverpool Man- 
chester United est en effet le premier dub anglais 
à faire te « double doublé » : remporter deux fois 
la Cup et le championnat dans la même saison 
(1994 et 1996) ; et surtout, au coûts des quatre 
dernières années, il a dominé le football anglais 
avec deux victoires dans la Cup et et trois dans le 
championnat. Cette supériorité est essentielle- 
ment due à Cantona (qui pestait samedi le bras- 
sard de capitaine) et à Pen traîneur Alex Ferguson, 
qui a su construire une équipe cohérente en inté- 
grant une génération de jeunes parmi ses ve- 
dettes. 

C’est donc par un résultat minimum de 1-0 que 
TUnited s’est débarrassé à l’économie de son 
vieux rival Lîverpool sous un soleil glacial devant 
79 000 spectateurs entassés dans le vieux stade de 
Wembley. Les deux tribus arboraient leurs cou- 
leurs, brandissaient des drapeaux -dont des cen- 
taines tricolores, frappés du portrait de Cantona - 
et avalent encouragé leurs champions pendant 
quatre-vingt-cfoq minutes d’un match médiocre. 
On s’acheminait vers les prolongations quand 
Pinévrtable Eric reprit de volée un mauvais dé- 
gagement du poing du goal adverse David James 

Une fois de plus, •< Cantona l'incomparable » 


avait sauvé son équipe. Avec 19 buts à son palma- 
rès cette saison -qu’il avait reprise en retard du 
fait de sa suspension de huit mois pour avoir 
agressé un supporter adverse qui l’avait insulté, - 
Cantona a une fois de plus sauvé la mise de ITJni- 
ted. Il a permis aux Devüs de dépasser son autre 
rival, Newcastle, qui avait longtemps caracolé en 
tête du championnat. 

Ce sens de T opportunité a fait du joueur non 
seulement le footballeur de Tannée, mais le plus 
populaire des îles Britanniques, et sans doute le 
Français le plus célèbre de ce côté-ci de la 
Manche. Jacques Chirac aura fort à faire, lors de 
la visite d’Etat quU entame mardi à Londres, pour 
obtenir la même couverture médiatique que son 
compatriote. Certains journalistes se sont même 
étonnés que le joueur-miracle ne soit pas invité à 
la table du président français lorsqu’il recevra, 
jeudi la reine EEzabeth. 

NOBLESSE AURAIT OBLIGÉ ! 

On ne saurait imaginer Tétendue de la popula- 
rité de Cantona ki Plus qu'un dieu du stade, D est 
un dieu tout court pour te public populaire qui se 
presse dans les tribunes le week-end, qui dévore 
ses exploits dans la presse à sensations et les ar- 
rose copieusement avec la bière des pubs. Les 
Français peuvent ne pas être toujours appréciés 
des Britanniques, mais « l’énigmatique Fran- 
çais », « Eric le toujours-prêt ». ce «génie » « au 
nez de Cyrano» dépasse ces préjugés. Certes, 


après l'incident de janvier 1995 et sa condamna- 
tion, fl avait été sévèrement critiqué, parfois Insul- 
té. 

fl a montré qaTl avait compris la leçon, rendant 
hommage à ses camarades, à son public et à son 
entraîneur dans cet anglais mâtiné d’accent 
« frendûe » que Ton apprécie tant ici 

La hme de miel risque de se prolonger puisque 
Cantona a annoncé quT avait F Intention de res- 
ter dans le dub qui lui a tant réussi. D’autant quU 
n’est toujours pas en odeur de sainteté chez le sé- 
lectionneur de F équipe tricolore ; encore une 
chose que les Anglais ont du mal à admettre. 
Mais Cantona n’est pas le premier sportif à mieux 
s'épanouir à Tétranger. 

Manchester United a les moyens de sa poli- 
tique et dispose «Tun vivier de jeunes apparem- 
ment inépuisable. Selon le Financial Times. Man- 
chester United devrait encaisser entre 5 et 
11 millions de livres (1 Bvre vaut environ S francs) 
en droits d’entrée et de retransmission télévisée 
et en vente de produits dérivés à la suite de ses 
succès. Le chiffre d’affaires du dub a quadruplé 
en dnq ans, pour atteindre 60 truffions de livres, la 
valeur de ses actions a septuplé et ses bénéfices 
ont doublé au cours du dernier semestre de 1995. 

De quoi mettre du baume au cœur de la mé- 
tropole du centre de T Angleterre après la reléga- 
tion de Tautie dub local, Manchester Gty. 

Patrice de Bear 
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Européens et relégués 

Sans attendre la fin de la 
compétition, T avant-dernière 
journée du championnat de 
France a délivré toutes ses 
bonnes et ses mauvaises 
nouvelles. Les dubs français 
qualifiés pour les différentes 
coupes d’Europe 1996-97- ou . 
relégués en deuxième division 
sont les suivants : 

• ligue des champions : Auxerre 

• Coupe des coupes: Paris-SG 


(tenant du trophée) et Nîmes 
(finaliste de la Coupe de France) 

• Coupe de TUEFA: Monaco, 
Metz, Lens, Montpellier (et 
Bordeaux, s’il gagne la Coupe de 
TUERA) 

• Coupe Intertoto : Nantes, ' 
Rennes. Guingamp, Strasbourg 
(peut-être Bordeaux, qui pourrait 

. être invité s’il perd la finate4e la 
Coupe de-CUEpA);- .. ; : ;; -~ 

• Relégués en deuxième ‘ : 

division: Saint-Etienne, 
Gueugnon, Martigues. 


COMMENTAIRE 

UN HÉROS 
ENCOMBRANT 

Eric Cantona figurera-t-il sur la 
liste des vingt-deux sélectionnés 
français pour l’Euro 96 qu'Aimé 
Jacquet doit rendre publique di- 
manche t9 mai? Samedi 11 mai, 
le sélectionneur a assisté discrè- 
tement, dans les tribunes de 
Wembley, à la finale de la Cup et 
au but d'Eric Cantona, mais il 
s'est éclipsé sans faire le moindre 
commentaire. De son côté, le 
joueur de Manchester United 
élude (es questions sur le sujet. 
L'Angleterre du football, qui re- 
garde le héros de Manchester 
avec des yeux enamourés, ne 
comprendrait pas qu’on puisse se 
passer des services d'un tel héros. 

Pourtant, les chances de voir 
Cantona de retour au sein d'une 
équipe de France, dont il fut le 
capitaine jusqu'en janvier 1995, 
sont infimes. Pendant ses huit 
mois de suspension, un groupe 
est né. Sur ie terrain, et en de- 
hors. 

L'ambiance, plutôt lourde aû 


début de la campagne des élimi- 
natoires, s'est peu à peu déten- 
due.. Les résultats aidant une so- 
lidarité s'est instaurée. Des 
personnalités se sont épanouies, 
comme libérées du poids de ce 
leader historique. Aimé Jacquet 
conscient de la fragilité des rap- 
ports humains pendant une co- 
habitation de trois semaines, ne 
pourrait que prendre un risque 
en appelant « Eric the King » 
comme simple remplaçant lors 
de l’Euro. 

Car sur le terrain Cantona n'est 
plus indispensable au jeu fran- 
çais. C'est à ce niveau que se situe 
le vrai paradoxe. S'il brille en An- 
gleterre, c'est parce que le jeu de 
Manchester lui est entièrement 
dédié. Or, ce rôle de pivot qui lui 
vaut l'admiration générale 
outre-Manche, il ne l'a jamais 
vraiment assumé chez les Bleus, 
trouvant rarement sa place entre 
la pointe de l'attaque et l’entre- 
jeu. Comment pourrait-il espérer 
le reconquérir alors que deux ar- 
tistes se le partagent aujourd'hui 
avec bonheuç Yourf Djorkaeff et 
Zinedine Zidane ? 

Jean-Jacques Bozonnet 


Florence Arthaud réussit sa traversée d'équipière modèle de Jean Le Cam 


SAINT-BARTHÉLEMY 
de notre envoyé spécial 
A l'arrivée de la 3 e Transat en 
double AG2R, samedi H mai, 1 heure 
et 25 minutes après les vainqueurs, 
Alain Gautier et 
Jiramy Pahun 

(Le Monde da- 
té 12-13 mai), 
Florence Ar- 
thaud est des- 
cendue sur ie 
quai de Gusta- 
voiif via avec un cité 
rouge. Une couleur éclatante, à 
f image de son moraL « Nous ne 
sorrnms pas (es premiers, mais il y a en- 
core dixsept spécialistes de la dusse Fi- 
garo derrière nous», dit-elle en écla- 
tant d'un rire sincère. Car Florence 
Arthaud sait qu’eBe a réussi, une fois 
de plus, à faire taire les sceptiques. 



Ceux-ci plaisantaient Jean Le Cam 
sur te choix de son équipée Le meil- 
leur spécialiste fiançais de la course 
en sofitato sur monotype prenait un 
risque. Il faisait cotes appel au fbrmï- 
dabte marin qui a tordu te cou à la 
plupart des préjugé machistes en 
1990. Cette année-là, Florence Ar- 
thaud avait battu 1e record de la tra- 
versée de TAtiantique en solitaire et 
remporté un triomphe sur la Route 
du Rhum. 

Mais fl y a un abîme de technologie 
entre les grands multicoques de 
. 60 pieds, capables de relier f Amé- 
rique à FEurope en neuf jouis, et tes 
petits monocoques de 9 M mètres. 
Florence Arthaud l'a bien compris 
quand die a accepté l'offre de son 
vieil ami. Modestement, efle est re- 
tournée sur tes bancs de Técole de 
voile. Aux côtés de tous les premiers 


de cette Hansat, elfe a suivi tes cours 
théoriques et les réga t es ffentraïne- 
ment du centre * Finistère course au 
large » de Fort-la-Fotét {Le Monde 
daté 14-15 avril). 

Alain Gautier a été ie premier à 
tendre hommage à cette adversaire 
qui hri vole un peu la vedette, «la 


reine des multicoques est entrée dans 
l’arène de la monôtypie avec beaucoup 
d" abnégation et de volonté, a-t-il dit La 
présence de Florence Arthaud ai rrri- 
üeu d’un plateau de spécialistes mordre 
que cette Transat a été la cause la plus 
disputée de ces dix dernières années. » 
Jean Le Cam ne tarit pas <f âoges 


« Brocétiande » pénalisé 

Arrivés avec près de une heure trente d’avance sur Cotten-ChattawaK 
Broaffitmdc d’Alain Gantier et Jmnny Pahun ne flairera sur tes tablettes de 
la Dansai AG2R Utàent-Saiiit-Baitbéfemy qu’avec un écart de 5 rata 37 
sur jean Le Cam et Florence Arthaud. Pour un scellé absent sur le cardan 
de son réchaud, BrocéEande a été pénaEsé de 80 minâtes, autant de lofe 
5 ratantes que de jours de course oitreFétape de Madère et Satar-BaithÉ- 
lemy. L’aveu de la découverte de ce plomb manquant an cours de la dw- 
mère vacation radio avec le PC de la corase ne pouvait pas adoucir nue 
sanction prévue contre te « maîossage *, cette manœuvre qui consfete à 
déplacer le matériel pour lutter contre la gîté du bateau. 


sur son équipière modèle, «fai beau- 
coup appris avec die. Cest Florence 
qui nous a permis de bien supporter la 
remontée de Bnocâiande deux jours 
avart l’arrivée, ators que nous pouvions 
gagner . : » Et la remarque du skipper 
surte désordre dans le bateau hn vaut 
cette répartie cinglante : « La pro- 
chaine fiés, tu embarqueras avec une 
femme de ménage. » Les ongles cas- 
sés, la peau mangée par le sel, Ffo- 
reocé Arthaud est cependant la seule 
à se permettre des remarques sur 
l'aménagement du petit mono- 
coque : « Je trouve débSe de frire des 
bateaux aussi peu confortables Cest 
ftés bien de courir avec des petits bud- 
gets, mais on pourrait avoir au moins 
de quoi s'asseoir devant la table à 
cartes.» 

Florence Arthand ne se plaint ce- 
pendant pas de la durée de cette 


TVansat : vingt-quatre Jours, soit 
qua tre d e plus qu’es 1994, es raison 
de vents contraires sur nne partie du 
parcours depuis Lorient «j’ai adoré 
ht bagarre constante, à la régiiSère, sur 
le même matériel, avec des gens 
compétents que j’apprécie. Aux heures 
difficiles apits Madère, je préfère gar- 
der le soutenir (Tune nuit par vent ar- 
rière, avec de longs sufs sous ki pleine 
lune. Un "y ava& pas le stress du multi- 
coque, qui risque de chômer au pied 
des plus grosses vogues.» 

A trente-huit ans, elle a te projet 
d'un grand multicoque pour je Do- 
pbée Jutes-Verne, mais, « pour ne pas 
être traitée défaite», die confirme 
qu’efle s'alignera un jour dans «te Fi- 
garo », la course en solitaire par 
étapes la pùis exigeante tteiavofle. 

Christophe de Chenay 
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|| * Pau, vainqueur de Bourgoin, est l’invité surprise 
des demi-finales du championnat de France 

L'équipe béarnaise affrontera Brive, tandis que Dax rencontrera Toulouse 

Les demi-finales du championnat de France op- convaincre face à Narbonne. Les avants dac- tiori est venue de Pau, qui a dominé Bourgoin. 
poseront Toulouse à Dax et Brive à Pau, samedi quais ont imposé leur physique à Toulon. Brive a Cest la première fois depuis 1974 que la Section 
18 mai. Le Stade touloimn l'a emporté, sans été accroché jusqu'au bout par Agen. La sensa- paloise parvient à ce stade de b compétition. 


BRIVE - 

de notre envoyé spécial 
Dans Faprès-mkiï cosréz3en,ia tri- 
bune du Stadnmi. se déchaînait Us 
venaient de Bourgoin et s’achar- 

. nafent à te rire. 

le chantez. Bs y 
^ croyaient Us 1e 

\yu/ fj criaient en-un 
petît 

il^&FT évocateur : 

fl «On estiez plus 

s*- 1| lourds, on est les 

RUGBY plus lourds. » 
Comme s*D suffisait de kflogrammes 
à la péDe pour bâtir les victoires. 
Comme si le rugby moderoe préfé- 
rait les bons gros aux musculeux 
coureurs de fond. Qui dira le pré- 
somptueux aveuglement du suppor- 
teur rongé du désir de voir son 
équipe en demf-finak ? . . 

En face de Bourgoin, a y avait 
Pau. Enlace de la force, 3 y avait la 
maîtrise d'une jeune classe, née 
dans un pémtde début de saison, et 
grandie en un impeccable parcoure 
depuis le dârut des phases filiales. 
Les rusés gamins ont tenu tfite an 
poids de l'expérience, sans que 
Marc CétiHco, le capitaine de Boor- 


goîn, y trouve à redire. Ils ont impo- 
sé leur vérité sur le tenain, cette 
«synthèse bcsco-béumaise » que 
vanté Pierre Laboradette, le pré- 
sident de la Section paloise. La re- 
cette n'exige qu’une charretée 
d’avants de devoir, et derrière quel- 
ques jeunes aux jambes longues. 

Hier encore, Pau faisait rite ou 
provoquait d'ironiques sous-enten- 
dus. Ce club n'était phs rien. Pour 
extraire de douloureuses archives 
rugbystiques la moindre perfor- 
mance de choix, il âflaft remonter 
vingt-deux ans en amère. En 1974, 
les Béarnais avaient atteint les de- 
mi-finales du championnat de 
France. Une défaite crame Nar- 
- bonne, et depuis un anonymat obs- 
tiné, malgré le passage dans Téquipe 
de deux internationaux de grande 
renommée, . Robert Paparemborde 
et Laurent Cabanues. 

Comment donc expliquer cette 
soudaine résurrection? Comment 
justifier cette organisation Impec- 
cable du jeu qui a touzneboulé les 
ambitions berialiennes ? Sur la pe- 
louse de Brise, Marc CetiDon et ses 
co-équipiers ne riaient pas. A 
chaque faute commise, Bs trem- 


Les demi-finalistes du Super 12 

L'équipe australienne dn Queensland, victorieuse du Transvaal 
(25-16), samedi Binai, à Johann es bourg, a terminé première de la 
phase de classement du Super 12, une nouvelle compétition entre 
équipes des trois grandes nations rugbystiques de Fbémisphère 
Sud (Afrique du Sud, Nouvelle-Zélande, Australie). Cette perfor- 
mance permettra anx« rouges* de recevoir en demi-finale l’équipe 
sud-africaine du Natal, samedi 18 mai, à Brisbane. ' 

Les Néo-Zélandais d’Auckland, qui ont réussi F exploit de battre à 
Durban le Natal (30-23), accueilleront le lendemain, dans Fautre 
demi-finale, le Northern Transvaal, mie antre formation d’Afrique 
dn Sud. En cas de victoire en demi-finale, le Queensland, grâce à sa 
première place â Pfssue de b phase de classement, recevrait égale- 
ment lors de la finale, prévue pour Je 25 mai 


RÉSULTATS 


BASKET-BALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE (Pro A) . 

Quart de finafe (match cfappuO . 

Amfces-Pans SG 99-87 

Pau-Orthee. Limoges. VOewbanoe et An*« 
sont quaifiès peur les demi- finales 
NBA (phases finales) 

Demi-ftnates 
Conférence Est 

New’rtxk-Chicago . 102:99* pL 

Chicago mène 2-1. 

Atianta-Ortando 96-103 

Oriando mène JO. 

Confèrence Owst 

Utah Jazz-San Antonio Spurs 505-25 

Uohiaamine2-T. . 

CYCUSME 

QUATRE JOURS DE OUNKBîQUE 
Classement final : 1. P. Gaumont (Fra.. GAN) : 
2. T Laurent ffra.), à 2 s ; 3. 0. Ludwig (Ail.), 
â18s. 

TOUR OE ROMANOIE 

Classement final: 1. A. Olano (Esp.. Mape); 
2. A. Gontchenkov (Rus.), h 1 min 1S s ; 
3 G. Guerirtl (Ita ), à 1 min 25 S. 

ESCRIME 

CHALLENGE UAP 

Quarts «Je finale : R. lutter (Cub-) b. P Lhûtef- 
lier (Fra.), «touches a 9: LTadde» (Ira.) b. 


R. Bissdorf (AJIJ. 15-14; L. Sdiache (Ail ) b. 

E. Gragory (Cub.). 15-14 : 0. Garcia Ppra (Cub.) 
b. S CehotiOta}, 15-14 . 

Demi-finalaf : R. Tixter ICübJ b. L Taddel (lia.), 
1S-8;O.G«üf%«2(CubJb L Schadw CAfl ). 
15-14 

Finale: O. Garda Ferez (Cub.) b. R.Tudter 
(Cubl IM. 

FOOTBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANŒD2 - 
Quarantième journée (naftti en retard) 
EpmaHorént 1-2 

Classement : 1. Caen. 75 pis ; 2. Mararte, 74 : 
3. Nancy, 70: *■ Uval, 69; St U Ms/K. 61; 
6 Chateaurotner Toulouse, 60; 8. Sochaux. 59; 
9. Red 5t3C 58; W. Perpignan. 57; ! Mariant 
55; 12. Louhans-Cidseaux. 54; 13. Amiens. 51 ; 
14. Mutoase. 50; 15. VWence. 48: 16. Nnn, 
47 ; 17. Poitiers, 44 : 18. Epmal 42 ; 19. Charfe- 
vffle. 42 : .20. Dunkerque, 40 ; 21 Angers; 37 : 
22. Alêst 24. 

CHAMPIONNAT D'ALLEMAGNE . 
7renoHmisiime journée _ - 

hàxxjrg-Bayer Levertuser. ’ “ "2-1 

Cotogné-Wferder Brême ' * (-2 

Schatke 04-flayem Murach 2-1 

F. Düsseldorf -E. Francfort 2-2 

HambouivVfS Stuttgart 3-0 

Ksrfsruhe-Sanlrt Part 2-2 

UenUngen-B. Moencbengladbad) 0-2. 

Munich 1860-Borussa Donnwnd 2-2 

Kabersteutem-Karca tostoefc 2-0 

Classement : i. Borussia Dortmund, 65 pis 


blaient devant f étonnant état de 
grta du buteur patois. En six péna- 
Btés et im drop, il a inscrit h totalité 
des points de son équ^e. 

David Aocagoe n’est pourtant pas 
run de ces petits gars du pays, né uo 
baHoo ovale dans le berceau. Cest 
au ParisUmverdté Club (PUQ qu'a 
s’est tonné. 11 a passé sept ans dans 
la capitale, avant de débarquer à 
Pau, cette saison, pour y déployer 
atnxit ftt img pisjairq nte dans 

la cfirection du jeu. 

LE RENOUVEAU 

A vingt-trois ans tout juste, cet 
étudiant en éducation physique 
pourrait être l'emblème du renou- 
veau de la vjeiQe Section. Une petite 
dizaine -de joueurs ont été recrutés. 
A. lui seul, le comité du Béarn n’est 
pas capable de répondre aux be- 
soins de l’équipe. Derrière, la 
moyenne d’Sge ne dépasse pas 
vingt-deux ans. Devant, de est à 
peine plus élevée. Fora donner 
corps à cet ensemble, Pierre La- 
bourdette a lait venir un duo de 
tedmioens bayonnais. Avant d’être 
patois, Francis Leta et Jean- Louis 
fimpan ent ntatot PAviraa. Ils ont 
apporté à leur nouveDe fonnation le 
goût du combat des avants basques 
et les étincelles d’arrières parfois ca- 
pables de réinventer l’attaque. 

«fl y a de l'amour dans cette 
équipe. » Francis Leta n'a pas peur 
des grands mots pour qualifier Fétat 
d’esprit qui anime ses joueurs. Au fil 
des trois entraînements hebdoma- 
daires suivis depuis le début de la 
phase finale, il dit avoir découvert 
des ressorts inattendus de solidarité. 
Chacun joue pour fautre. 

A Pau, il n’y a pas de stars. Et Ton 
tient à ce statut de club sans grand 
nom. jean-Louis Jradana, le pSec a 
connu la sélection en équipe de 


(champion) : 2. Ba^n» Munich. 61 ; 3 Schake 
04 et Boresua MoeKhengladbactv. 53 : 5. Hansa 
Rostodc 49 ; 6. KartsnM. 48 ; 7. Hambourg. 
47 ; 8 Wfeder B/êm. 44 ; 9. Munie* 1860. 42 ; 
10. Rlnig, 42; 11. VfB Stuttgart. 40 : 12 Pcx- 
tuna posseldorf. 39; 13.SanU Pauli, 38; 
14. Bayer Un/ertnisen et Cologne, 37 ; 16. Kai- 
serelautem. 35; 17. Elmradtt Frandon. 32; 
IB UenSngen.23 • 

CHAMPIONNAT D'ESPAGNE 

Qûâranrtrnejownée ” 

EjpanolSaraelow-FC tocetone reporté 

Atissn MaAtHabiTanque 2-1 

FC SÉvte-V&leoce . V2 

RasJ Sodated-AibaceTE 8-1 

Raclng Samarete-tènèrlffe 1-2 

Spûrtkrg GijofKorepostefc 2-1 

Deponfvo la Coregne-Oviedo . 04 

Ceto Vigo-B «a SÉ*«e 2-0 

i^adofid-Real Madrid 0-3 

Menda-Rayo VMecano 0-1 

Saragose-AiNebc Kteo - 1-0 

Classement: 1 AJfetico Madrid. 83 pis: 2. Va- 
lence. 79 : 3. FC Barcelone, 75 ; 4. Espand Bar- 
cetane, 69; 5. Tfenériffe, 68 : a Real -Madrid. 64; 
?. DeponHo la Corogrw; 60 ; B. Bâte SMe-et 
Real Sooedad. 59 : 10. ComposteBe, 57 ; 11. CeL 
ta Wgo; 51 ; 12. Sànjgosse. 48 ; 13. Oviedo. 48 ; 
14. Sporting Gtjon et Rscing Samander. 46 , 
16.Atttenc Bffljao et FC Sévfle. 44; 18. V&todo- 
Kd, Afcacete et Rsyo VaBecana 41 ; 2i Menda, 
39 ; 22. Safarrwrque, 30 
CHAMPIONNAT DTTAUE 
PwHMjuBtHème «dernière fournée 


Rance. Q se refuse à en tirer gloire. 
Comme s Pau se voulait le chantre 
des valeurs traditionnelles du rugby, 
comme si l'abnégation devait être 
un mot fondre. Cest grâce â cette 
philosophie que le club est au- 
jourd’hui en demi-finale du cham- 
pionnat de France après avoir dis- 
puté la finale du challenge 
Yves-du-Manoir, estime le pré- 
sident Cest ausà parce que Pau n’a 
pas les moyens des plus grosses i for- 
mations du groupe Al, qui attirent 
les meilleurs joueurs de la compéti- 
tion. 

La semaine prochaine, la Section 
paloise affrontera Brive en demi-fi- 
nales, l'occasion d'un furieux choc 
des contraires. EQe sera le porte-pa- 
role des petits face à l’une des 
équipes lès plus riches du cham- 
pionnat, qui appuie son rugby sur 
des internationaux anôms et mo- 
dernes. Battu par les Corrétfens 
pour le Challenge Du-Manoir, Pau 
ne désespère pas d’une revanche, 
pour démontrer que Je dub peut re- 
présenter la paît d'imprévisible du 
rugby. 

Pascal Ceaux 


Qualifiés pour l'Europe 

Avant les demi-finales du 
championnat, sont désormais 
connus huit des onze représentants 
fiançais pour l’Europe. 

• Coupe d'Europe: Toulouse, 
Brive, Dax et Pau. 

• Conférence européenne : 
Narbonne, Ibokm, Agen et 
Bouigoin. Les trois autres places 
sont actuellement disputées, dans 
les barrages européens, par 
Périgueux, Montferrand, Castres et 
Bègles. 


MtanAC-Cremone» 7-1 

TonreHazio Rome 0-2 

Flasance-fvrentina 0-1 

AS Rome-lntef Mflan 1-0 

Ban-Juwmus Turin 2-2 

Atalanta B«rgaine-Padoue 3-0 

Cagûan-Pamw 2-0 

Napte-Udine* 2-1 

Vcencp-Sampdorid Gènes 2-2 

Chasement fln»l 1. Ml an AC. 73 pis (diam- 
tton) ; 2. Jyvemus. 65 ; 3. Lazio Rome et FtaeritJ' 
rtd. 59 ; 5. AS Sortie et Parme. 58; 7. Inter Milan, 
54; 8. Sampdorta Gènes. 52; 9 Vlcence. 49; 
10 Utfinese. Ojgfiaiei Naples, 4t • t 3. Atafana 
Bergame. 39 ; M. Plaisance. 37 : 15 Ban. 32 ; 16. 
"farino. 29 ; 17. Cremonese, 27 : 18 Pwtoue. 24 
COUPE D’ANGLETERRE 
Finale 

Manches» IWted-iiiefpotJ H) 

CHAMPIONNAT D^UROPE 
DES MO«S DE SEIZE ANS 
H ru le . 

Ponugal-france HJ 

GYMNASTIQUE 

CHAMPIONNATS D’EUROPE 
Messieurs 

Sol ; 1. V Setieft» (BuU, 9.800 pc ; 2. E. Podgo.. 
ny flUft.!. 9.725 : 3 G. Mdsouiinç 9.687. 
Cheval d’arçons: 1. L. Donghua (Sui.). 
9.812 pis. 2 . L hranko» (Bd.). 9.750; 3. P Casi- 
rw (Fra.). 9.712 . 4. E. Poujade (Fraj et A Kar, 
(BuU 9.700 

Saut de cheval : ï. V Schert» fBiri.L 9.643 pts ; 


LE MONDE / MARDI 14 MA1 1996 / 23 

Le cavalier de concours complet 
Jean-Lou Bigot renonce aux JO 

L'ÉQUIPE DE FRANCE de concoure complet sera considérablement 
handicapée aux Jeux olympiques d’Atlanta. Son leader, Jean-Lou Bi- 
got, champion d’Europe en 1993, vice-champion du monde et d’Eu- 
rope en 1994, doit renoncer à se rendre aux Etats-Unis, son cheval 
7toîsf La Beige étant porteur de la piroplasmose, une maladie trans- 
mise par les tiques dont les autorités vétérinaires de l’Etat de Géorgie 
craignent la propagation à l’élevage local, à l’occasion de l’épreuve 
de cross du concours complet olympique. Selon Pierre Durand, 
d’autres chevaux pourraient être sous la menace de cette mesure 
d’interdiction. 

■ L’équipe de France de sauts d’obstacles a gagné la Coupe des 
nations du CSiO de La Baule. dimanche U mai, devant la Suisse, 
l’Allemagne et l’Italie. De bon augure pour la suite de la préparation 
olympique, cette victoire a été acquise aisément par les quatre meil- 
leurs couples (Tançais du moment - Michel Robert sur Vondéen, Pa- 
trice Delaveau sur Roxane de Gmchy, Alexandra Ledermann sur Ro- 
cket M et Roger-Yves Bost sur Souviens-toi IU- alors que les équipes 
étrangères étaient privées de leurs éléments les plus redoutables. 

■ Un protocole d'accord, signé jendi 8 mai à Paris, a mis fin à 
trois ans de conflit entre le monde de l'élevage et celui de l’équfta- 
tion. Le différend, qui portait sur l’organisation des épreuves de 
jeunes chevaux, s’était envenimé en septembre 1995 à r occasion des 
premiers championnats du monde des cinq et six ans, à Lanaken 
(Belgique). La Fédération française d’équitation (FFE) souhaitait 
avoir la maîtrise de la sélection des couples chevaux-cavaliers, ce que 
contestait 1a Société hippique française (SHF) estimant qu’ü s’agis- 
sait là davantage de tests pour l'élevage que de compétition. Le bras 
de fer entre l’administration des Haras nationaux et la FFE avait 
même été porté devant les tribunaux, le ministère de P agriculture dé- 
ridant quant à lui de geler toutes ses aides aux organisateurs de 
compétitions, soit quelque 14 millions de francs par an. L’accord 
conclu par les parties ne change guère la répartition des responsabili- 
tés entre éleveurs et compétiteurs, mais il fixe désormais clairement, 
selon Pierre Durand, le président de la FFE, « les conditions d‘un par- 
tenariat renforcé». 

■ AUTOMOBILISME: PEspagnol Carlos Sainz, sur Ford-Escort, a 
obtenu un succès contesté, dimanche 12 mai, dans le rallye d’Indoné- 
sie, épreuve comptant pour le championnat du monde. Sa voiture 
ayant reçu une assistance extérieure à un endroit où le règlement ne 
l’y autorisait pas, 0 a dû attendre la confirmation officielle de sa vic- 
toire par les commissaires de course. - (Reuter.) 

■ BASKET-BALL: Antibes, le tenant du titre, s'est qualifié pour les 
demi-finales du championnat de France, en battant le Paris- SG (99- 
87), lors d’une belle disputée samedi 11 mai. Le club rencontrera, au 
meilleur des trois matebes, Pau-Ortbez, à partir du mardi 14 mal 
L’autre demi-finale opposera Villeurbanne à Limoges. 

■ GYMNASTIQUE: le Français Patrice Casimir a remporté la mé- 
daille de bronze au cheval d’arçon, lors des championnats d’Europe, 
à Copenhague. Un autre Français, Eric Poujade a terminé quatrième. 
Le Biélorusse Ivan Ivankov a obtenu la médaille d’or du concours gé- 
néral. 

■ ESCRIME : le Cubain Oscar Garcia Ferez a remporté samedi 
H mal la septième édition dn Challenge UAP (Souvenir Adrien 
Rommel), dernière épreuve de la Coupe du monde de fleuret (mes- 
sieurs) avant les JO d’Atlanta. Les trois meilleurs Français, Lionel Phi- 
menafl. Franck Boidin et Philippe Omnès, déjà assurés d’aller aux JO, 
ont été éliminés avant le tableau final. 


2. D Rehm (Sui ). 9.556 : 3. C Lenc (Rou ), 
9.512 

Anneaux : 1. Y. Chechi (Ita.). 9.837 pc. 
2. J kvtdiev (Bull et M Toba (AU ). 9.750 
Bocrw parallèles r 1. V Schert» (But) et R Cha- 
ripcwWlcr), 9.725 ; 3 L hankw (BuU. 9.712 
Barre fixe : 1. K- Ocunev ®ut ) et A Voropaev 
(Rie-). 9.762 ; 3. V Schert» (ai I et A Sveflkhny 
WKr-X 9.725. 


MOTOCYCLISME 

GRAND PRIX D’ESPAGNE 
250 ciré: l.V.Biaggi (Ita., Apnlia), (es 
114.993 km en 46min6s154 ; 2. T. Harada 
Uap-, Yamaha), à 12 s 238 : 3. R. MMdmann (AU, 
Honclai è 15 s 476. 

Championnat Ai monde : 1. M. Biaggi IlQ.. 
Aprifta/, 95pa;2. T Harada pap., Yamaha), 65; 

3 L D’Amn ( Esp , Honda ), 46 

500 cm 3 : 1. M. Ooohan (Aus.. Honda), les 
119.421km en 47mm28s 064 : 2 LCadakxa 
Itta, Honda) 4 2 s 677 ; 3. T. Okada ûap . Honda) 

4 14 s 644. 

Championnat du monde : 1. M. Doohan (Aus . 
HcmdaX 71 pts: 2. L Cadakxa (te, Honda). 55; 
3. A. barras CBre , Honda). 48. 


RUGBY 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Quarts de finale 
rax-touton 
BrwAgen 


fauteiae-Narbonne 12-9 

Pau-Bouigon 21-18 

SPORTS ÉQUESTRES 

CSIO DE LA BAULE 

Coupe de* nationt : 1 France. 8,25 pts ; 
2. Susse. 12.25 : 3. Allemagne, 24. 

TENNIS 

TOURNOI DE HAMBOURG 
Simple messieurs 

Demi-finales : R. Caneiero {Esp.i h. E KafeW- 

ko* (Rus. rf>3). 7-5. 6-2: A.Conetja (EspJ b 

M RM) (CM, n°5)i fr-4. 6-4 

finale : R C armera (Esp ) b. A. Conetja (Esp.k 

2-6. 64. 64, 64 

TOURNOI DE ROME 

Simple daines 

Demi-finales : M Hings (Sui., n°6) b. I Spatea 
(Rûu.. n» Tl. 6-2. 7-5 ; C. Mariniez (Esp.. n°2| b. 

I Majoli (Où . n°4), 64, 6-7, 6-2. 

Finale: C. Martinez (Esp„ 1*2) b. M.HIngfe 
(Sui, n t ®. 6-2, 6-3. 

VOILE 

7RANSAT EN DOUBLE 
LORIENT-SAINT BARTHÉLEMY 
Cassement final : T. Gauùer-Pahun (Brocé- 
fiande), 24 j. 11 h 54 min 32 & (4 80 imnines de 
pènafiiè) ; 2. Le Cam-Anhaud (Guy-CMen-Chai- 
tawak). à 1 h 25 mm 37 s : 3 Camma>NHœ 
(Skipper-EHl à 3 h 40 mki 37 S. 


AUTO 

MOBIL 


VOITURES NEUVES 
de 8 à 20 % moins chères 

Toutes marques 
tous modèles, nous consulter 

Mandataire CEE 123/85 

CARS CHEAP IMPORT 

88 rua Doanouattaa - 75015 PARIS 

Tét : 45.31.96.00 


TOYOTA FRANCE 

CENTRE LEXUS 
- GS 300 
-LS 400 

de 92 à 95 

Garantie 24 mois 
Crédit exceptionnel 
Jean Yves PATALANE 
9 46.13.46.72 


CORSA VIYA 1.41 
12500 ion Meu nu# métal - 86 
. Prbc neuf 70 700T Vdu -23 % 
GOLF S 75 5P 
13000 km gTO tempête - 96 
• Prbe neuf 96 000 F Vdu -24 % 

AVIS CENTRE OCCASIONS 
.(1) 44.1 8.1 0.65Port. 
07.84.10.33 


PORTE OE VERSAILLES AUTO 
45.31.51.51 

• XAKTTA TU - 94 

» FORD HONDEO CLIPPER TD 
. 95. .cUm, ABS, Aàbag — 78 000F 

• SAFRANE ZI RN TD - 

95. 30 000 km 108 000 F 

• CUO 1.4 RT - BA. DA. 83. 54 000 F 

• 106 XN.-92 30 000F 

• PEUGEOT BOXER 1 3 TD 

95, 9 péaces — 109 000 F 

• SAFRANE2LRT 

93, cdm., ABS, raeflo 89 000 F 

• BUW 5251 - PacK. 91 89 000 F 

Nombreux petits prix nas consulter 


AitïO-nAltW 

A BOULOGNE - 92100 

AUTOS. NEUVES 
- 8 % à -26 % 

+ PRIME “JUPPÉ” 
TEL: (1) 48. 2 5. 47. 19 

Manda t a ire CEE ri* 1475 1 95 



Vente de Véhicules récents | 
Faibles kilométrages 
Millésime 96 

Garantie 1 an ou 12 000 Km j 
Possibilité d'essai ou 
financement intéressant 
AVIS CENTRE OCCASION 
5, rue Bbdo - 75007 PARIS 

(1) 44.18.10.65 
Port 07.84.10.33 
Pascal Bonnet 


HONDA ACCORD 2.2L 

ËXl - 4WS (mod. 92} 

11 cv- 78 000 km 
Série Trophée : 
sièges cuir, climat., ABS. 

PRIX î 79 000 F. 

Tél : (IB) 92.15.12.75 


TOYOTA FRANCE 

■ SUPRA Bitarbo - 96 
m RAV GX-VX - 95/96 
m KZJ 70 bâché - 94 

Jean Yves PÀTÀLÀNE 

(1) 46.13.46.72 


CITROËN FEUX FAURE 

CmiOiN H AVANTAGE 1 .H . SP 

— 79900F* 





La bonne affaire 
et le service en plus. 


Année modèle 95 : sièges velours, vitres teintées, g 
banquette amère coulissante, climatiseur, pack £ 
électrique, peinture métallisée, radio, faible | 
kilométrage, garantie 1 an, crédit à la carte, reprise. J 

CITROËN 
FELIX FAURE 

Ouverture exceptionnelle t 

le Jeudi 16 Mat I 


PARIS 15e la Place Étieme Perret 
PARIS 14e 50, Boulevard Jourdan 
PARIS 19s 59 Us, Avenue Jean-J sures 


Tél. ni 53 68 15 15 " 

TéS. (Il 45 89 47 47 3 

Tél. H) 42 D8 86 SQ | 




mçm 

•FM**; 







Les réunions à distance 
réparent 

'entreprise virtuelle 

Pratiques, les visioconférences 
et réunions-téléphones 
connaissent un essor sans précédent. 

Résultat: on voyage moins 


RÉUNION stratégique à 
9 heures avec des clients ré unis 
à Tokyo puis, à 15 heures, brie- 
fing avec la filiale américaine et, 
dans la foulée, bouclage du 
montage financier avec le ban- 
quier suisse resté à Bâle et 
l’avocat d'affaires new-yorkais. 
Agenda onirique d’un business- 
man de publicité pour carte de 
crédit haut de gamme? Non, 
simple série de rendez-vous or- 
ganisés par visioconférence. Ou, 
plus modestement, par réunion- 
téléphone. 

Les grèves de novembre et dé- 
cembre ont offert un tremplin 
inespéré aux réunions à dis- 
tance, qui permettent de mettre 
en contact, par le son et/ou par 
l'image de multiples interlo- 
cuteurs éloignés les uns des 
autres. Pour 1995, France Tele- 
com a dénombré un millier de 
visioconférences, ce qui corres- 
pond à un doublement Quant 
aux réunions-téléphones, qui 
peuvent compter jusqu'à vingt 
participants,. 100 000 ont été or- 
ganisées en France Van passé, 
soit une progression de .21 % 
(un rythme qui u’a pas faibli 
depuis janvier). 

Ces deux modes de communi- 
cation reflètent bien la grandeur 
.et les servitudes des affaires 
telles qu'elles se traitent au- 
jourd’hui: efficacité maximale 
pour une dépense minimale. 
Tant pis si le prestige de l'atta- 
chée ase doit en souffrir. 

« Tout a un coût Deux heures 
de transport, c’est une journée de 
travail perdue», lâche, un brin 
lapidaire, Marie-France de 
Rose, directeur de la communi- 
cation d'Ugine, filiale d'Usinor- 
Sacflor spécialisée dans la pro- 
duction d'aciers inoxydables et 
d'alliages. 

L'entreprise, qui compte six 
usines en France et des activités 
aux Etats-Unis et en Thaïlande, 


a fait ses comptes. Le studio de 
visioconférences installé pour 
1 million de francs depuis juin 
1995 sera amorti en trente-six 
mois. Les cent quatre-vingt- 
six conférences d'une durée 
moyenne de deux heures qui 
ont déjà eu lieu ont permis de 
supprimer 20% des voyages 
d'affaires. L’addition de France 
Telecom pèse moins lourd que 
les notes de frais. 

STRUCTURE HIÉRARCHISÉE 

Tout en admettant que «les 
déplacements demeurent irrem- 
plaçables pour les visites 
d’usines», Marie-France de 
Rose insiste sur les mérites 
d’une forme de mise en relation 
qui impose «une certaine ri- 
gueur dans la préparation et en 
tout état de cause, un esprit de 
synthèse supérieur». 

Dans les années à venir, la vi- 
sioconférence devrait se déve- 
lopper avec l’essor et la norma- 
lisation de terminaux intégrés 
sur l'écran des micro-ordina- 
teurs. En attendant, les entre- 
prises françaises t’utilisent 
moins souvent que leurs homo- 
logues britanniques ou alle- 
mandes. 

« Peut-être, cette résistance 
s’explique-t-elle également par la 
structure plus hiérarchisée des 
entreprises françaises, s’inter- 
roge Dominique Cardon, cher- 
cheur au Centre national 
d’études des télécommunica- 
tions (CNET). Imposer son auto- 
rité implique un contact direct 
en face à face, au cours duquel 
le rapport de forces se noue à 
travers des signes, des mouve- 
ments du corps. Or l’écran im- 
pose d’être un peu figé et tend 
plutôt à introduire un comporte- 
ment d’égal à égal. » 

De plus, fl semble que cer- 
tains cadres éprouvent des ré- 
ticences devant un outil de 



communication dont l’effet pre- 
mier est de limiter leurs dépla- 
cements, notamment à l’étran- 
ger. Un «acquis» statutaire 
non négligeable. 

La réunion-téléphone, pour sa 
part implique an formalisme 
plus prononcé car elle ne peut 
se dérouler sans une réelle dis- 
cipline dans la prise de parole, 
distribuée par un animateur 
qui, le plus souvent, est le res- 
ponsable hiérarchique. Des en- 
treprises apprécient tant ce ser- 
vice (facturé 75 francs par ligne 
réservée, plus le prix de la 
communication) qu’elles le 
jugent irremplaçable. 

COMPLÉTER LES SERVICES 

«La réunion-téléphone permet 
de résoudre /es inextricables dif- 
ficultés d'agenda qui surgissent 
lorsqu'il s’agit de trouver une 
date pour se rencontrer de vi- 
su», assure Jean Tburet, res- 
ponsable d’une société spéciali- 
sée dans la formation médicale. 
«Ces contacts, pouisuit-il, sont 


en général plus denses , même si, 
parfois, on se doute bien que 
certains ne suivent la réunion 
que d’une oreille, affairés à si- 
gner du courrier, voire à dialo- 
guer discrètement sur une autre 
ligne. La conférence-téléphone 
coûte cher en communications 
facturées, mais elle reste très in- 
téressante si l’on mesure le temps 
gagné » 

Pour consolider sa position, 
France Telecom -exposé à la 
concurrence de sociétés pri- 
vées- s’efforce de compléter 
ses services. Dès le mois pro- 
chain, les habitués des confé- 
rences-téléphones pourront 
protéger leurs échanges en 
convenant d’un code chiffré qui 
permettra de filtrer les appels. 
«La notion de sécurisation des 
communications est devenue es- 
sentielle, souligne Véronique 
Morligbem, responsable des ac- 
tivités de réunion à distance 
chez France Telecom. Désor- 
mais, les entreprises veulent être 
assurées que la confidentialité 
des communications est respectée 
et qu’aucun intrus ne. peut s’in- 
troduire dans les réunions-télé- 
phones, surtout si le nombre de 
participants est élevé. » 

A terme, chacun sera-t-U 


condamné à rester cloîtré dans 
sa « bulle », les contacts directs 
devenant exceptionnels et les 
rendez-vous obligatoirement 
virtuels? « Tendanciellement, les 
déplacements professionnels sont 
à la hausse et cela va perdurer, 
répond Dominique Boullier, 
fondateur de la société de 
conseil rennaise Euristic. La 
réunion-téléphone crée sa propre 
demande. Elle ne concurrence les 
réunions traditionnelles que lors- 
qu'il s’agit de mettre en rapport 
des gens qui ont déjà une 
connaissance réciproque et qui 
savent précisément de quoi ils 
vont parier : » 

Lentement, les comporte- 
ments évoluent pourtant II est 
de moins en moins rare de voir 
des entreprises recourir à la vi- 
sioconférence pour auditionner 
des candidats ayant répondu à 
une offre d'emploi. Alors 
qu’aux Etats-Unis des mariages 
ont été célébrés par visioconfé- 
rence, France-Telecom compte 
parmi ses clients un curé de 
campagne qui, de temps à 
autres, réunit ses ouailles par 
l'intermédiaire d’une réunion- 
téléphone. 

Jean-Michel Normand 


Une carte à puce 
va permettre 
aux jeunes voyageurs 
de retirer de l'argent 
à l'étranger 

DES CARTES A PUCE comme 
celle-ci, les portefeuilles en re- 
gorgent déjà. Pourtant, dès le mois 
de juin, la Visa Travel Money fera 
son apparition. Comme son nom le 
suggère aux anglophiles, ce « plas- 
tique » permet des retraits 
d’argent liquide à Fétranget. Moins 
pratique qu'une Carte bleue inter- 
nationale avec laquelle on peut en 
plus régler des achats, elle 
s'adresse particulièrement aux 18- 
34 ans amateurs de voyages mais 
ne disposant pas de carte bancaire 
utilisable hors des frontières. 

A cer tains, eBe dispensera d’ou- 
vrir un compte avant de partir. A 
d'autres, elle évitera les frais d’un 
service à l’ntilité limitée dans le 
temps. La Visa TVavd Money fonc- 
tionnera sur le même principe 
qu’une carte de téléphone dont on 
choisirait la charge : son proprié- 
taire déterminera lui-même ie 
montant qu’il souhaite lui attri- 
buer: Elle fera donc office de porte- 
monnaie électronique et même les 
personnes frappées d'interdit ban- 
caire y auront droit, à condition 



Le consommateur 
entre mousseux et dmpagne 

Tout ce qui brille if est pas or et tout ce qui 
pétille n’est pas champagne. La prestigiense 
boisson et le renom dont eBe bénéficie 
suscitent tellement de convoitises que ses 
prodoctairs ne cessent de batalBer pour 
éviter toute confusion dans Fesprit des 
consom m a te u rs. 

Four cela, ils peuvent compter sur les 
enquêtons de la DGCCRF (direction 
générale de la concurrence, de la 
consommation et de la répression des 


une distinction entre M \ 

champagne et mousseux, fl • £ ' 

apparaît que les tentatives ■ 

visant à faire passer du 1*1 

mousseux ordinaire pour du I $ 

champagne n'ont pas tout à 
fait disparu. R que les 
ficelles tes pins grosses ne 
sont pas forcément tes 
moins efficaces. 

Le consommateur, que Fcn présente 
volontiers comme un agent économique 
avisé doublé d*tm négociâtes habile, voire 
madré, peut aussi être désarmant de 
naïveté. On <Fune incorrigible étourderie. 
Ainsi il apparaît qneJa dénomination do 


fraudes), qui font la chasse ans distributeurs rayon des boissons pétillantes, les dépliants 
et restaurate ur s peu scrupuleux. piÂBdtaiiespromotioiineis ou les cartes 

Ceox-drieimem de réalisa une enquête des vins constituent les meffieuxes tribunes 

étfiflante. Alors que Fonpaunait penser que pœir induire te cBent en enetm Dès que les 
te publfc a (tepuis longtemps appris à opérer bouteilles se ressemblent, te consommateur 


Æ ^ ne maîtrise pas les 

« subtilités des étiquettes et 

ne différencie pas 

V I toujours prix et quaffiés. 

Présenter champagnes et 
1 mousson sous la même 

têtière permet 
cf engendrer une 

coupable ambiguïté qui 
permet de gonfler 

artificiellement le prix de boissons bas de 
gamme. Suri 033 étabfissements contrôlés 
lors de la dernière période de fêtes, la 
DGCCRF a dénich é 
soixante-neuf présentations 
« confnrionneOes ». Pour vingt «Feutre elles, 
eBe ne s’est pas contentée de rappeler la 
légfflafion, mais a engagé des poursuites, 
car Fintention frauduleuse était établie (une 
unique affiche* Champagne »pour tm 
rayon comprenant également des 


mousseux, par exemple). 

Cette vigilance protège te consommateur 
contre itdmâme. Mais ff s'agît également 
-etperTfrêtresuttont-devefflersur 
Fintégrité commerciale du. plus célèbre des 
vins pétillants. Car ne mâfte fappeflatfoo 
« champagne »qne 1 e vto mousseux produit 
dans cette région de Rance. 

Yves Saint Laurent Fa appris à ses dépens: 
Je grand couturier s’est trouvé dans 
Fobfigatiou de dâtaptiser te dernier-né de 
ses parfums. 

Depuis 1 993, les mousseux 
traditionnellement âaborés suivant la 
«méthode champenoise» ont dû 
transformer cote mention en * méthode 
traditionnelle »,méme si tes procédés de 
fabrication restent strictement identiques. 
On imite, mais on tf égale pas le champagne. 

AudeDassomWe 
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GERER 
SON TEMPS 


Analyser l’utilisation de son temps. 
Acquérir les outils de transformation 
positive de son activité. 

Dates : 24-25 juin / 17-18 octobre 
Durée : 2 jours 


TW] COMMUNICATION 
LJ ECRITE EFFICACE 
POUR LES CADRES 

Améliorer ses méthodes, se sentir plus à 
j'aise pour rédiger avec efficacité. 

Dates : 26-27-28 juin / 21-22-23 octobre 
Durée: 3 jours 


^ ; EXPRESSION 

JmA ' ORALE 

Savoir convaincre un auditoire avec 
aisance et efficacité. 

Dates : 24-25-26-27 juin / 28-29-30-3 1 octobre 
Durée : 4 jours ^ 

MANAGEMENT ET ^ 
REALISATIONS DES 
OBJECTIFS 

Acquérir la méthodologie d'élaboration 
des objectifs et les outils d'analyse pour 
les réaliser. 

Dates : 34 juin / 14-15 octobre 
Durée : 2 jours 


Vols, séjours et circuits 
Guides touristiques 

Votre agence 24 h/24 | 


. Apprenez le 

CHINOIS 

Dans une grande 
université de Chine 
Débutants acceptés. 
Une année : 38 000 F. 
Un semestre : 23 500 F. 
Cours, logt avion A/R indus 
CEPES - 42, avenue Bosquet 
75007 PARIS - (1) 45-50-28-28 


d’apporter la preuve de disposer 
effectivement de la somme fixée. 

«Les gens aiment bien prévoir le 
budget de leurs vacances, mais ils ne 
sont pas sûrs d’être raisonnables », 
explique Frédéric ToumeHn, chef 
du projet au Groupement Carte » • 
bleue, qtti se charge, d’adapter au 
marché français la formule mven- 
tée par Visa. Encore expérimen- 
tale, la carte à puce de^oyage n'a 
d'équivalent qu’en Ecosse. Partout 
ailleurs, la recharge est imposable. 
Mieux vaut donc prévoir, au risque 
d’entamer à son tour la marge de 
manœuvre qu’on s’était ména- 
gée— An retour, te crédit restant 
sera restitué à son propriétaire. 

TESTA PARIS ET LYON 

Le coût du service reste à déter- 
minée. n sera évalué en fonction du 
comportement des premiers 
clients qui auront manifesté leur 
intérêt pour ce produit, unique- 
ment . proposé dans quinze 
agences-tests du Crédit lyonnais, à 
Paris et Lyon. La banque prélèvera 
vraisemblablement une commis- 
sion sur la somme chargée sur la 
carte (ce qui lui permet de cornt- 
rircuiter les organismes intermé- 
diaires) dont un montant plancher 
pourrait être fixé. 

Chaque retrait sera taxé, comme 
avec une carte Internationale ou 
des chèques de voyage, qui ont 
tout lieu de redouter cette concur- 
rence inopinée. Indispensables Ü 
dans tes pays qui ne disposent pas 
de guichets de retrait automatique, 
ils apparaissent moins fiables 
qu’une carte dont U faut connaître 
le code secret. 

Pour lancer la Visa Tfcaveï Mo- 
ney, le Groupement Carte bleue 
est parti du constat que 48 % du 
marché potentiel restaient à 
conquérir: 15 millions de Français 
résisten t encore et toujours an pe- 
tit rectangle électronique, pour les 
séduire, il faut Inventer de nou- 
veaux produits. Si, d’aventure, les 
voyageurs assuraient le succès de 
la Visa Travel Money, 3 pourrait 
alors s’agir d’une prom e tteuse pre- 
mière étape. 
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AGENDA 


LE MONDE / MARD1 14 MA1 1996/ 25 


Des températures 
matinales fraîches 


LES HAUTES PRESSIONS 
restent stationnaires sut l’Islande 
et le sud dn Groenland, Une dé- 
pression va persister sur le proche 
Atlantique, à l'ouest du Portugal. 
Entre ces deux centres d'action, le 
fiux va s’orienter À l’est. Des 
masses d'air nuageuses revien- 
dront sur Je Nord-Est et Je Nord. 

Mardi matin, le ciel sera couvert 
en Lorraine, en Alsace, en Bour- 
gogne, en Franche-Comté, avec 
quelques petites pluies faibles. 



Dans la région Champagne-Ar- 
denne, en Ile-de-France, rfarct le 
Centre, le limousin, en Poitou- 
Charentes, les nuages domine- 
ront, mais le temps sera sec. Ail- 
leurs, le soleil sera présent malgré 
quelques passages nuageux. Dans 
l'après-midi, Nord-Pas-de-Calais, 
De- de- France, Centre, Normandie 
et Champagne-Ardenne auront 
encore un ciel nuageux malgré des 
éclaircies. Ailleurs, le temps sera 
agréable, avec de soleil. Les 
nuages se feront de moins en 
moins nombreux en Poitou-Cha- 
rentes, dans le Limousin et en Au- 
vergne. 

Les températures matinales se- 
ront fraîches, entre 3 et 6 degrés 
sur le Nord, 6 à 10 degrés en géné- 
ral et 10 à 13 près de la Méditerra- 
née. L'après-midi, le thermomètre 
atteindra 13 à 18 degrés sur la moi- 
tié nord et 18 à 22 degrés sur la 
moitié sud. 

{Document établi avec le support 
technique spécial de Météo - 
France.) 



Prévisions 
pour le U mai 
vers 12h00 
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Il y A 50 ANS DANS 

XeUtale 

De Gaulle au pays 
de Clemenceau 


TrèanucuBux 

WOWBn 
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TEMPÉRATURES 
âa 12 mal 


fiMàons pour le 14 mai ms 12h00 


La qualité de l'air 



IVU 

iss 

BO RDEAU X 16/S 
SOURCES U/7 
BREST 12/3 

CAEN -SS 

CHERBOURG 12/0 
□JSM0NT-& Tiff 
DIJON HS 
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TOURS 


MA 


ALGER 


20/8 
12/7 

im 

BANGKOK 37/25 
BARCELONE 1VM 
BELGRADE 24/12 
BERLIN 
BOMBAY 
BRASILIA 
BRU XELLES 
BUCAREST 
BUDAPEST 
BUENOS AIRES 
CARACAS 


m 

33 m 
27/K 
H VS 
34/13 
25/16 
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CHICAGO n/3 
COPENHAGUE 13/9 
DAKAR Z7/B 
DJAKARTA 32/23 
DUBA Ï 40/28 
DUBLIN n/2 
FRANCFORT 16/10 
GENÈVE 13/10 
HANOÏ MB4 
HELSINKI 14 /U 
HONGKONG 27/22 
24/17 


KIEV 

KINSHASA 

LE CAIRE 36/19 
LIMA 22/26 


LISBONNE WH) 
LONDRES 15/4 
LOS ANGELES 24^6 
LUXEMBOURG 12/b 
MADRID 16/5 
MARRAKECH 24/12 
MEXICO 27/H 
MU-AN 17/12 
MONTRÉAL V2 
MOSCOU 28/17 
MUNICH m 
NAIROBI 72/15 
NEW DELHI 38/24 
NEW YORK 14V 
P AIMA DEM. 2W0 
PEKIN 30/15 
PRAGUE 13& 


PRETORIA 23/9 
RABAT 208 

RIODEJAN. 2419 
ROME 2011 

SAN FRANC 21/12 
SANTIAGO 17/4 


ST-PtlERS. 2VS 

STOCKHOLM 22Æ 

SYDNEY 23/16 

TENEK1FE 23/18 

TOKYO 20U 

TUNIS 18/13 

VARSOVIE 27/15 

VENISE 10H 

VIENNE 18/14 



Situation le 13 mai, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 15 mai à 0 heure, temps universel 


CERTES, le général de Gaulle, eu 
sortant enfin de sa retraite, hier; 
pour visiter oeDe de Georges Cle- 
menceau, c’a fait que tenir sa pro- 
messe : dans son discours du 11 no- 
vembre 1941, n’avait-3 pas annoncé 
que lorsque la victoire serait gagnée 
les Français iraient le dire an Tigre 
pour qu’il pût enfin se rendormir 
dans sa tombe hautaine? 

Mais, à l’étranger comme chez 
nous, ce geste, accompE un an après 
la capitulation de r Allemagne, est 
apparu d’abord comme une sorte 
de manifestation politique en raison 
du moment et des circonstances où 
il aBait intervenir les gens du bo- 
cage vendéen n’ont pas cherché a 
km Ds ont pavoisé et fleuri leurs 
villes ou leurs villages, uni, sur les 
portiques de verdure, des têtes de 
tigre et des portraits du général de 
GauUe, partagé la croix de Lorraine 
entre les combattants de 1914-1918 
et ceux de 1939-1945, câébié Fune 
et r autre victoire ensemble avec la 
certitude que les mânes de demen- 
ceau leur déléguaient le soin cf ac- 
clamer son continuateur 

Après cria, ce n’est pas leur faute 
sâTon ne surprit mille part une voix 
discordante, ni même un murmure. 
Ceux qui, par centaines en vérité, 
crièrent «De Gaulle au pouvoir!» 
n’y entendaient certainement pas 
malice et ne s’exposaient à nulle ré- 
probation locale. Us souhaitaient 
seulement, et chacun le savait, 
qu’une trêve des partis, unecond- 
ÜatioD des tendances permettent 
d’établir un régime parlementaire 
dans lequel îexerdee du pouvoir 
exécutif serait légalement confié 
d’abord au chef incontesté de tons 
les résistants fiançais, ensuite à tout 
homme déridé, comme lui, à tarir la 
balance égale entre les nuances de 
ropïrriou dans toute la mesure per- 
mise pat les circonstances et le «ruci 
de intérêt commun. 

Raymond Millet 
(14 mai 1946.) 


MOTS CROISÉS PROBLÈME M- 6820. 



HORIZONTALEMENT 

L Dort on pourrait dire qi/eSe est comme la Lune. - IL Parmi 
ceux qu’on passe. - HL Un homme arrivé dans un fauteul - 
IV Boitait les âmes. Adretee. Participe. -v: Qui ne frappe pas 
fait- VL Ftour faire rappel. Meurtri- VIL Comme un titre qui 


rfesdstepas.-VllLQiBterapportead«graîiis\^deMolda- 
vfe. -• DLTrafca comme une vielle chaussette. -X.Ttouve tou- 
joure un admirateur Terme muskaL Pronom. - XL Arbre 
d’Afrique. Grand, pour les bornes œuvres. 

VERTICALEMENT 

T. N’aiment pas voir tourner en rond. - 2. Petite rfy a pas fe 
cer^ Rongé par celui qui a eu des haricots.-! Pas commune si 
eteest marine. On rtettp» juste quand Oestprb. -4. Pronom. 
Prend des formes.-' 5L Jeune, a a laissé des lettres. Le vraifaitdu 
bon travail. -6. Ne se déplace pœ.~7. Uim auxTare. Ftissaï la 
main. -& Coule dans une Ee. Rendre pofi. •- 9. Qui peut nous 
frapper etnous renversa: 

SOLUTION DU N* 6819 
HORIZONTALEMENT 

L Spontanéité. Bec-IL tir. HCLOubs . Ré- HL Lecture. ÉOLGd. 

- IV Adhésions N3. Ni. -V Bifflte DfeseL-VL Rht N^nas.- 
VJL Entées, lentffle. —VIII. Pintes. - K. Déménageurs. 5t - 
X NaUtfeRioter. -XJ. Encrée. Suées. -X1LSJLE^.SSS. Pat- 
. XHL Essai. Cent-XIV UJre. Ronfleust-XV Twtés. Aréoles 

VERTICALEMENT 

L Salaires. Né. Zut I -Z Pied In. Dons. U-l Orchestre. Cteve. 

- 4. Hante. Mur. Sec - S.Trust Étfitées. - 6. Avions. Niera. - 
7. Eote.Pri.Sirs.-8. EC Négligés. -9. Iles. René. U5toa.-10.Tut 
Dentures.FR.~TT.Ebénistefes.Lft.-12.Be.lssosGéa-T3uSoL 
PtoL-14. Ertoe. Use. Anse. -ISCécOe. TTOttes. 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ FRANCE. La compagnie Eme- 
raudes Lines mettra en service, en 
juin, un catamaran rapide entre 
Saint-Malo et les les Anglo-Nor- 
mandes de Jersey et Guemesey. 
Le Solidor3 refiera Jersey en une 
heure et quart trois fois par jour 
et Guemesey en deux heures, à 
raison d’un aller et retour quoti- 
dien. - (AFB) 

■ KAN. Un premier train a quitté 
vendredi 10 mai la ville iranienne 
de Machhad pour Sarrakhs, à la 
frontière turkmène, mettant en 
service le dernier tronçon, long de 
165 kilomètres, de la voie terrée 
qui relie Pékin à Istanbul - (AFP.) 

■ AMÉRIQUE LATINE. D’après 
une étude de la Flight Safety 


Foundation (F5F), les aéroports 
latino-américains sont parmi les 
plus risqués du mande et l’Amé- 
rique latine a le plus fort taux 
d’accidents d’avions à l'atterris- 
sage devant FAftiçue et l’Europe 
de l'Est Les taux les plus faibles 
sont enregistrés en Europe occi- 
dentale et en Amérique du 
Nord. - (AFP.) 

■ POLOGNE. Sheraton a ouvert, 
le 7 mai, un hôtel de 
350 chambres, dont 200 dispo- 
nibles immédiatement, à Varso- 
vie. Construit en plein centre de la 
capitale polonaise, fl comprend 
un restaurant, des salles de confé- 
rences et une salle de bal égale- 
ment ouverts au public. L'ouver- 
ture complète de rétablissement 
est prévue pour sep- 
tembre. - (AFB) 

■ ALLEMAGNE. Le projet de 
Tfansrapïd, train à sustentation 
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Mercredi 15 mai 

■ L'OPERA-GAKNtER (37 F -h 
pris d’entrée), 12 heures, dans le 
vestibule de l’Opéra, devant la 
statue de Lully (Monuments his- 
toriques). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée): L’Amour et Psy- 
ché, de Canova, 12 h 30 ; Portrait 
du nain du cardinal de Granvelle, 
de Moro, 19 h 30 (Musées natio- 
naux). 

■ MUSÉE DES MONUMENTS 
FRANÇAIS : repères dans 
riconographîe religieuse (37 F + 
prix d'entrée), 14 heures (Mu- 
sées nationaux). 

■ LES CATACOMBES et exposi- 
tion photographique (25 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, 1, place Den- 
fert-Rocherean (Musées de la 
Ville de Paris). 

■ LE 5 e ARRONDISSEMENT en 
suivant le mur de Philippe Au- 
guste (40 F), 34 h 30, 49, rue 
Monge (Sauvegarde du Paris his- 
torique). 

■ L’ÉGLISE SAINT-ÉT1ENNE- 
DD-MONT (50 F), 14 h 30, parvis 
de l’église (Institut culturel de 
Paris). 

■ LE PANTHÉON (37 F + prix 
d'entrée), 34 h 30, entrée princi- 
pale, place du Panthéon (Monu- 
ments historiques). 


■ PASSAGES ET GALERIES au- 
tour du Palais-Royal (50 F), 

14 h 45, place du Palais-Royal, 
devant le Louvre des antiquaires 
(Découvrir Paris). 

■ MUSÉE CARNAVALET : expo- 
sition « Les Russes à Paris » (25 F 
+ prix d'entrée), 15 heures, 
23, rue de Sévigné (Musées de la 
Ville de Paris). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 

15 heures, sortie du métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

■ MARAIS: le quartier juif 
(55 F), 15 heures, 21 bis, rue des 
Toumelles (Paris et son histoire). 

■ RIVE GAUCHE : sur les traces 
de l’enceinte de Philippe Au- 
guste et de la tour de Nesles 
(37 F), 15 heures, tertre central 
du Pont- Neuf, devant la statue 
de Henri IV (Monuments histo- 
riques). 

■ GRAND PALAIS : exposition 
Corot, 36 heures (55 F + prix 
d’entrée),' sortie du métro 
Champs-Elysées- Clemenceau 
(Paris et son histoire) ; 16 h 30 
(50 F + prix d’entrée), devant 
l’accueil des groupes (Christine 
Metie). 


Jeux de mots 


3615 LEMONDE 
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magnétique qui doit circuler entre 
Berlin et Hambourg à une vitesse 
pouvant atteindre 450 km/h, a été 
adopté par la Chambre basse du 
Parlement allemand. - (AFP.) 

■ DANEMARK. L’aéroport inter- 
national de Copenhague, ouvrira, 
mercredi 15 mai, un salon de 
prières, pouvant accueillir une 
trentaine de personnes de diffé- 
rentes confessions. Les aéroports 
de Francfort, Paris, d’Amsterdam, 
de Madrid, Londres et Stockholm 
sont déjà équipés de salles ana- 
logues. - (AFP.) 

■ TOURISME FLUVIAL. Les 
Français pratiquent peu le tou- 
risme fluvial. Seulement 1 % 
d’entre eux ont déjà loué un bâ- 
teau pour une échappée sur les 
voies d’eau de l’Hexagone. Les 
touristes étrangers en revanche 
représentent 70 % de la clien- 
tèle. - (AFB) 
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CULTURE 


LE MONDE / MARDI U MA] 1996 


CANNES 96 (de nos envoyés 

spéciaux) Des dix-neuf films au pro- 
gramme du week-end on retiendra celui 
cf Arnaud Desptochm, qui sur le thème 
rebattu d'une chronique sentimentale 




«très française», compose un film to- 
talement neuf. • ROBERT A 1 IMAN avec 
Kansas Gty fait le portrait de la ville de 
sa jeunesse à l'époque de la prohibition, 
sur fond de jazz et de kidnappffig d’une 


amme par un autte femme. 

REARS raconte dans The 

ure de deux Mandais qw mettent leiff 


Arnaud Desplechin renouveüe la cadence de là valse des sentiments 

Comment je me suis disputé... (ma vie sexuelle). Une remarquable équipe de jeunes comédiens donne vie 
au troisième film du cinéaste français, qui réconcilie avec humour la pensée et l'émotion 


SÉLECTION OFFICIELLE 
COMPÉTITION 

Fûin français d'Arnaud Despie- 
ctiin avec Mathieu Amalric, Em- 
manuelle Devos, Emmanuel Sa- 
Jïnger, Marianne Denlconrt, 
Thibault de Montalembert, 
Jeanne Balibai, Denis Poda- 
lydes, Chiara Mastroianni, Fa- 
brice Despteddn, Michel VnzDer- 
moz (2h58). 


lisez bien les noms ci-dessus. 
Ce sont ceux de jeunes gens, ac- 
teurs et réalisateur, tous formi- 
dables. On le sait très vite, dès le 
début dn fîbn. H émane d’eux, tant 
pis si le terme fait sourire, une 
chaleureuse intelligence, pas cette 
intelligence patiemment 
construite à coups de ficelles scé- 
naiïstiques et de bons mots d’au- 
teur dont on nous vante, à Cannes 
aussi, le «fini» artisanal et la va- 
leur marchande. Une intelligence 
libre, imprévisible, dérangeante 
parfois, une intelligence dès rela- 
tions aux êtres et aux choses qui 
rayonne et séduit d’emblée. 

Arnaud Desplechin place son 
film Hans un double mouvement, 
singulier et collectif. Le collectif se 
voit mieux de prime abord, cette 
évidence de féchange entre des 
gens de même génération, qui 
parient de souvenus, de cul, de 
leur travail (ou absence de), qui 
parient d’eux, ensemble. La conni- 
vence qui s’étabfit aussitôt avec le 
film tient, bien sûr, à celle qui 
existe entre le réalisateur et ses 
comédiens, dont beaucoup figu- 
raient dans ses précédents films. 
EDe est due surtout an choix de 
l’auteur de montrer ce qu’il 
connaît bien, et qu'a impose 
comme une évidence. Tout le 


monde ne vît pas, ne parle pas 
comme les personnages du film, ni 
n’habite, ne travaille comme eux 
au Quartier latin ou & la fac de 
Nanterre. Mais ces situations sont 
réelles pour Desplechin. Chacun 
peut ainsi, à partir du regard du ci- 
néaste, reformuler les mêmes 
questions à partir de sa réalité per- 
sonnelle - soit exactement le sens 
d’une mise en scène de cinéma. 

Comment je me suis disputé n’est 
pourtant pas un film choral, oh 
chacun aurait part égale. Plutôt un 
film démocrate, où chacun est 
traité avec la considération sou- 
haitable, & sa juste place -d'acteur 
et de personnage. Chaque place 
est differente à intérieur d’un ré- 
cit, d’un faisceau de récits plutôt, 
qui s’organisent autour de Paul- 
Mathieu Amalric, celui qui as- 
sume, avec le cinéaste, le je da 
titre. 

Paul est un jeune professeur de 
philosophie à l’université, vivant 
dans une sorte de détachement in- 


satisfaït, doux et maladroit en 
amour- Le film sera, si Pon veut, la 
chronique de sa vie sentimentale, 
au sein d’un groupe d’amî(e)s. 
■frais jeunes femmes (celle qu’D va 
quitter, celle avec laquelle fi entre- 
tient une liaison secrète, celle qui 
l’entraîne dans une relation toute 
d'aventures et de tensions) seront 
les trois' principaux repères, 
comme autant d’épreuves de véri- 
té. 

Un univers 
modeste 
qui se dessine 
et se transforme 


Mais le cercle de ses proches 
dessine une carte nuancée des 
comportements, posant avec légè- 
reté des cas de figure qui ont le 


bon goût de ne jamais s’afficher 
pour ce qu’ils sont: des questions 
élémentaires sur la manière d’être 
au monde. Séductions, ruptures, 
complicités, réflexions ; il n’y a 
rien à résumer, rien à décrire. 

Tout est dans la dynamique du 
cinéma, dans l’incarnation des 
corps, dans le juste tremblé des 
voix et des roots. Bien sûr fly a des 
« scènes», dont de nombreux ex- 
cellents moments de comédie, et 
quelques sidérants instants de 
drame. 

Des expressions saisies sur le vif 
avec un imparable talent de por- 
traitiste et des moments toux en- 
tiers offerts à quelqu’un (les per- 
sonnages féminins et leurs 
interprètes surtout), avec une dis- 
ponibilité formidable - il ne fout 
rien croire de ce que dit Desple- 
chin. qui ne répugne pas à la pro- 
vocation, quand fl dit son film mi- 
sogyne. Mais l’essentiel est 
ailleuis que dans cette succession 
de séquences réussies. Dans une 


fluidité sensible, un univers mo- 
deste qui se dessine et se trans- 
forme. 

Avec La Sentinelle^ Desplechin 
avait fait montre d’une étonnante 
aisance à aborder quelques grands 
tûmes contemporains tout en les 
intégrant à un récit U retrouve ici, 
appliqués à la seule étude des sen- 
timents individuels, le même élan 
et la même richesse. La circulation 
desdits sentiments, les finesses de 
la similitude, jamais identique, 
entre ces protagonistes (qui 
courent le risque d'être trop 
proches les uns des autres), le re- 
cours très fibre au passé, un usage 
du commentaire dont la finesse 
rappelle quelques-uns des meil- 
leurs Truffa ut {Deux Anglaises et le 
Continent en particulier) 
composent cette frasque intimiste 
qui dure trois heures. 

Les deux premiers tiers passent 
comme un songe alerte. La der- 
nière partie se fait plus âpre sans 
rien perdre de son urgence. Sur le 


« Comment je me suis raconté » 


APRÈS La Vie des morts 0991), moyen mé- 
trage qui connut un écho inhabituel pour un 
film de ce format et révéla d’emblée l’entrée 
en scène d’un Jeune cinéaste de première 
force, puis La Sentinelle, l’un des événe- 
ments du Festival de 
Cannes 1992, Arnaud 
Desplechin, ancien élève 
de IMdhec qui fut occa- 
sionnellement directeur 
de la photo, est de retour 
sur la Croisette. il parie 
en rîant, et avec ur» 
grand sérieux, de son 
nouveau film, Comment je me suis disputé, à 
la fois très différent du précédent et en total 
cohérence avec ce qu’on peut déjà appeler 


sinon une œuvre, au moins une démarche. 
« Le scénario a été conçu comme une dé- 
monstration logique, contre le scepticisme. 
Souvent dans le cinéma d'aujourd'hui, on a le 
sentiment que le monde réel n'existe plus, que 
ia caméra ne peut plus Je rencontrer. Avec 
mon coscénariste Emmanuel Bourdieu, nous 
avons construit ce récit corroie cette lacune. 
Mais ensuite le tournage obéit à une tout 
autre logique, une logique de mise en scène, 
où la psychologie est évacuée au profit de l'ac- 
tion. Le montage répond à un troisième sys- 
tème d'organisation, qui ne se découvre qu'au 
dernier moment » 

« La Sentinelle répondait à une tentative 
de me charger de thèmes que le cinéma ré- 
pugne à aborder. Cette fois , j'ai essayé de 


faire le contraire, de me confronter b ce qui 
est devenu le genre majeur du cinéma fran- 
çais: la chronique intimiste . Avec quelques re- 
pères. Par exemple, considérer que Fautoblo- 
graphie est aujourd'hui un exercice comique, 
et qu'ii convient de le traiter ainsi ; ou de faire 
un usage intensif de la voix off, pour rendre 
aux images une indépendance qui tend à se 
perdre depuis Iq fin du cinéma muet » 

«J'ai aussi essayé de construire le film 
comme un feuilleton, de ce traitement 
naissent le sens, l’humour... et la durée. H per- 
met' aussi défaire appel 6 de nombreux per- 
sonnages. Il est plus rassurant d'être minori- 
taires à plusieurs. » 

J.-M. F. 



VERBATIM 


De la bière, de l'amitié 
et des « fish and chips » 

The Van. Stephen Frears réunit sa bande 
pour une nouvelle aventure irlandaise 

Bimbo et Lany, que des tee-shirts 


SÉLECTION OFFICIELLE 
COMPÉTITION 
Film irlandais de Stephen 
Frears. Avec Colin Meaney, Do- 
nal OTteHy, Ger Ryan, Carofine 

Rottnvefl (j h 45). 


Un fifin de Stephen fîtears, sans 
aucun doute, mais aussi de réen- 
vahi Roddy Doyle, (font les deux 
première volets de la trilogie ont été 
portés à récran par Alan Parker 
(77ir Commitments) et, déjà, Ste- 
phen Frears {The Snapper) - et qui 
est ki scénariste et coproducteut. 
Les prindpaox membres de l'équipe 
technique sent les mêmes que pour 
The Snapper, et plusieurs acteurs 
avaient déjà participé aux aventures 
précédentes. Rien détonnant donc 
que l’on se sente en pays de 
connaissance toreque Bimbo (Donal 
O’KèDy) apprend à son copain Lany 
(Colin Meaney, acteur dans les 
deux précédents films) que, comme 
fin, fl se retrouve au chômage- Rrén 
(réformant non pins à ce que Lany 
propose à Biinbo de Faider lorsqu’il 
déride d’acheter une camionnette 
pour vendre hamburgers et fiât and 

chips, puisque le cinéma consomme 
beaucoup tThistoires d'associations 
de copains. Le ressort est connu, fl 
est aussi légèrement détendu. 

Fmafllé es de trouvâmes et de ré- 
pGques amusantes, te saynettes qui 
permettent de ïïwer quelques aper- 
çus de la vie de famille des deux las- 
cars manquent souvent de consis- 
tance, et rien ne s’y distingue de 
réellement nouveau, sans pourtant 
que le plaisir de reconnaissance 
s’installe durablement Vient en- 
suite le temps des réussites. Pour 
r équipe de football d'Irlande, qui 
accomplit à la coupe du monde de 
1990 un parcours remarqué, pour 


intronisent ses fournisseurs offi- 
dds, et pour le scénariste et 1e léafi- 
sateui. Bières, chansons, hurle- 
ments, slogans vengeurs à Fadresse 
de F Angleterre - qu'incarne pour 
l’occasion un Singulier quatuor: 
Margaret Thatcher, Winston Chur- 
chill, T. E. Lawrence et Elton 
Jones -.tout y passe, hamburgers et 
morue se vendait bien et tes ac- 
teurs s’amusent 

E font bien ensuite, pour que 1e 
fihn trouve une raison d’être à la- 
quelle quelques séquences artificiel- 
lement rattachées (la virée noc- 
turne) ne lui permettent pas de 
prétendre, qu’entre les deux co- 
pains le torchon brûle et que quel- 
qu’un verse de PhoSe sur le feu. 
L’attitude de Bimbo, qui en treprend 
de considérer Lany comme un 
simple salarié, dédendre les hostifi- 
tés, bient ôt rdaa aSes par rînterven- 
fion <Fun fonctionnaire des services 
de la santé publique. 

L’un et l’antre événements 
étaient également attendus, la dé- 
ception vient de ce que le film ne 
leur donne pas plus de relief qtfïl ne 
confère de densité aux person- 
nages. L’entourage des deux amis, 
notamment, se rédoit à quelques 
silhouettes dessinées à gros traits. 
La femme de Bimbo, céDe de Lany 
et leurs arfants n'ont ainsi d’autre 
existence que celle que leur consent 
un scénario construit à la hâte et 
que la mise en images néglige aussi 
de situer, le quartier et des habi- 
tants D'intervenant guère que pour 
voler au secours d'une histoire ca- 
hotante, que seules quelques 
touches d’humour irlandais, la li- 
berté des acteurs et une bonne hu- 
meur « malgré tout» empêchent de 
tomber en panne. 


SÉLECTION INSTANTANÉE 



Le réalisateur Danny Boyie et l'équipe de * Trainspotting » 

« Choose yoor future. » Décidez vous-mêmes de votre avenir ; tel est le conseil que lance le cinéaste 
britannique Danny Boyie (au centre, entouré d’Andrew Macdonald, son producteur, et de John Hodge, 
le scénariste). H signe, à l’âge de trente-neuf ans, 1e déjà controversé Drcdnspotting présenté hors 
compétition lundi 13 mai, qm raconte fhisioire (Tune bande de copains déjantés et drogués. - 


thème le plus rebattu par les suc- 
cessifs «• jeune cinéma français », 
tout paraît neuf. Rien d'introverti 
ri 3 ns ce ieu des contraintes et des 
possibles, des pulsions et des 
idées, qui a le mérite de ire jamais 
disjoindre la pensée de l’émotion. 
Comment je me suis disputé sug- 
gère au contraire comment cha- 
cun a besoin de F autre, même du 
plus différent, du plus dingue ou 
du plus salaud, sans que Vautre ne 
soit jamais la solution - mais 
quelle solution ? Sans insister, 
dans un jeu toujours en mouve- 
ment, en inquiétudes et en sur- 
prises, le film refuse à la fois le re- 
pli sur soi générateur de haine et 
d’exclusion, et la fusion dans un 
grand tout qui est le pire, creuset 
de la solitude et de la sourmsaon. 
Une morale en somme qui est aus- 
si - la mise en scène en donne une 
éclatante démonstration - une 
éthique de cinéaste. 

Jean-Michel Frodtm 


Cette terrifiante 

lâcheté 

quia 

tout rendu 
possible 


CINÉMAS EN FRANCE 

JEUNESSE SANS DIEU. Film 
français de Catherine CorstnL 
Avec Marc Barbé, Roland Ams- 
tntz, Nathalie Richard, Cathe- 
rine Hiegel (1 h 23). 


n fallait, pour adapter le chef- 
' d’œuvre <rodon von Orvath, une 
ambition ou une inconscience dé- 
mesurées. Surtout dans le cadre 
(Tune production tflévisée (le film 
sera diffusé sur Arte avant de sortir 
en salle) qui forcément en limitait 
le budget, interdisant notamment 
toute prétention à une reconstitu- 
tion historique minutieuse, Cathe- 
rine Cors mi (Les Amoureux} a sa 
apporter la seule réponse possible, 
celle de la mise en scène. 

L’action se situe en 1938, au 
confluent du Rhin et du Danube. 
La précision est donnée d’emblée, 
fl ne sera plus besoin d’y revenir. 
Reste l'essentiel, à savoir la mise 
au jour des mécanismes qui 
rendent l’âme humaine à sa nudité 
et sécrètent une lâcheté maqmDée 
en conformisme ou en retenue, en 
prudence ou en réserve, cette lâ- 
cheté qui a rendu non seulement 
possibles, mais inévitables les atro- 
cités commises dans l’All emag ne 
des années 30 dédite par Orvath, 
comme dans l’Europe de cette fin 
desàède. 

Jamais peut-être au cinéma, pas 
même par le VLscouti des Damnés, 
le lien organique entre nartem» et 
perversion, entre dictature et ra- 
cisme n’avait été ainsi révélé, pour 
ouvrir le champ à l’analyse la 
moins confortable, parce que met- 
tant en cause l'individu au cosur du 
quotidien le plus anodin. Jeunesse 
sans dieu est une oeuvre terrifiante 
et magistrale. 


RM. 


■ Le réalisateur danois Lara von 
Trier a renoncé à venir à Cannes et 
n'a pas assisté, lundi 13 mai, à la 
première de son film Breakrng ffie 
Waves, en compétition pour la 
Palme d'or. Le cinéaste danois, qui 
souffre de claustrophobie et qui 
ne supporte pas l’avion, était parti 
pour Cannes par train, mais a in- 
terrompu son voyage en arrivant 
en Allemagne, car «3 ne se sentait 
plus capable ûe continuer ce périple 
ferroviaiic », a expliqué Christer 
Ha2*r.5r. me dref de ou- 
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Règlements de comptes avec jazz 

Kansas City. De la musique, de la politique, des femmes, des truands 
et Robert Altman en chef d'orchestre d'une construction un peu lourde 


LES AUTRES FILMS 


SÉLECTION OFFICIELLE 
COMPÉTITION 

Film américain de Robert Alt- 
man- Avec /ennifer jastm Leigh, 
Harry Beiafonte, Miranda Ri- 
chardson, Michael Mnrphy, 
Steve Bnscemi (I h 5$). 

L’abus d’eau oxygénée Ta 
contrainte à couper ses cheveux, 
qui ont retrouvé leur bran naturel, 
mais elle se fait toujours appeler 
Blondie. Comme l’héroïne de la 
bande dessinée, mais elle est fasci- 
née par Jean Harlôw, la star de 
l'époque. Son Clark Gable s’ap- 
pelle Johnny et se trouve en fâ- 
cheuse posture pour avoir dérobé 
les dollars qtfun gros b onnet noir 
a misé sur les tables d’un tripot te- 
nu par un caïd. Four le sauver, elle 
enlève, en pleine période électo- 
rale, la femm e d'un ho mm e poli- 
tique. a la description du Kansas 
City des années 30, fl manque un 
élément : le caïd est amateur de 
jazz. La politique, les sentiments, 
le cinéma, les gangsters, la mu- 
sique, tout est en place. En place à 
la manière de Robert AHman, ex- 
pert en constructions chorales et 
en récits éclatés. 

Dans Kansas City, les person- 
nages interviennent chacun leur 
tour, mais continuent d’agir ou de 
subir lorsqu’ils n’apparaissent pas 


à F écran. Comme les musiciens de 
Jazz, qui se lèvent tour à tour pour 
leur solo. La n^pbjpwiy qui per- 
met au film d’avancer est viable 
d’emblée, trop sans doute, au 
point de corseter intrigue et prota- 
gonistes, et, surtout, de souligner 
d’un trait épais tout ce qui mérite- 
rait d'être suggéré ou découvert 
progressivement. L’écueü est de 
taille, provoqué par une structure 
trop contraignante et, plus encore, 
la difficulté du cinéaste à se renou- 
veler <sï tant est qu’il le souhaite). 
Le film pourtant trace v aflbnân ent 
sa route dans un monde nocturne, 
aux couleurs un peu éteintes, peu- 
plé de personnages que Robert 
Altman renonce enfin à accabler - 
hu dont la condescendance ou le 
mépris étaient les caractéristiques 
des précédents films - et auxquels 
des acteurs manifestement très à 
leur affaire se chargent de prêter 
vie. 

Ainsi de J ennifer Jason Leigh, 
dont le jeu peut parfois paraître 
insistant, en raison no tamm ent 
d’une volonté de « marquer » le 
personnage par un accent, des tics 
d’élocution, des mimiques trop 
voyantes, et qui réussit malgré 
tout à donner beaucoup d’intensi- 
té à Blondie, petite employée de la 
Western Union peut-être pas très 
maline, mais dont la candeur est 
portée par une sincérité tou- 


chante. En se comportant comme 
une de ses héroïnes de cinéma, 
Blondie pénètre te monde pour 
eOe inconnu de la politique et du 
gangstérisme - 1e film affirme 
guère de nuances que l’un et 
Fautre sont indissociables. 

SUR DES RAILS 

Face à Blondie, la femme du po- 
liticien se bourre de laudanum, pa- 
raît à la fois ne rien comprendre à 
ce qui im arrive et ne pas vraiment 
S’en souder, h mi-chemin entre ré- 
signation et certitude que rien de 
très grave ne peut lui arriver, 
puisque son mariage Fa placée du 
bon côté de la sorïété. Elle sait, 
elle, que Blondie est incapable de 
se servir de Parme qu’elle tient 
comme Jean Harlow. Ole sait aussi 
qu’éfle saura, elle, en user 1e mo- 
ment venu. Le film te prouvera. 
Miranda Richardson dorme à ce 
personnage gril doit le plus 
souvent paraître absent dn monde 
une présence étonnante. 

Enfin, il y a Hany Beiafonte. 
Avec le rôle de Sddom Seen, le 
caïd qui transporte ses fiasses de 
dollars dans une boîte à cigares, 
celui qui était jusque-là plus chan- 
teur qu’ acteur s’est offert un plai- 
sir dont F affirmat ion « passe » ad- 
mirablement . l’écran. D’une 
élégance recherchée, la voix cassée 
peut-être autant par coquetterie 


que par la fumée, Seldom Seen (ou 
« Pas vu, pas pris ») règne avec 
une fausse nonchalance sur sa 
bande de malfrats et décide, très 
lentement, car il ne veut rien 
perdre de la musique que Ton joue 
dans son tripot, du sort qu’a Té- 
serve au malheureux Johnny. Ele- 
vant rarement la voix, sauf pour 
obtenir réponse à des questions 
qui paraissait ne pas en appeler, fl 
monologue au long de chacune de 
ses apparitions, comme attendant 
que son prisonnier suggère hii- 
même te détail du châtiment qui 
lui sera infligé. Certain, comme 
tous ceux qui détiennent et aiment 
te pouvoir, que 1e moment viendra. 

Cette certitude, exprimée égale- 
ment par l’attitude du politicien 
(Michael Murphy, un habitué des 
films cT Altman), qui s’endort pai- 
siblement dans le train peu après 
avoir été informé de F enlèvement 
de son épouse, est au cœur de 
Kansas City. Il en est une autre, qui 
li mite sa portée et 1e plaisir quH 
dispense : rien ne peut arriver à un 
film lancé sur des rails dessinés 
aussi nettement par on cinéaste 
dont la maîtrise demeure nitarre, 
et parfois impressionnante, mais 
qui aurait sans doute intérêt à 
prendre lui-même davantage de 
risques. 

Pascal Mérigeau 


Chronique et épopée de la brousse africaine 

Po di sangui. Le Guinéen Flora Gomes filme superbement un monde où tout est dualité 


SÉLECTION OFFICIELLE 
COMPÉTITION 

Ffim guinéen (Bissau) de Flora Gomes» avec 
Ramiro Naka, Bfa Gomes, Edna Evora,Ada~ 
ma Kouyaté, Dadn Cissé 0 b 30). 

Lorsque te marcheur arrive enfin au village, 
fl trouve le corps solitaire et sans vie de son ju- 
meau, et tes champs en feu. La magie du vieux 
sage qui veille sur la communauté éteindra 
l'incendie, mais pas la menace qui pèse alen- 
tour. Une teneur rôdei qui passe et repasse^ 
d’abord comme une ombre au. travers de ce 
qui paraît au début une chronique de la 
brousse. Ce sera une épopée, quand viendra la 
destruction massive des arbres dans ce pays 
où chaque arbre est le dcnible d’un être hu- 
main, Prophétie, exode, traversée du désert, 
rites de naissance et de mort dorment au film 


une ampleur que magnifient la noblesse de ses 
images, la puissance vivace des corps et des 
choses tels que les filme Flora Gomes. 

A partir d’une poignée de personnages, 3 
construit Po di sangui («1e bols de sang») sur 
une série de duafitésrle jumeau mort et le ju- 
meau vivant, chaque homme et son arbre 
« frère », maïs aussi la mise en regard de la vie 
privée et dés tâches collectives, la relation 
entre lien social et relation immémoriale à la 
nature. Tous ces « couples ». se dessinent sur la 
toile de fond, rÊoterrogation essentielle et sans 
cesse, reprise par tes cinématographies afri- 
caines autour de la modernité et de la tradi- 
tion, de la possibilité d’évoluer sans se renier. 
La grande force de la troisième réalisation du 
cinéaste guinéen (après Mortu Niga et Les Yeux 
de Ton ta) est de tirer tout le profit de ces symé- 
tries - clarté des conflits et sofidité des paral- 
lèles - sans jamais se laisser enfermer dans des 


simplifications. Au contraire, à l’image de la 
petite fille rieuse qui sautille à travers 1e récit, 
la mise en scène se promène, enchevêtre vie 
quotidienne et fresque cosmique, galope ou 
contemple. Un chant qui éclate au milieu 
d’une situation banale et lui donne tout à coup 
un souffle inattendu, F observation des petits 
faits et gestes, la musique des désira et la vita- 
lité des personnes toujours se faufilent entre 
les grands thèmes. Une rencontre entre deux 
troupes perdues dans le désert et qui par- 
tagent l’eàn, FirruptJbn d’un fonctionnaire 
produisant (c’est rare dans le cinéma africain} 
une scène de comédie qui ne devient pas dé- 
monstrative, ou tout simplement une fine fil- 
mée à contre-soleil, sont autant de moments 
offrant à Po di sangui un élan et un naturel qui 
en font un bonheur de cinéma. 

f.-M. F. 


SÉLECTION OFFICIELLE/HORS COMPÉTITION 

MICROCOSMOS, LE PEUPLE DE L'HERBE 

FUm français de Claude Nnridsauy et Marie Rsermon (1 b 15). 

■ Des fourmis, des chenilles, des guêpes, des papillons, des coccinelles, des 

abeilles, des escargots, des scarabées, des Hbeflutes, des moustiques. Au tra- 
vail, en voyage, pendant Famour, sous l’averse ou le solefl. Sans autres mots 
que ceux prononcés en introduction par Jacques Perrin, pour dire, juste- 
ment, qu'il convient de se taire. Rour mieux entendre et mieux voir. Mieux 
entendre tes frôlements d’ailes, 1e claquement du bec du faisan qui se gouge 
de fourmis, 1e grondement de Forage. Mieux voir la vie qui grouflJe dans 
Fherbe de la prairie filmée sans relâche, ave: une attention presque ma- 
niaque, par Claude Nuridsany et Marie Fterennou, et qui se résout parfais en 
une succession d’images à la limite de l’abstraction, qu’un changement 
d’axe ou d’échelle permet de corriger en un instant Microcosm os est un fihn 
singulier, qui incite à la rêverie davantage qu’à la réflexion, et se charge d’un 
parfum d'herbe mouillée, de feuilles chauffées par le soleil et d’enfance re- 
trouvée. RM. 

UN CERTAIN REGARD 
FOURBI 

Ffbn suisse d’Alain Humée. Avec Karin Viaid, jean-Quentin Châtelain, 
Cécile Thnner, Antoine Basler (1 b 54). 

■ Fourbiest le nom d’un chien dont la maîtresse, Rosemonde, vend un épi- 
sode tragique de sa vie (elle a nié un homme qui voulait la violer) à un reatity 
showtâévisuél sponsorisé par un leader américain de Fafimeutation canine. 
Rien (réformant si, comme par fidélité à son titre, 1e film d’Alain Thnner est 
désordonné et belliqueux. Et ultra-référentiel de surcroît, puisqu’il est à la 
fois la version actualisée d'un film célèbre du réalisateur {La Salamandre, 
1971) et une parabole explicite des rapports du cinéma àla télévision, et des 
deux au rééL Résultat : une œuvre exultante comme un chienfou, aux coups 
de pattes un peu patauds parfois. 

Et puis, selon le point de vue, ce voeu pieux ou ce message d'espoir :1e réel 
résiste encore. Tbfle cette rose-monde inviolable qui ne s’ouvre qu’à ceux 
qui savent Faimer. Jacques Manddbaum 


QUINZAINE DES RÉALISATEURS 


La fusion de récriture 


Portrait de femme 


FLAME 

Htm rimbabwéen d’Ingrid Sinclair: Avec Marian Kunonga, Ufla Maha- 
ka(1fa30)L 

■ Les retrouvailles de deux femmes, qui furent, adolescentes, des combat- 
tantes de la guerre de libération contre le pouvoir blanc de la Rhodésie, dé- 
clenchent le souvenir des années de lutte. Le film cTlngrid Sinclair reconsti- 
tue la vie quotidienne Hans les camps d’entraînement, l’apprentissage 
politique et militaire constitue la toile de fond de deux itinéraires indivi- 
duels, ponctués de deuils et de choix guidés par des nécessités essentielles. 
La cinéaste réussit ainsi, loin de toute pesanteur idéologique, à suivre et re- 
garder vivre deux personnages qui acquièrent, au fur et à mesure du récit, 
une authentique consistance humaine. 

Mais Home exprime surtout la volonté que soit reconnue, dans des sociétés 
à forte tradition patriarcale, te rôle joué par les femmes dans les luttes pour 
Findépendance. La mise en scène est parfois maladroite, mais importe sur- 
tout ici r urgence de témoigner et de désigner les contradictions d'une socié- 
té qui n'accorde pas la même attention à tous les acteurs d’un passé 
fondateur, Jean- François Rauger 

TREES LOUNGE 

FUm américain de Steve BuscemL Avec Steve Buscexm, Qrioe Sevigny, 
Anthony LaPagKa,CarolKane(lh35). 

■ Le premier fihn réalisé par Facteur Steve Buscemï n’a sans doute d'autre 
ambition que de s’affirmer « à côté » du cinéma hollywoodien à la mode, 
sans volonté .excessive de transgression, mais aveefeprojet de faire vivre un 
personnage (incarné par te réalisateur) très différent des rôles tenus par lui 
chez Quentin Ibrantino ou les frères COen. Bonne surprise. 

TYees Louage est une chronique peuplée de ces gens ordinaires des petites 
vflles de l’Amérique, /osera essayant de supporter tes contraintes sociales 
grâce à FalcooL Le héros du film est un mmïhte, pathétique et sympathique, 
pilier d’un bar où fl retrouve ses compagnons de beuverie. Son univers rétré- 
ci est peuplé de plaisanteries lamentables et le langage n’y a d’autre fonction 
que de parier pour ne rien dire. La tentation du romanesque (une Saison 
avec la fille d’un de ses amis) est rapidement interrompue d’un coup de 
batte de base-balL H hd reste alors à reprendre le tabouret de bar d’un de ses 
prédécesseurs, un vieil alcoolique qui vient de mourir parce qu’il a tout sim- 
plement cessé de respirer. J.-E IL 


et de l’érotisme 

The Pillow Book. Peter Greenaway adapte 
le journal intime d’une courtisane japonaise 


: au téléphone rose 

Girl 6. Spike Lee cherche à renouer 
avec l’inspiration de ses premiers films 


UN CERTAIN REGARD 

F ih n britannique de Peter Grec- 
naway, avec Vivian Wu, Ewan 
McGregor, Yosbl Oida, Ken Oga- 
ta (2 h 06). 


Le peintre et écrivain Peter 
Greenaway est venu à la caméra, fl 
y a quelque trente ans, moins pour 
«faire du cinéma» que pour 
poursuivre avec d’autres moyens 
un projet esthétique personnel. 
Depuis son premier long métrage 
{Meurtre dans un jardin anglais, 
1982). qui se rapprochait d'une 
forme plus classique, 3 construit 
des recherches formelles de plus 
en plus radicales, sinon abouties, 
où le ciné ma est davantage utilisé 
que servi n atteint un niveau par- 
ticulièrement élevé et, cette fois, 
cohérent, avec ce huitième long 
métrage. 

Le titre reprend celui des Notes 
de chevet, rouvrage «Tune courti- 
sane du Moyen Age japonais, Sei 
ShÔnagon, qui tenait un (admi- 
rable) journal intimé, dans lequel 
elle dressait les listes de ceux qui 
lui procuraient des émotions. 
C'est en s'inspirant de Sei ShÔna- 
gon qu’une jeune femme d’au- 
jourd’hui (Vivian Wn) se lance 
dans une étrange expérience où 
l’écriture et l’amour physique 


vers des exercices graphiques sur 
son corps à eBe, pins sar ceux de 
ses amants. 

Après des intermèdes oh la vio- 
lence, l'érotisme soft et le design 
postmodeme se combinent de fa- 
çon souvent arbitraires, l’héroïne 
utilisera la peau de treize hommes 


pour accomplir une oeuvre en au- 
tant de «livres», qui est aussi 
l’exécution d’une vengeance à 
rencontre de leur éditeur (le grand 
acteur Yoshi Oida, . découvert chez 
Peter Brook). De tous tes paris au- 
dacieux tentés par te réalisateur, le 
moins susceptible d’être gagné 
consiste à faire croire à un grand 
amour entre la jeune iemme et un 
Européen polyglotte qui sera son 
premier « cahier», tant les senti- 
ments ont id peu droit de cité. 

UN PEU TROP « MODE » 

Peter Greenaway use systémati- 
quement de l'incrustation d’une 
ou plusieurs antres images dans 1e. 
plan, utilise son écran comme sur- 
face pom écrire, manipule les cou- 
leurs, recourt à des éQipses bru- 
tales ou à des redoublements et 
des étirements de scènes. Sa mé- 
thode procède moins du récit que 
de Fenvoûtement, tandis que se 
met, en place un dispositif 
complexe au service d’une thèse 
assez obscure, oh O serait question 
des épousailles incestueuses 
cTEros, Thanatos et Scriptos. 

La recherche de décors bizarres 
ou des coquetteries un peu trop 
« mode» nuisent à ce Piïlow Book. 
Mais la mise en scène bénéficie de 
la beauté naturelle de l’écriture 
des idéogrammes, et du mystère 


il devient abstrait De c eue abs- 
traction naît un charme auquel cm 
se laisserait plus aisément aller s’il 
n’exhibait orgueilleusement ses 
procédés. - 

•/ 'MR 


SÉLECTION OFFICIELLE 
HORS COMPÉTITION 

Hbn américain de Spike Lee 
avec Tberesa Randle, Isaïah 
Washington, spike Lee, Jenlfer 
Lewis, Debl Mazac. Oh 48). 


Ils veulent tous avoir la fille 
n°6, les utilisateurs du téléphone 
rose. Cest elle qui assouvit au 
mieux leurs fantasmes longue 
distance ou de la. cabine d’à côté. 
Four eux, eBe est Lovely, ou tout 
autre pseuda Mais c’est en réali- 
té une jeune. femme trop idéaliste 
pour réussir dans la carrière d’ac- 
trice à laquelle elle aspire. Par né- 
cessité matérielle d’abord, très 
vite par goût? elle s'y donne 
cotes et âme. Elle ira jusqu’aux 
font! ères de la folie et du danger 
physique, avant de s’échapper. 
Autour d’elle gravitent une multi- 
tude de personnages, son ex- 
compagnon, petit voleur du 
Que eus inconsolable de leur rup- 
ture, son voisin farfelu, gentil et 
inconséquent (Spike Lee lui- 
même), les autres filles du «bu- 
reau», certains de ses «parte- 
naires» téléphoniques (et, dans 
leur propre rôle ou pas, des per- 
sonnalités telles que Quentin Ta- 
Tantmo, Naomi Campbell, Ma- 

donna, le producteur Ron Sflver). 


n’en jait qu'a sa tête, avec ce por- 
trait de .femme exécuté en figures 
libres. On voit aussi comment 
l’itinéraire de son héroïne se veut 
métaphore du monde du travail, 
de celui du spectacle, notamment 


du cinéma, et aussi de Funiveis 
de la drogue en même temps 
qu'D se confronte aux mystères 
du désir, de la fascination, du ver- 
tige de la perte de soi et des pul- 
sions de survie individuelle. Spflœ 
Lee possède à présent une grande 
maîtrise, qui l’autorise à des 
coups de force visuels, à des 
échappées oniriques, à des jeux 
sur l’image (assez simplistes) et 
sur ses rapports au son (plus so- 
phistiqués). 

ËVBtGIE ET SAVOOHVURE 

Mais cette maîtrise entrave la 
liberté de ton recherchée. Comme 
s’il ne parvenait pas à trouver 1e 
juste alliage entre un savoir-faire 
parfois roublard et l’énergie juvé- 
nile de ses débuts. CM 6 est un 
fihn très ambitieux qui voudrait 
conserver des apparences d’une 
modestie à laquelle ne se résout 
pas son auteur. Ce qui l’empêche 
aussi de tirer tout le parti pos- 
sible de sa formidable Interprète 
principale - la belle, émouvante 
et plurielle Theresa Randle. 

La plus belle scène du film est 
significativement celte où «il ne 
se passe rien»: la «Giri fi» a 
donné un rendez-vous amoureux 
à l’un de ses correspondants, sur 
le quai désert et glana] de Coney 
Island. Il passera près d’elle, que 
sans doute il croit blanche, sans 
la vote. Vertige des sentiments et 
des apparences évoqué cette fois 
en toute smplidté, bien mieux 
qu’avec les pluies pseudo-surréa- 
listes de téléphonés ou les distor- 
sions gadgets d’images. 

J.-M. R 


cherchent un point de fusion à tra- 


qu émane de leur contact avec les 
corps. Plus le film se déroule, plus 


On voit bien ^ue le cinéaste 
cherche à renouer avec là veine 
de son premier film, Nola Dariing 


VASKA L'ARSOUILLE 

FUm hongrois de Péter Gothàn Avec Makrim Seigeyev, Yevgeny Sigyi- 
hïn, Vafla Kasyanova (1 h 18). 

■ Le Hongrois Péter Gothàr est l’un des meilleure cinéastes en activité en 
Europe de l'Est. Avec Vtasfro, fl s’éloigne de ses bases géographiques, te film 
se déroulant à Saint-Pétersbourg, et surtout stylistiques, cherchant tri un 
burlesque fantastique qui n’était pas dans sa manière. Donc Vaska, grand 
voleur des villes, et son compère Vanka, grand voleur des campagnes, s'as- 
socient pour pratiquer leur art avec une invention généreuse et éthylique, à 
laquelle se mête la magie, comme te narre la voix-off, adoptant le tou des 
contes slaves. 

Un hold-up aérien à la banque centrale lance sur les traces du duo te terrible 
Zinoviev et ses troupes frappées de Fétofle rouge : le parti pris du film est eu 
effet surtout de s’amuser à détourner Fimagerie réaliste-socialiste, en brico- 
lant hardiment la rhétorique et les bandes d'actualités d'époque, ou en les 
parodiant Parti pris qui aurait aisément fourni la matière d’un réjouissant 
moyen métrage, mais que 1e cinéaste peine un peu à mener à la longueur 
standard. J.-M. E 


SEMAINE INTERNATIONALE PE LA CRITIQUE 

YURI 

Fflm sud-coréen de Yoonho Yang. Avec sbiniang Parie, Eanjung Lee, 
YonngdongMoon (1 h 53). 

■ Ityrc feft partie de ces objets incongrus et inclassables qu’affectionnent les 
sélectionneurs de la Semaine de la critique. Rédt initiatique, 1e film de Yoon- 
ho Yang est un curieux mélange, brassant un spiritualisme zen parfois 
confus et une trivialité joyeuse et terrifiante où te sexe, la violence et Fbu- 
mour scatotogîque se côtoient allègrement 

Un jeune moine assassin et obsédé errant dans un univers désertique ren- 
contre divers personnages (une prostituée surnommée « 1e réconfort du 
moine », un bonze travesti-.) avant de subir une série d’épreuves et de muti- 
lations. Turf donne l'impression un peu bizarre et pas toujours convaincante 
de brasser les conventions du produit de genre et tes provocations (hystérie 
et blasphèmes notamment) du cinéma d’avant-garde des années 70. J.-E R. 

CINÉMAS EN FRANCE 

Y AURA-T-IL DE LA NEIGE A NOËL ? 

Rlin français de Sandrine Vfcysset Avec Dominique Reymond. Daniel 
DnvaLJessIca Martinez, Alexandre Roger (l h 30). 

■ Une ferme miteuse dans 1e sud de la France. Sept enfants, sept bâtards, 
maltraités par un agriculteur de père qui mène une double vie, tant bien que 
mal protégés par une mère réduite elle aussi au bon vouloir de son seigneur 
et maître. Pour un peu, on croirait à F adaptation d’un feuilleton misérabi- 
liste du XK' siècle. A ceti près que le premier film de Sandrine Veysset trans- 
forme cette misère en or par. 

Justesse du regard, sobriété dans le portrait d’une mère, l’hagiographie 
d*une sainte, et un conte de Noël avec chanson d’Adamo en guise d’épilogue 
ironiquement miraculeux. On objet en tout cas extrêmement singulier, qui, 
en d'autres temps, aurait fait le bonheur d’une veinée paysanne, comme il 
ÉtitaufoiBxFhui celui d’unesalle obscure. J.M. 



* 





Robert Wilson visite Marguerite Duras 
et ses jeux tragiques de l'amour et du hasard 

Le metteur en scène américain adapte « La Maladie de la mort » 

Pour (a première fois, facteur français Michel du metteur en scène américain Robert Wilson, vrage de Marguerite Duras, La Maladie de la 
Pjccofi, familier des pic» grands metteurs en aux côtés de la chorégraphe Luanda ChMz Ce mort, dont la substance dramatique apparaît 
scène des dernières décennies, est l'interprète trio exceptionnel porte à la scène un court ou- aussitôt évidente. 


LA MALADIE DE LA MORT, de 
Marguerite Duras. Mise en 
scène, décors et lumières : Ro- 
bert Wilson. Mnsiqne: Hans 
Peter Rubn. Avec Lncinda 
Cbüds et Micbel PiccoJi. 
THÉÂTRE vidy-ladsanne, 
S, av. E--Jacqnes-DaJ croie, 1004 
Lausanne. TéL: 19(41) 21-619- 
45-45. Du mardi an Jeudi à 
19heares. Vendredi à 20 h 30. 
Samedi à 19 heures. Dimanche 
à 17 h 30. Jusqu’au 26 mal. Le 
spectacle sera repris an Festi- 
val de Vienne (Autriche) du 8 
an U juin, an Festival de Rec- 
klinghausen (Allemagne) du 20 
an 30 juin et à la Maison de la 
culture de Bobigny (Festival 
d’automne à Paris) du 28 sep- 
tembre an 27 octobre). 


LAUSANNE 

de notre envoyé spécial 
Au commencement était (a 
«maladie de la mort», autant dire 
aussitôt, comme nous Ta enseigné 
l’histoire des passions, la « mala- 
die de l’amour », soit, par un effet 
de langue infime, un glissement 
sonore minuscule, ce grand balan- 
cement du début vers la fin, de 
Fïnfime vers le sublime, cet espace 
qui n’a cessé de susciter Peffiroi 
chez tous les hommes et la néces- 
sité, chez quelques-uns, de créer, 
sinon une parade, au moins une 
tentative d’explication : une œuvre 
d’art. Marguerite Duras est de 


ceax-là, étemelle pourvoyeuse de 
mots et d'images qui a consacré sa 
vie à cerner et F amour et la mort, 
et jamais de manière aussi abrupte 
que dans son petit livre paru en 
1982, La Maladie de la mort 
En praticienne experte, die sa- 
vait bien qu'elle ou un autre pour- 
rait un jour ne pas se contenter.de 
la lecture de son ouvrage et qu’il 
ho faudrait accepter que l’écnt se 
mue en dit, que 1e théâtre ou le ci- 
néma s’en empare. Elle donnait 
même dans son livre quelques in- 
dications que personne ne sui- 
vrait. Robert Wilson a voulu por- 
ter à la scène La Maladie de la 
mort lui qui aime tellement le 
verbe que ses spectacles n'en 
usent qu’avec des précautions ex- 
trêmes. O s’y est essayé une pre- 
mière fois à la Scbaubühne de Ber- 
Un, en 1991, mais n’avait pas alors 
réuni les protagonistes kléals. O s’y 


est remis cette année, à Lausanne, 
et a, cette fois, levé toutes les hy- 
pothèques. 0 a confié le rôle de la 
femme à une amie proche, 
complice des premiers temps, arti- 
san du succès international d’ Eins- 
tein on The Beach, ta chorégraphe 
Luanda ChUds. Elle est id d’une 
beauté stupéfiante, longue sil- 
houette drapée dans une robe de 
taffetas blanc. L’homme est incar- 
né par Michel Piccoli. fi est vêtu 
d'un long manteau noir d’où sur- 
gissent seulement son visage rond, 
sa chevelure blanche et ses deux 

mains. 

Ce visage et ces mains sont la 
première vision de La Maladie de 
la mort isolés dans un halot de lu- 
mière blanche. L’ho mm e tient un 
livre ouvert dont les pages sont 
blanches. L'imagination du specta- 
teur, celle des acteurs et celle du 
metteur en scène pourront donc 


s’exprimer librement. Cest cette 
liberté qui donne à ce spectacle sa 
valeur primordiale. Fondée sur le 
langage extrêmement aigu de 
Marguerite Duras, codée par Ro- 
bert Wilson, dont on sait les exi- 
gences formelles, la représentation 
donne très tôt le sentiment d’une 
totale Hcence. Wüson compose ses 
images en virtuose, découpant au 
sol un espace minuscule inondé de 
lumière qui figurera la mer, multi- 
pliant les tours de magie devant 
trois pans de toiles peintes biseau- 
tés rt propices à recevoir -ou à re- 
fuser- l'éclat des projecteurs. Les 
sons de Hans Peter Kuhn sont au- 
tant de signaux dont r irréalité ac- 
croît paradoxalement la véracité 
du drame qui se joue entre deux 
fifres qu’un hasardeux besoin d’ai- 
mer a réuni et séparera. 

Michel Piccoli et Luanda Chfids 
sont les Interprètes inoubliables de 
ce jeu du qui se dorme ne donne 
rien, du qui reçoit ne reçoit rien. 
Tour à tour hiératiques ou tru- 
culents, enfantins ou plus vieux 
que le monde, mobiles ou immo- 
biles, diserts ou silencieux, 
comiques ou tragiques, ils sont te 
précipité charnel, évident d’une 
anecdote qu’fis hissent au niveau 
dn mythe, «/ri, le jeu serait rem- 
placé par la lecture », demandait 
Marguerite Duras. Ses interprè tes 
la trahissent voluptueusement, et 
son œuvre en est grandie. 

Olivier Schmitt 


Miche/ Piccoli, grand de la scène 

Interprète de plus de cent vingt films, Michel Piccoli, né à Paris en 
1925, a commencé sa carrière an théâtre. Ancien élève do Cours Si- 
mon, fl sert <f emblée auteurs vivants et auteurs dn répertoire sous 
la direction des plus grands artistes, Georges Vttafy, André Barsacq, 
jean-Louis Barrauh et, au TNP, Jean Vilar. De 1950 à 1981, il se 
consacre presque entièrement an cinéma avant de retrouver la 
scène sous la direction de Peter Brook pour La Cerisaie (1981). n est 
de l’aventure de Patrice Chéieau et Bernard-Marie Koltès à Nan- 
terre - Combats de nègres et de chiens (1983). Retour au désert (1988) ; 
La Fausse Saivaittc (1985) - où fl inter prète aussi Térre étrangère (1983) 
et Le Conte d’hiver dans les mises en scène de Luc Bondy qui le dirige 
à fOdéon dans John Gabriel Borkman (1993). 


Les mantilles au vestiaire 
et le taureau au corral 

A Lyon, Louis Erlo plonge « Carmen », 
dirigé par Kent Nagano, 
dans une Espagne abstraite et dédramatisée 


CARMEN, de Georges Bizet Di- 
rection musicale: Kent Nagano - 
Mise en scène: Louis Erio. Dé- 
cors : Bernard Michel Avec, en 
alternance, Hâène PerraguJn et 
Martine Ohneda, Norab Amsel- 
lem et Veronica Cangemi, Virgi- 
nie pochon et Stéphanie Mo- 
rales, Inga Jonsdotrir et Pomone 
Epomeo, Daniel Galvez-Vallejo 
et Stephen Guggenhdto, Ludo- 
vic Tézîer et Detief Roth- 
Chœurs et Orchestre de P Opéra 
de Lyon. LYON OPERA, les 14 et 
21 è 19 h 30, les 16, 18, 22, 24, 
24 mat, à 20 heures ; les 12 et 19, à 
17 heures. TéL : 72-00-45-45. 


LYON 

de notre bureau régional 
Peut-on bousculer Carmen ? 
Voilà la question que pose la 
nouvelle production de l’Opéra 
de Lyon. Cest la quatrième fols 
depuis 1969 que Louis Erlo 
aborde l’ouvragé à Lyon. U a 
donc voulu tout remettre à plat. 
Avec la complicité du peintre 
Bernard Michel et du dramaturge 
Michel Vittoz, il a plongé l’hé- 
roïne de Bizet dans un monde 
symbolique, un peu à la manière 
dont fl avait traité, la saison der- 
nière, avec les infimes collabora- 
teurs, La Damnation dé Faust, de 
Berlioz. 

Le dispositif de Bernard Michel 
privilégie les lignes horizontales 
et dessine une géométrie bous- 


culée, chahutée suivant les actes. 
Une grande toile de fond marque 
un horizon changeant sur lequel 
apparaissent et disparaissent de 
façon presque rituelle les person- 
nages et un chœur traité à la ma- 
nière antique. Les castagnettes 
restent dans la fosse, les man- 
tilles au vestiaire et le taureau an 
coxraL 

Cette vision dépouillée pro- 
pose de beaux moments, où les 
éclairages, soignés et précis, 
teintent les décors de couleurs 
méditerranéennes. Elle montre 
aussi ses limites, particulière- 
ment dans le dernier acte noyé 
dans le rouge : toutes les scènes 
populaires ont été évacuées, effa- 
cées par un rideau d’ampoules 
électriques, et le contraste entre 
la fête et la mort perd sa violence. 

On y retrouve pourtant en fili- 
grane les traits caractéristiques 
du metteur en scène: goût pour 
l’esthétique contemporaine, sen- 
sualité parfois appuyée, vivacité 
théâtrale, inclination à l’inso- 
lence, voire à la provocation. Erio 
s'efforce ainsi d’insuffler la vie 
dans l’atmosphère dédramatisée 
qu’il s’est imposée: l’enfant qui, 
au premier acte, nargue Don José 
et, à la fin, se retrouve le seul té- 
moin de la mort de Carmen, est 
une figure réussie. 

Les saiuts 
de la première 


CORRESPONDANCE 

Une lettre de Jean-Paul Scarpitta 


NOUS avons reçu une lettre de 
Jean-Paul Scarpitta après un ar- 
ticle publié dans le monde du 
12 avril 1991. Cet article mettait en 
cause la gestion de l’Institut de 
France, et notamment le rôle de 
M. Scarpitta. 

Dans son édition du 12 avril 
1991, Le Monde a publié un ar- 
ticle intitulé « Un rapport de la 
Cour des comptes mettrait en 
cause la gestion de l’Institut de 
France », annonçant que fêtais 
dté dans ce rapport pour le rôle 
que j’aurais joué dans la location 
des espaces du Musée Jacque- 
mart-André pour diverses mani- 
festations, et reproduisant de 
supposées déclarations de 
M"* Lydie Huyghe, selon les- 
quelles f aurais * abusé de ma si- 
tuation » au sein du Musée. 

Le 14 juin 1991, votre journa- 
liste, rendant compte de l’ins- 
truction ouverte suite *aux 
graves irrégularités » dénoncées 
dans ce rapport, précisait qu’il 
faudrait «tirer au clair » mon 
rôle au sein du Musée. 

Le Monde s’est cependant abs- 
tenu d’informer ses lecteurs que 
cette instruction pénale s’est 
conclue, le 19 janvier 1996, par 


un non-lieu définitif en ma fa- 
veur. Je regrette vivement que 
votre journal n’ait pas eu le sou- 
ci, après avoir fairétat des ac- 
cusations de ceux qui me met- 
taient en cause devant la justice, 
avec les conséquences privées et 
professionnelles que chacun 
peut imaginer, de prévenir ses 
lecteurs de cette issue judiciaire. 

Je suis donc contraint de les In- 
former moi-même qu’aux termes 
de quatre ans d'enquête aucune 
infraction pénale n’a été établie 
à mon encontre et que l’ordon- 
nance de non-lieu relève que 
mes interventions au sein du 
Musée Jacquemart-André «(_) 
semblent en outre avoir été déter- 
minantes pour promouvoir la lo- 
cation des salons du Musée et ont 
pesé de manière positive dans les 
tentatives d’équilibre budgé- 
taire ». 

Telle est l’issue judiciaire qui 
vient d’fitre donnée aax pour- 
suites engagées sur le seul fon- 
dement d'un rapport de la Cour 
des comptes établi sans que je 
n’aie jamais été entendu, ce qui 
aurait permis à cette très sé- 
rieuse institution d’éviter de se 
méprendre à ce point. 


DÉPÊCHES 

■ ÉDITION-JUSTICE: Vladimir 
Jbrmowsid a été débouté de Fac- 
tion qu’il avait intentée à ['en- 
contre des évrivains Didier Dae- 
ninckx et Pierre Drachline et des 
Editions dn Cbercbe-MIdi, vendre- 
di 10 mai, par la troisième chambre 
correctionnelle du tribunal dé 
grande instance de taris. Le député 
russe estimait que les deux écri- 
vains avaient plagié son livre Un 
bond Jinal vers le sud publié en 
1993, dans Jirinowski, le Russe qui 
fait trembler le monde.- (AFR) 

■ MUSIQUE: le Festival iT Aix- 
en-Provence ouvre sa location à 
deux mois du début de sa 49 e édi- 
tion. Pour des raisons financières, 
fl a pris du ret ar d dans r étab lisse- 
ment du programme, qui sera 
écourté du 15 juillet au 28 juillet. 
Un répondeur téléphonique a été 
mis à la disposition du public 
24 heures sur 24, téL : (16) 42-21- 
14-40 et une réservation par télé- 
phone au (16) 42-17-34-34. Un seul 
opéra y sera présenté, Semele, de 
HaendeL 

■ THÉÂTRE: Le Théâtre natio- 
nal de la CoISne à Paris prolonge 
jusqu’au 26 mai, en raison de loir 
succès, les représentations d ’AUe- 
gria opus 147, écrit et mis en scène 
par Jo8 Jouanneau. théâtre natio- 
nal de la Colline, 15, rue Malte- 
Brun, Paris 20*. M° Gambetta. TéL : 
44-62-52-52. 110 F et 160 F. 


L’École nationale supérieure des Beaux- Arts 
recrute 

DEUX PROFESSEURS 

• Un professeur de photographie à tendance multimédia, avec expérience de la 
couleur. 

• Un professeur de sculpture (en relation avec les formes du quotidien : matériaux, 
espaces, images). 

Charges d’enseignement : 15 heures par semaine, plus obligations de jurys et de 
comités dans chaque cas. 

Durée du contrat : trois ans - Rémunération : suivant l’expérience et la q ualifi cation 
Postes à pourvoir au 1 er octobre 1996. 

Date limite de dépôt des candidatures : le 7 juin 1996. 

Les candidatures féminines sont encouragées. 

Adresser les dossiers de candidature comportant : lettre de déclaration de 
candidature pour le poste choisi, curriculum vite dactylographié, dossier d’œuvres 
(portfolio, etc,) et projet pédagogique à : 

École nationale supérieure des Beaux-Arts 
Madame Godeleine Minot, responsable du service des enseignements 
14, rue Bonaparte - 75272 Paris Cedex 06 

RENSEIGNEMENTS : (énsb-a) 47.03.50.58. FAX : 47.035434. 


CONCERTS 


MARDI 14 MAI -49 fc3t 


SALLE GAYEÀU 

Grands récftals/Piano 

Marc 

LAFORET 

Debussy-Beethoven-Chopin 
Tel rés. : 49-5305-07 


JEDDlfô MAI - 16 h 3f 


Salle Ployé! - jeud: ‘6 T.a : . 

à 16 h 30 


ORCHESTRE DE PARIS 

Semyon Bychkov 

cürecîior. 

Anne-Sophie Militer 


SSBEUüS 
C H OSTAKO v i TC ri 


SO <i 240 F - Tel : 45. 63. 07. SS 


LUNDI 29 MAI-» b 3» 


LUNDI 20 MAI 29b30 
SrIIc Rodai 6 t. D rocot 
Concert A a frcmfa e en ■ 
Hommage à Non d’ a r gnnairt 

LE TRYPTYQUE 

Otmra de FAURE DUP ARC 
POULENC CÀ5TEREDE CALMEL 
Mecle concours de 
Xavier PHILIPS - Oateopbet 
GOLDSACR- Qoauoc GABRIEL 
ENSEMBLE VOCAL DE PARIS 
rrirriir CHEVALLIER 
C — hg ri iM i RPfT T J w 

invitation 1 l'entrée 


SALLE GAVEAU 

Thomas 

ALLEN 

baryton 

Ba^hovB^ôahri»4AMiStofBSky-&^ 
mn5s.:4MSÙS07 • 

THÉÂTRE DU CHÂTELET 

Concert 

Esafekka Salonen, ^ 
Paye Robinson, s*™» 

Orchestre de chambre 
de STOCKHOLM 


MERCREDI 22 MAI -21 h 31 
SALLE GAVEAU 

Marie-Annick 

NICOLAS 

violon 

Bruno 

CANINO 

piano 

L9dair-Bralw«4^Dkofiev-Ravel 
TéL rés. : 49-53-0547 


VENDREDI 24 MAI -18 h 31 j 


ensemble 

!\ KTU Y) Vn-.M!'< \!.\ 


:• a I Wi / 

;■ C PI 11 N 
; I L\ !\i 
; . i i ( ■ i . I! 

( ieor” t 's-P ■ ïiïjpi.îi >:i 
Llr.iiiJ.o S.ilks M m,-: :i :> li ri 
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VENDREDI 31 MAI 


_ PIANO **»■*■__ 
Vendredi 3! Mai 96 

PO LLI NI 

C r. c p j -? - ic:~: r ;r>ç - 

Mardi ] 1 Juin 96 

P ER AH IA 

\\ enàwL'rchrî - Sch jrvern 

Lundi 1 7 Juin 96 

ASHKENAZY 

TlEYEL : 45.61.53.00 


SPECTACLES 


RÉSERVEZ VOS PLACES c 
.. SUR MINITEL § 


3615 LEM 0 NDE 


accueillis 
par des sifflets 
et un hourvari 

Musicalement aussi, ce Carmen 
laisse sur sà faim. Kent Nagano 
attaque la partition à toute vi- 
tesse. Tout est en place, mais l’es- 
prit est affleure. L’orchestre sait 
se faire discret, parfois trop. Pas 
de brisures de rythmes, mais peu 
d’émotion et de passion. 

Les jeunes' chanteurs s’en tirent 
sans éclat, hélène Perraguin est 
une Carmen blonde et chamelle, 
mais la voix manque de puissance 
et de dramatisme. No ah Amsel- 
lena (Micaela) monte joliment 
dans les aigus, Ludovic Tézier est 
un Escamülo nuancé. Quand à 
Daniel Galvez-Vallejo, plus che- 
vronné, il a non seulement, 
comme presque tous ses cama- 
rades, une diction parfaite, mais 
son timbre chaud, qui s’épanouit 
au cours du spectacle, donne à 
Don José son humanité. 

Aux saiuts de la première, ven- 
dredi 10 mai, Louis Erio a été ac- 
cueilli par des sifflets. Ce hourva- 
ri était-il destiné au metteur en 
scène d’un Carmen hors des tra- 
ditions ou à l’ancien administra- 
teur-général de l’Opéra de Lyon 
récemment épinglé par un rap- 
port de la chambre régionale des 
comptes (Le Monde du 28- 
29 avril) ? Certainement aux 
deux, même si les audaces scé- 
niques d’Eiio lui ont déjà valu ce 
genre de réception. 

Pierre MouUmer 




H 15, 17. 18 MAI 20H3Û 

ODILE DUB0C 

Trois Boléros 

crôoHon pour 25 danseurs 
27, 22 ET 23 MAI 20H30 

PACO DECIMA 

Mare Rubaîo 

création pour 7 danseurs 
2 PL DU CHATELET 4274 22 77 
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Pierre Corneille 
le magicien 
de Nanterre 

Eric Vigner met en scène 
« L'Illusion comique » 

CONSIDÉRÉE par Louis Jonvet 
comme « une œuvre mystérieuse, 
peut-être hantée », adulée par 
Giorgio Strehler, qui Pa mise en 
scène à POdéon en 1984, L'Illusion 
comique, de Pierre Corneille, règne 
comme un sphynx sur fe théâtre 
classique : que cache cette histoire 
d’un père parti à la recherche de 
son fils ? Roman d’apprentissage, 
conte philosophique, rêverie sur le 
théâtre, la pièce de Corneille est 
d’abord un grand exercice de ma- 
gie. Eric Vigner l'a bien compris : fl 
mise sur l’humilité d’un plateau 
nu, où tout se joue entre ombre et 
lumière, dans un jeu de mir oirs 



troublant. Sous le regard magni- 
fique du vieux père (Guy Parigot), 
Matamore (Grégoire Œstermann) 
entraîne la troupe dans une ronde 
rêveuse et profonde, où la la vie se 
teinte d’une mélancolie qui ne 
s’avoue pas : celle d’un monde qui 
permettrait de rêver les yeux ou- 
verts. C’est apaisant 

★ Théâtre Nanterre-Amandiers, 
7, avenue Pablo-Picasso, 92 Nan- 
terre. RER A «Nanterre-Préfec- 
ture», puis navette. Du mardi au 
samedi à 20h30; dimanche à 16 
heures. T61. : 46-14-70-00. 130 F 
(100 F te jeudi). Jusqu'au 11 juin. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Jacques Tys (hautbois), 

Thierry Hufllet (piano) 
facques Tys est te merveilleux 
hautbois solo de l’Orchestre de 
P Opéra de Paris, Thierry HiriÜet 
un oon moins excellent p ianis te. 
Tous deux vont dialoguer, jouer 
seul dans un programme qui dit 
leur juste ambition. Huütetjoue 
seul, ce qui est peut-être la plus 
bouleversante pièce des Goyescas, 
de Granados, et rua des chefs- 
d’œuvre de la littérature pianis- 
tique. Une pièce que Pou ne se 
risque à jouer que si on P aime 
vraiment 

Dutflleux : Le Jeu des contraires. 
Sonate pour hautbois et piano. 
Schumann : Adagio et allegro. - 
Liszt : Ballade, Méphisto-vabe. 
Granados : BaOada dAmoryla 
Muerte. Madema : Solo pour haut- 
bois. Debussy -.Préludés. 

Maison de Radio-France, 136, ave- 
nue du Président-Kennedy, Pa- 
ris-! &- NP Pnssy. 19 heures, le 13. 
TfL : 42-30-15-16. 20 F. 

Graeme Allwrigbt 

Le Théâtre de la Itotinière a mis au 
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NOUVEAUX FILMS 

AU-DELÀ DES LOIS 

Film américain de John Schlesïngèr, 
avec Sally fidd. Kiefer Sutherland, Ed 
Harris, Olivia. Bumette, Alexandra 
Kyte. Joe Mantegna (1 h41). 

VO : UGC Gné-ôté les Halles, dolby, V: 
14-Juillet Odéoa dolby, 6* (43-25-59- 
83); George-V, dolby, 8^ Sept Parnas- 
siens, dolby, 14» (43-20-32-2% réserva- 
tion : 40-30-20-10). VF: Rex. dolby, 2» 
(39-17-10-00); UGC Opéra, dolby. 9T 
UGC Lyon Bastille, 12^ UGC Gobehns, 
131 Mistral, dolby, 14* (39-17-10-00; ré- 
servatïon: 40-30-20-10). 

LE OU DE LA LAVANDE 
DANS LE CHAMP 
DE SAUTERELLES 

Film franco-italo-espagnol de Marcello 
Cesena, avec Rossi de Palma, Jacky 
Nercessain, Caria Signorls. Maurizîo 
Crozza, U go Dighera, Meuro Pirovano 
(1 h 30). 

VO : Latina, dolby, 4* (42-78-47-86); Re- 
flet Médias 0, 5* (43-54-42-34). 

EXCÈS DE CONFIANCE 
Film américain de Peter Hall avec Re- 
becca De Momay, Antonio Banderas, 
Harry Dean Stanton, Dennis Miller, Len 
Cariou. Eugene Upinski (1 h 25). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby, 1-; 
UGC Odéon, dolby, 61 Gaumont Ma- 
rignan, dolby, 8* (réservation: 40-30- 
20-10); George-V. dolby, 8*; Gaumont 
Alésia, dolby. 14* (43-27-84-50; réserva- 
tion: 40-30-20-10). VF: Rex, dolby, 2» 
(39-17-10-00); UGC Montparnasse, 61 
Paramount Opéra, dolby. 9* (47-42-56-- 
31; réservation: 40-30-20-10); UGC Lyon 
Bastille, T2l UGC Gobelîns, dolby, 131 
Miramar, dolby, 14» (39-17-10-00: réser- 
vation: 40-30-20-10); UGC Convention, 
dolby, 151 Pathé WèpJer, dolby, 18* (ré- 
servation: 40-3020-10); Le Gambetta, 
dolby, 20» (46-36-1096; réservation: 
40302010). 

LE RIS DE GASCOGNE 
Film français de Pascal Aubier, avec 
Grégoire Colin, Jean-Claude Dreyfus. 
Dtnara Droukarova, Laszlo Szabo, Pas- 
cal Bonitzer, Gérard Cherqui (1 h 40). 
studio des Ursullnes, 5 e (43-26-19-09). 
LES GENS DES BARAQUES 
Film français de Robert Bozzi, (1 h 28). 

Le Quartier Latin. 5» (43-26-84-65). 

L£ PANDORE 

Film Suisse-allemand d*Urs Odermatt. 
avec Michael Gwfsdek, Anlca Dobra, 
JQrgen Vogel Rolf Hoppe (1 h 45). 

VO : L'Entrepôt M» (45-4341-63). 
RŒXCULE 

Hlm français de Patrice Leconte, avec 
Fanny Ardant Charles Beriing, Ber- 
nard Giraudeau, Judith Godréche, 
Jean Rochefort 0 b 42). ' 

UGC QnOdté les Halles, dolby, 1*1 Rot 
(le Grand Ro£ dolby, 2» (39-17-10-00); 
14-Juillet Beaubourg; dolby, 31 Espace 
Saint-Michel 5» {44-07-2O49); 14-Juil- 


point une formule qui petit à petit 
fait ses preuves. Après une sé- 
quence mémorable avec Anne Syl- 
vestre, c’est à Graeme AD Wright 
qu’il iDCombe de bâtir la program- 
mation de ces soirées de lundi. Les 
maftres d’ouvrage de ce divertis- 
sement, qui est aussi destiné à dé- 
couvrir de jeunes groupes ou 
comédiens, interviennent, 
chantent, jouent sans comptée 
Théâtre de la Potmière, 7, rue 
Louis-le-Grand. Paris-2 '. M» Opéra. 
21 heures, les 13 et 20. 7& ; 42-61- 
44-16. 100F. 

Maria McKee, Goya Dress 
Ou a connu Maria McKee, jeune 
punk déguisé en cow-gid, puis 
chanteuse intense mêlant soûl et 
country. EDe assume aujourd’hui 
pleinement une sensibilité à fleur 
de peau et une voix capable 
d’aventures mystérieuses. Eu pre- 
mière pairie, ne pas manquer les 
prometteurs GoyaDress, groupe 
romantique venu des fies She- 
tland. 

Lé Divan du monde, 75, rue des ■ 
Martyrs, Kiris-y*. 19 h 30, le 13. 

TSL : 44-92-77-66. 115 F 


let Hautefeuille, dolby, fi» (46-33-79- 
38); Bretagne, dolby. 6» 09-17-1000; 
réservation: 40-30-20-10); UGC Dan- 
ton. dolby, Gl Gaumont Ambassade, 
dolby, 8» (43-59-19-08; réservation: 40- 
30-20-10); Saint-Lazare-Pasquier, dol- 
by, 8“ (43-87-35-43; réservation: 40-30- 
20-10); UGC Normandie, dolby. 8»; 
Gaumont Opéra Français, dolby, 9» 
(47-70-33-88; réservation: 40-3020-10); 
Les Nation. 12* (43-43-04-67; réserva- 
tion ; 40-30-20-10); UGC Lyon Bastille; 
dolby, 12i Gaumont Gobe lins Fau- 
vette, dolby, 13» (47-07-55-88; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont Alésia, 
dolby. 14» (43-27-84-50; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Parnasse, dol- 
by. U» (réservation: 40-30-20-10); 14- 
Juîllet Beaugrenelle, dolby, 15 1 (45-75- 
79-79); Gaumont Klnopanorama. dol- 
by; 15» (réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Convention, dolby, 15» 
(réservation: 40-30-20-10); Majestk 
Passy, dolby. 16» (44-24-46-24; réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Maillot, 171 
Pathé Wepler, dolby, 18» (réservation: 
40-30-20-10); Le Gambetta, THX. dol- 
by, 20» (46-36-10-96; réservation: 40- 
30-20-10). 

LA SECONDA VOCTA ' 

(LA DEUXIÈME FOIS) 

Hlm italien de Mrmmo Calopresti, avec 
Nanni Moretti, Valeria Bruni Tedeschi, 
vateria Mïfilk), Roberte De Francesco, 
Marina Confalone, Sïmona Caramelli 
(l'h 20). 

VO : Gaumont les Halles; dolby, 1* (40- 
39-90-40; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2» 
(47-70-33-88; réservation: 40-30-20-10); 
L'Ariequrn, dolby, fi» (45-44-28-80; ré- 
servation: 40-30-20-10); UGC Rotonde, 
61 Le Balzac 8* (45-61-10-60); Majestic 
Bastille, dolby, 11» (47-00-02-48; réser- 
vation: 40-30-20-10); Escurial, dolby, 
13» (47-07-28-04; réservation: 40-30-20- 
10); 14-JulBet Beaugrenelle, dolby, 15* 
(45-75-79-79); Pathé Wepleç dolby, 18» 
(réservation: 40-30-20-10). 

SORTEZ DES RANGS 
Film français de Jean-Denis Robert 
avec Laure Duthilleu), Stanislas CrevU- 
len, Josianne Levèque, Pierre-Arnaud 
Crespeau, Laurent Amal, Zofia Zaretok 
(1 h2fi). 

14-Juillet Beaubourg, 3»; 14-Juillet 
Hautefeuille, 6" (46-33-79-38); Bysées 
Lincoln, 8» (43-59-36-14; réservation: 
40-30-20-10); ' Gaumont Grand Ecran 
Italie, 13» (45-80-77-00; réservation: 40- 
30-20-10); Sept parnassiens, 14» (43-20- 
32-20; réservation: 40-30-20-10). 


TOUS LES FILMS PARiS/PROVINCE 


ou téL : 36-68-03-78 (2,23 F/mn) 


CLASSIQUE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

LUND1 13 MAI , 

. U Cenecentoia . .. 
de Rossinj. Jennffer Larmore (Ceneren- 
tola), Rockwell Blake (Don Ramiro), 
Alessandro Corbelfi (DandinQ, Carlos 
Chausson (Don Magnifiai), Jeannette 
Fischer (Oorinda), Piètre Spagnofl (Ali- 
dorol Chœur et orchestre de f Opéra 
de Paris, Maurizîo Benini (direction), 
Jérôme Savary (mise en scène), Chris- 
tian Mesnier (chorégraphie). 

, Qpéra de Paris, palais Garnier, place de 
> l'Opéra. Paris 9». NP Opéra. 19 h 30, le 
, 13. Téls 44-73-13-00. De 60 F à S90F. 

L'Sïsfr d'amore 

| de DonizettL Youngok Shin (Adina), 
Martine Masquelin (Giannetta), Raul 
1 Gimenez (Nemorino), Peter Savidge 
(Belcore), Affredo Mariotti (Dukaraa- 
raL Orchestre Colonne. AntoneHo Al- 
lemand ï (direction), Stefano Vizioli 
(mise en scène). 

Opéra-Comique. Salle Favart 5j,meFa- 
vart, Paris 2». M* Richelieu-Drouot 
19 h 30. les 13, 15, 17. 21. 23. 2S et 27; 
16 heures, la 19. jusqu'au 31. Télc 42- 
44-49-46. De 50 F à 490 F. 

Don Quichotte et ses musiciens 
d'après Cervantès. Marc Souchet (bary- 
ton), Guillaume Laffly (comédien), 
Âkémi Souchay-Olcumura (piano), 
Pierre Malbos (mise en scène). 

Théâtre du Tambour-Royal, 94, rue du 
Faubourg-du-Temple, Paris IP. 
M° Concourt BeBevîUe. 20 heures, les 
13. 19 et 20; 19 h 30. les 14. 22 et 23. 
TéL- 48-06-72-34. Location FNAQ Vir- 
gin. De 80 F à 100 F. 

Chorale Per Cantum 
Bach: Messe en si. Monique Zanetti 
(soprano). Pascal Bertin (alto), Hervé 
Lamy (ténor). Jean-Louis Serre (basse), 
Denise Fauvarque (direction). 

Temple du Saint-Esprit. 5. tue Roqué- 
plne, Paris S». AT Saint-Augustin. 
20 h 30. le 13. TéU 42-85-42-92. Loca- 
tion FNAÇ Virgin. 130 F. 

Radie) Yakar (soprano), Claude Lavoix 
(piano). 

Œuvres de Mozart Schubert Roussel. 
Chabrier, Fauré,.Hahn. 

Théâtre Grévirt. 10. boulevard Mont- 
martre. Paris 9». 6P Rue-Montmartre. 
20 h 30. le 13. TéL 48-24-16-97. Loca- 
tion FNÀC. Virgin. De 90 F i 200 F. 
Quatuor Vanbrugh 

Mozart Quatuor à cordes KV 421. Wil- 
son: Winteris Edge. Beethoven: Qua- 
tuor é cordes op. 132. 

Salle Gaveau. 45. rue La Boétie. Pa- 
■ ris ». M a Miromesnil. 20 h 30. le 13. 
TéL 49-53-05-07. De 75 F 8200 F. 

MARD1 14 MAI 

Ibsca 

de PucdnL Maria Guleghina (Tosca), 
Alfredo Portilla (CaravadossO, James 
Morris (Scarpla). Maîtrise des- Hauts- . 
de-Seina, choeur et orchestre de TOpé- * 
ra de Paris. /Jan Latham-ICoenig: (direc- 
tion), Werner Schroeter (mise en 

• scène). 

Opéra-Bastille, place de la Bastille. Pa- 
ris IP. ÜP Bastille. 19 h 30. le U. TéL: 
44-73-13-00. De 60 Fi 590 F. 

Ombut de RaiSo-Rance 
Janacek: Chansons populaires de Huk- 
vakfy. Chansons de Hradcany. Chants 
pour chœur d'hommes. Dieu, ahnez- 
nous, Ave Maria. Elégie sur la mort de 
ma Bile Olga, Notre Pire. Lubomir 
Mati (direction). 

Maison de Radio-France, 116. a venue 
du Président-Kennedy. Paris 1&. 
M» Passy. 20 heures, le 14. TéL: 42-30- 
15-16.80 F. 

Marc Laforét (piano). 

Debussy: Préludes. Beethoven: Sonate 
pour piano op. 57 « Appasslonata ». 
Chopin: valses: 

Salle Gaveau, 45, rue La Boétie, Pa- 
ris 8*. NP Miromesnil. 20 h 30, fe 74. 
WL 49-53-05-07. De 75 F à 230 F. 
Nouvelles Histoires sacrées 
Bon: Tobias. Ambrosini: Suzanne. Ca- 
riss’rmû Daniel. Françoise Degeorges, 
Catherine Dune, Christine Gerbaut 
Christophe Einhorn, Hervé Lamy, 
Christophe Laporte, Jean-Claude Sar- 
ragesse, Christian Tréguier, Maîtrise de 

* Caen, Robert Weddle (direction), 
Christian Gangneron (mise en scène). 
Fontainebleau (77). Eglise Saint-Louis. 

21 heures, le 14Têlj 64-22-26-91. 

Et le 16 mai à 21 h. en l'église de Méré 
(3486-99-78). 

Orchestre Orchestre Orchestre Or- 
chestre national efflede-ftanœ 
Mozart: Symphonie n»34. Weber: 
Concerto pour clarinette et orchestre 
n° 1. Schubert Symphonie n° 5. Jean- 
Claude Falietti (clarinette), Claude Bar- 
don (direction). 

Salnt-Ouen (33). Espace 1789. 2. rue 
Bachelet 20h 30. le 14. TéL- 40-11-50- 
23. De 80 Fi 100 F. 

The Acadsmy of Andent Mûrie 
Œuvres de Haendel. CorelH. ScarlattL 
Emma IGrfcby (soprano), Paul Goodwin 
(direction).' 

Versailles (78). Chapelle royale du châ- 
teau. 21 heures, le 14 TéL 39-20-78-00. 

De 70 F à 220 F. 

MERCREDI 15 MAI 

Mariages ou Petites Noces en si avec 
bémol 

Musique de Weill, Ravel Prokofi ev, Sé- 
rie, Debussy, Cage. Mozart, Jarret Gé- 
rard Chambre (chant), Anne Thomas 
(piano). 

Théâtre du Tambour-Royal, 94, rue du 
Faubourg-du-Temple, Paris IP. 
M’Gonœurt Bellevtlle. 19 b 30. les 15 
et 16, jusqu'au 30. Télj 48-06-72-34. 
Location FNAÇ Virgin. 80 F. 

Orchestre philharmonique 
de RaÆo-France 

Berlioz: Carnaval romain. Strauss: 
Concerto pour cor et orchestre rfi î. 
Rodrigo : Condertd de Aranjue z. Co- 
pland : Concerto pour darinette et or- 
chestre. Hwnmei : Concerto pour b as- 
sort et orchestre. Mozart: Symphonie 
concertante pour violon et alto. Hervé 
Joulain (cor). Francs Toucha rd (dari- 


’ nette), Ludovic Tissus (basson), Emma- 
nuel Sacquepey (guitare). Frédéric Pe- 
lassy (violon),. Renaud Stahi (alto), 
Janos FOrst (direrction). 
Enghien-les-8ains (95). Théâtre du Ca- 
. sino, 3, avenue de Ceinture. 20 h 30. le 
15. TéL 3412-9494. 

JEUD1 16 MAI 
Orchestra da Paris 

s Sibelius : Concerto pour violon et or- 
. chestre. Chostakovltch : Symphonie 
n° 77 « 1905 ». Anne-Sophie Mutier 
! (violon), Semyon Bychkov (direction). 
Salle Pleyel, 252. rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris 8». HP Ternes. 
16 h 30, le 16. TéL : 45-63-07-96. Loca- 
. tion FNAÇ Virgin. De 60 F à 240 F. 

, Manon Lescaut 

de Puccini. Miriam Gaud (Manon Les- 
caut), Fabio Arm ilia to (des Grieux), 
Jean-Luc Chaignaud (Lescaut), Enrico 
{ Frssore (Gérante de Ravoir). Chœur et 
orchestre de l'Opéra de Paris, Sébas- 
tian Lang-Lessing (direction). Robert 
Carsen (mise en scène), Jean Guizerix 
; (chorégraphie). 

Opéra-Bastille, place de la Bastille. Pa- 
ris TP. M> Bastille. 19 h 30. les 16. 22 et 
25; 15 heures, le 19. T9U 4473-13-00. 
De 60 Fi 590 F. 

Tokyo Symphony Orchestra 
Takemitsu: Requiem pour cordes. 
Saint-Saéns: Concerto pour piano et 
orchestre rr>5. Brahms: Symphonie 
rPI. Mariko Horie (piano), Kazuyoshi 
Akiya ma (direction). 

Théâtre des Champs-Elysées. 15 ave- 
nue Montaigne, Paris 8‘. W Alma- 
Marceau. 20 h 30. le 7& Tél J 49-52-50- 
50. De 40 F à 290 F. 

Pierre Hantai (davedn). 

Musiques italienne et anglaise du 
XVIPsiède. 

Eglise des ailettes, 24. rue des Archi- 
ves. Paris 4*. HP Hôtel-de-VWe. 
21 heures, le 16 T&J 43-57-08-84. 110 F. 
Ensemble Muskatretze, 

Ensemble 2e2m 

Canat de Chïzy : Messe solennelle de 
l'Ascension, création. François-Henri 
Houbart (orgue). Chœur diocésain, so- 
listes de la mBÎtrise de Paris, Roland 
Hayrabedian (direction). 

Evry (91 J. Cathédrale de la Résurrec- 
tion. place Monseigneur-Romero. 
15 heures, le 16 Tél- 60-77-3045. En- 
trée libre. 

Ensemble 2a2m 

Stravinsky : Messe. Messiaen : Trois pe- 
tites liturgies de la présence divine. 
Jacqueline Méfano (piano), Domi- 
nique Kim (ondes Martenot}, Maîtrise 
et Chœur de Radio-France, Michel 
Tranchant; Paul Méfano (direction). 

Evry (91). Cathédrale de la Résurrec- 
tion. place Monseigneur-Romero. 
21 heures, le 16 TéL 60-77-3045 En- 
trée libre. 

VENDRED1 17 MAI 

Dbcantus 

L'Ecole de Notre-Dame de Paris. 

. Eglise Saint-Rodc 296 rue Saint-Hono- 
ré. Paris 1 *. NP TUHeries, Pyramides. 
20h3Q. le 17. T6Li 44-62-70-90. Loca- 
tion FNAC De 100 F à 120 F. 

Le Messie 

de HaendeL Kym Amps, Diane Ather- 
ton (sopranos), Frances Jellard 
(contralto). Angus Davidson (haute- 
contre). John Bowen (ténor). Adrian 
Peacock (basse), The Scholars Baroque 
Ensemble, David Van Asch (basse, di- 
rection). 

Auvers-sur-Oise (95). Eglise Notre- 
Dame. place de l'Eglise. 20 h 45, les 17 
et 16 TéL 30-36-7082. De 90 Fi 280 F. 
Gustav Leenhardt (orgue) 

L'influence du style français dans la 
musique d'orgue en Europe aux XVII* 
etXVUPsièdes. 

Versailles (78). Chapelle royale du châ- 
teau. 21 heures, le 17. Tél- 39-20-78-00. 
De 60 F à 220 F. 

SAMED1 18 MAI 
The Cbamber Orchestra of Europe 
Haydn: Symphonie n» 70. Veress : 
Concerto pour piano, cordes et per- 
cussions. Schumann: Introduction et 
allegro. Chostakovitch : Symphonie de 
chambre. Andras Schiff (piano), Heinz 
Holliger (direction). 

Cité de la musique. 221, avenue Jean- 
Jaurès, Paris 79». M» Porte-de-Pantin. 
20 heures. Je 7« 16 h 30, Je 19. TU- 44 
844484. De 100 Fi 200 F. 

H Saminario musicale 

Bernier. Scarlatti : Motets. Gérard 

Lesne (direction). 

Versailles (78). Chapelle royale du châ- 
teau. 17 h 30. le 18 TéL- 39-20-78-00. 
De 60 F à 220 F. 

DIMANCHE 19 MAI 

Les IGng's Singers 

Œuvres de Janequin aux Beatles. 

Théâtre Grévin. 10, boulevard Mont- 
martre, Paris 9». NP Rue-Montmartre. 

77 heures, le 19. Téi- 48-2416-97. Loca- 
tion FNAÇ Virgin. De 90 F i 200 F. 

DANSE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

Compagnie Ebène 

Irène Tasse mbedo : WakattL 

Les Halles-L'Auditorium. 5. porte 

Saint-Eustache, Paris 4. M’ChSteiet- 

tes Halles. 20 h 30. les 13. 14et1S. TéL 

42-36-13-90. De 80 Fi 120 F. 

loosaedre-Danse, 

Tbnztheater 
Christlne Brunei 
La Souche des bateleurs. 

Espace Klron, 10, rue La Vacquerie. Pa- 
ris IP. M° Voltaire. 18 h 30. les 14. 17. 

21. 24 et 28i jusqu'au 7 juin. Tél: 44-6 4 
11-50. 80 F. 

Baflett Frankfurt 

William Forsythe : création française. 
Châtelet Théâtre musical de Paris 1. 
place du Chitelet Paris J». M° Châte- 
let 20 h 30. les 14, 15, 15 17 et 18 Té L: 
40-28-28-40. De 55 Fi 190 F. 

Catherine Ba, Xavier LeRpy, 

Nasser Martin Gousset 

Catherine Bae : Ohne Trtel. Xavier Le 


Roy: Things I Hâte to Admit Nasser 
Martin Gousset : Alléluia. 

Ménagerie de verre, 12, rue Léchevin. 
ParisIP. M° Parmentier. 20 h 30, le 14. 
Ul- 43-38-3344. 

OdOeDuboc 

Odile Duboc Trois boléros. 

Théâtre de la Ville. 2, place du Châte- 
let Paris 4. M° Chitelet 20 h 30, les 
74. 15. 17 et 18 TéU 42-7422-77. 140 F. 
Compagnie l'Esquisse 
Joëlle Bouvier, Régis Obadia: L'Irres- 
ponsabilité d'Apollon. José Limon :■ 
There k a Time. Alvaro Restrepo. Ma- 
rie-France Dieulevin : Pieux. 

Centre Georges-Pompidou, rue Ram- 
buteau, Paris 4. NP Rambuteau. 
20 h 30, le 17; 18 h 30. le 16 16 heures, 
le 19. Téls 4478-13-16 65 F. 

Ballet Grupo Corpo 
Rodrigo Pedemeiras : 21, Nazareth. 
Nanterre (92). Maison de la musique, 
8 rue des Andermes-Mairies. 20 h 45. 
le 17. Tél j 41-37-9420. 


Une sélection de concerts 
de jazz, chanson, musiques 
du monde et rock à Paris 
et en Ile-de-France 

Vincent Herring Quartet 
La Villa. 29, rue Jacob, Paris fi*. 
M» Saint-Germain-des-Prés. 22 h 30. les 
13 et 74 Tél- 43-26-6000. De 120 Fi 
ISO F. 

Bex'tet 

Jazz Club Uonei-Hampton, 81. boule- 
vard Gouvion-Saint-Cyr. Paris 17 1 . NP 
Porte-Maillot 22 h 30. les 13. 14. 15. 16, 
17. 18 20. 21. 22. 23. 24 et 25 Tél- 40- 
68-3042. 130F. 

Herbie Hancock Quartet 
Au Grand Rex. 1. boulevard Poisson- 
nière, Paris 9 Ê . NP Bonne-Nouvelle. 
20 heures, le 74 

Jean-Pierre Como « carte Manche » 
Baiser salé, 58 rue des Lombards, Pa- 
risP'.M 0 Châtelet 22 heures, les 14. 15 
et 16. TéL: 42-33-37-71. 80 F. 

Jean-Pierre Como Quintet 
Baiser salé. 58 me des Lombards Pa- 
ris P'. M* Châtelet 22 heures, les 17 et 
18 TéU 42-33-37-71. 80F. 

Trio Soiedad, Ore Lago 
Sunset 60, rue des Lombards. Paris V. 
M* Châtelet 22 heures, le 14. Télz 40- 
2646-60. 50 F. 

Laurent Fickelson Trio, 

Marc Abrams 

Sunset 60. rue des Lombards, Paris P. 
Af Châtelet. 22 heures. le 
15 TéU 40-2646-60. De 50 F à 70 F. 
David Murray. Bobby Few 
Au duc des Lombards, 42. me des Lom- 
bards. Paris 1". AP Châtelet 22 heures, 
le 15. TéU 42-33-22-88 De 78 F à 100 F. 
Jean Toussaint Quartet 
La Villa. 29. rue Jacob . Paris 6>. 
M B Saint-Germain-des-Prés. 22 h 30. les 

15 15 17. 18 20 et 21. Tél.: 43-266000. 
De 120 F à 150 F. 

Alain Jean-Marie Bigutne 
Reflection, OwSce ' 

Petit Opportun. 15, me des Lavan- 
dières-Sainte-Opportune, Paris V*. 
NP Châtelet 21 heures, le 16. TéJj 42- 
3601-36. 100 F. 

Franck AmsaDetn, Thn Mes Quartet 
Sunset 60. rue des Lombards. Paris 7*. 
M* Châtelet 22 heures, le 16 TéU 40- 
264660. De 60 Fi 80 F. 

KIrk üghtsey Quartet 
Au duc des Lombards, 42, rue des Lom- 
bards. Paris 1". NP Châtelet 22 heures, 
les 16 17 et 18 Télz 42-33-22-88. De 
78 F à 100 F. 

Sylvain Beuf Quartet 
Laurent de Wilde 

Sunset 60, me des Lombards, Paris 1". 
NP Chitelet 22 heures, les 17 et 18. 
Tél. 40-264660. De 60 Fi 80 F. 

Sylvain Beuf Quartet 

Parc floral de Paris, bois de Vincennes, 

Paris 12 '. NP Chiteau-de-Vincennes. 

16 heures, le 18 Tél.: 43-43-92-95 
John Sœfieid, Steve Swaltow, 

Bill Stewart 

New Moming, 7-9. rue des Petites- 
Ecuries, Paris 70». NP Chiteau-d’Eau. 
20 h 30. le 18. Tél.: 45-23-5141. De 
110 F à 130 F. 

Sophie Agnel Alex GriUo 
Montreuil (93). Instants chavirés, 7, rue 
Rkhard-Lenoir. 20 h 30. le 15 Téls 42- 
87-25-91. 

Philippe Deschepper. 

Christine Wodrasdca 

Montreuil (93). Instants chavirés, 7, rue 

Rkhard-Lenoir. 20 h 30. le 17. TéL: 42- 

87-25-91. 

Jean-Luc Primo, Sophie Agnel 
Montreuil (93). Instants chavirés, 7. me 
Rkhard-Lenoir. 18 heures, le 19. TéU 
42-87-25-91. 

Jean-François Canapé THo 
Nanterre (92). Maison de la musique, 

8 rue des Antiennes-Mairies. 20 h 45 
le 14. TéL: 41-37-94-20. 


ROCK 


La Grande Sophie 

L'Archipel 50. me Basfroi, Paris IP. 
M» Voltaire. 18 heures, les 13, 
20 et 27. 30 F. 

Tracy Chapman 

Bataclan. 50, boulevard Voltaire, 


CINÉMA 


Votre 

aide 


programme 


3615 LEM0NDE 


Paris IP. M° Voltaire. 20 heures, le 14. 
TéL 47-0055-22. 

Polo 

L'Archipel, 50, rue Basfroi, Paris IP. 
NP Voltaire. 18 heures, les 15 
et 16 30 F. 

Speech 

L'Erotika, 62, boulevard de CUchy, Pa- 
ris 18'. NP Blanche. 20 heures, le 15. 
TéU 42-59-7960. 

James Lynch and Interstate 40 
Petit Journal Montparnasse;, 15 me du 
Commandant-René-Mouchotte, Pa- 
ris 74». NP Gaîté. Morrtpamasse-Bien- 
venûe. 21 heures, le 15 TéL: 43-21-5670. 
Zwnlhin 

Arapaho. 30. avenue cfHafle (Centre Ita- 
lie 11). Paris 13*. NP Place-d'ltalie. 
20 heures, te 16 Téiz 53-79-00-11. 
Mafucage 

L'Archipel. 50. rue Basfroi, Paris IP. 
NP Vbhaire. 18 heures, le 17. 

Stabbing Westward 
Arapaho. 30, avenue d'Italie (Centre 
Italie UL Paris 73». M> Place-d'ltalie. 
19 heures, le 17. 78/.: 53-79-00-11. De 
90 F à 100 F. 

TheoHakola 

Horse's Mouth Pub, 120. rue Mont- 
martre, Paris 2*. NP Sentier. 21 heures, 
le 17. Tél.: 40-39-93-66 
finale du concours 
Emergenza Rock 

Bataclan, 50. boulevard Voltaire. Pa- 
ris IP. NP Voltaire. 20 heures, le 18. 
Téls 47-00-55-22. 

Vercoquin 

Gibus, 18 rue du Faubourg-du-Temple, 
Paris IP. République. 21 heures, le 
18 Téls 47-00-78-88 50 F. 

Macka B. Mickey Dread, Nzela 
Colombes (92). Le Cadran. 3 me Saint- 
Denis. 19 heures, le 18 Téls 47-84-30- 
17.80 F. 


CHANSON 


Stephend 

Café de la danse. 5 passage Louis-Phi- 
lippe. Paris IP. NP Bastille. 20 h 30, les 
13. 14. 15 16 17. 18. 20. 21. 22. 25 24 et 
25. Téls 47-00-02-71. 

Cota Vaucaire 

Comédie de Paris. 15 me Fontaine. Pa- 
ris 9'. NP Blanche. 21 heures, le 13. Téls 
42-81-00-11. De 120 F i 240 F. 

Les Années twist 

Folies-Bergère. 35 me Richer, Paris 9*. 
M a Rue-Montmartre. Cadet 21 heures, 
les 14, 15 16 17, 18 19. 21.25 25 24. 
25 et 26 jusqu'au 31 juillet Téls 44-79- 
9898 De 150 Fi 320 F. 

Laurent Malot 

Tourtour, 20. rue Quincampoix. Pa- 
ris*. NP Châtelet 22 h 15. le 14. jus- 
qu'au 25. Tél.: 4887-8248 90 F. 

A toujours, M. Boris Vian 
Théâtre des Songes, 157. rue Pelleport. 
Paris 20’. NP Télégraphe. 19 heures, les 
17, 18 19. 24. 25 et 26 jusqu'au 8 juin. 
Téls 483852-15 90 F. 

Les Z*année5 zazous 
Folies-Bergère. 35 rue Richer, Paris !P- 
M° Rue-Montmartre, Cadet 16 heures, 
les 19 et 26 mai et le 2 juin; 21 heures, 
les 28 29, 30 et 31 mai et le 1 m juin, jus- 
qu'au 28 juillet Téls 44-79-9898 De 
150 F à 320 F. 

Jean GuidonI 

Iwy-sur-Seirte (94). La Manufacture des 
Œillets. 25, rue Raspail. NP Mairie- 
dlvry. 21 heures, les 14, 15 16 17 et 18. 
Téls 40-50-66-98 100 F. 


MUSIQUES 
DU MONDE 


Purvi Parikh, Arvin Parilch, 

Harüf Khan 

Centre Mandapa, 6 me Wurtz, Pa- 
ris 13*. NP Glacière. 20 h 30. le 13. Téls 
45-89-01-60. 100 F. 

Palais de /"Unesco. 7, place de Fonte- 
noy, Paris P. NP Sègur, Cambronne. 
18 h 45. le U. Tél.: 45-68-10-00 . 100 F. 
Groupe KaiTnida 

Maison de Radio-France, 116 avenue 
du Président-Kennedy. Paris 1 &. 
M* Passy. 20 heures, le 14. Téls 42-38 
15-16 20 F. 

LobïTraore 

New Moming, 7-9. rue des Petites- 
Ecuries, Paris 70». NP Château-d’Eau. 
20 h 30. le 74 Tél.: 4S-23-S141. De 
110 F à 130 F. 
e ns e m b le VasBe Thnasa 
Centre Mandapa , 6, me Wurtz, Pa- 
ris 73*. NP Glacière. 20 h 30. le 74 Téls 

45- 89-0160. 90 F. 

Mario Canonge THo, Owïka 
Petit Opportun, 15, rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportune, Paris 1". 
NP Chitelet 21 heures, le 74 Téls 42- 
36-01-36. 100 F. 

Angélique IGdjo 

Bataclan, 50. boulevard Voftaire, Pa- 
ris IP. NP Voftaire. 20 heures. Je 15. 
Téls 47-0855-25 
Uuh Uadi 

Théâtre de la Ville, 5 place du Châte- 
let Paris*. NP Châtelet 20 h 30. les 16 
et 24; 17 heures, le 18. Téls 42-74-22- 
77.80F. 

Cuarteto Patria 

New Morning. 7-9. me des Petites- 
Ecuries. Paris 10*. M* Château-d’Eau. 
20 h 30. le 17. Tél.: 45-23-5141. De 
110 F à 130 F. 

Samir Shufcry 

Palais des congrès; porte Maillot Pa- 
ris 17*. NP Porte-Maillot 19 h 30, le 19. 
Téls 48680865. De 16SFi 315 F. 

Saur Marie Keyiouz, 

Arrvna AJaoui, 

François Adan 

Evry (91). Cathédrale de la Résurrec- 
tion. place Monseigneur-Romero. 
20h 15, le 14. Têt: 6877-3845. Entrée 
libre. 

Nassim Maalouf 

Saint-Denis (93). Université Paris-VW, 
Z rue de la Liberté. M 9 Saint-Denis-Ba- 
silique. 12 h 30, te 14. Téls 4940-65-28 
Entrée libre. 

Bmet Houariyat 

Suresnes (92). Théâtre Jean-Vilar, 16 
place Stalingrad. 21 heures, le 14. Téls 

46- 97-9810. 100 F. 








Le mensuel 

« Alternatives économiques » 
augmente son capital 


Une semaine chargée pour le président de France Télévision 

Aucune preuve de malversation n'a été apportée, mais Jean-Pierre Elkabbach 
va devoir s'expliquer devant le Sénat puis le CSA 


CTEST UNE «success sfory» un 
peu marginale. Depuis quinze 
ans, la progression du mensuel 
Alternatives économiques est 
constante. Sa croissance en diffu- 
sion n'a jamais été inférieure à 
10% : 39 000 exemplaires en 1990, 
45000 en 1991, 49QQÛ en 1992, 
57 000 en 1993, 66 000 en 1994, 
7S 700 en 1995. Alternatives 
économiques a lancé une nouveOe 
formule en septembre qui 
marche bien, et prévoit 
90 000 exemplaires pour 1996. 

Son chiffre d'affaires progresse 
constamment: 11,6 millions de 
francs en 1994, 15,6 millions en 
1995, 20 ralliions prévus en 19%. 
Mais, comme de nombreux jour- 
naux français, Alternatives écono- 
miques n’a pas de fonds propres. 
Ses bénéfices étant réinvestis 
dans le capital, Pentreprîse a en- 
registré un déficit de 
165 000 francs en 1995, dû à l’in- 
vestissement dans sa nouvelle 
formule. Pour préserver son in- 
dépendance, le journal s'est 
constitué en 1980 en société coo- 
pérative ouvrière de production 
(SCOP), ce qui veut dire que les 
salariés et des lecteurs sont pro- 
priétaires de son capital 

NOUVELLE ÉTAPE 

n franchit aujourd’hui une 
nouvelle étape, pour atteindre 
d’ici à la fin de Tannée un capital 
de 1,5 million de francs, contre 
890 000 fin 1995. Alternatives 
économiques a créé une société 
civile de placements (SCP) qui 
pourra détenir 35 % du capital de 
la SCOR 300 000 francs ont déjà 


été souscrits, mais l’entreprise 
compte encore obtenir de 100000 
à 200 000 francs supplémentaires. 
Des discussions sont en cours, 
notamment avec des investis- 
seurs spécialisés dans l'économie 
sociale. Un nouvel actionnaire ne 
pourra toutefois pas mettre plus 
de 100 000 francs dans la société. 

Basé à ia fois à Dijon et à Pa- 
ris, le mensuel Alternatives écono- 
miques est une petite entreprise 
qui connaît bien la crise. Depuis 
1980, il l’ausculte, l'explique, 
t'analyse. Au départ, c'était plutôt 
une revue universitaire d’écono- 
mie sociale, proche du PSU. Peu 
à peu. Alternatives économiques 
devient plus important et pro- 
gresse en qualité journalistique. 
En 1985, il est vendu en kiosques. 
11 publie des articles, parfois diffi- 
ciles, de théorie économique, 
mais veut rester pédagogique et 
de plus en plus accessible à un 
public plus large qui a besoin de 
comprendre les enjeux écono- 
miques et leur lien avec (e social. 

Comme l’indique son titre, Al- 
ternatives économiques veut, ex- 
plique son directeur, Denis Gère, 
«se différencier des analyses 
économiques classiques. Pour nous, 
l’économie et le social sont insépa- 
rables. L’économie est indisso- 
ciable de la société dans laquelle 
on vit On ne croit pas plus aux 
vertus du tout-marché qu’à ceBes 
du <* tout-Etat », poursurt-fl. C’est 
un engagement social plus 
qu’économique ou strictement po- 
litique. » 

A. S. 


JEAN-LUC DELARUE, anima- 
teur de « Ça se discute » et de 
« Déjà dimanche » sur France 2 
aura réussi son coup : transfor- 
mer une affaire qui portait son 
nom en « affaire Jean-Piene El- 
kabbach ». 

Tout a démarré à la fin du mois 
d’avril quand, plutôt que de lais- 
ser L ’ Express révéler le 2 mai que 
Jean-Luc Delarue a assigné Jean- 
Pierre Elkabbach. PDG de France 
Télévision, et Xavier Gouyou- 
Beauchamps, directeur général 
de France 3, devant le tribunal de 
grande Instance de Paris pour 
rupture abusive du contrat d’ex- 
clusivité liant l’animateur aux 
chaînes publiques, Jean-Pierre 
Elkabbach décide de mettre l’af- 
faire sur la place publique. Di- 
manche 28 avril au soir, la prési- 
dence de France Télévision 
décide de rendre public le désac- 
cord avec son animateur et in- 
dique qu’elle a demandé la nomi- 
nation d’un expert pour étudier 
(es comptes des émissions four- 
nies par Jean-Luc Delarue. 

Le malaise qui régnait depuis 
deux ans à propos des contrats 
mirifiques signés par le service 
public de télévision à une poi- 
gnée d’animateurs se cristallise 
alors: la politique financière de 
Jean-Pierre Elkabbach est placée 
en accusation. Les critiques 
pleuvent, accompagnées d’un 
flot de rumeurs sur des malversa- 
tions. 

Cette semaine. Le PDG de 
France Télévision devra donc 
successivement se justifier de- 
vant ses salariés, le Sénat et le 


Conseil supérieur de l’audiovi- 
suel (CSA). Lundi 13 mai, les sa- 
lariés de France 2 devaient se 
réunir en assemblée générale, à 
laquelle il devait participer. Les 
syndicats ne manqueront pas de 
lui présenter leurs revendica- 
tions salariales pour Vannée à 
venir. Le personnel de France Té- 
lévision refuse en effet toute res- 
triction depuis l’annonce des bé- 
néfices de Jean-Lnc Delarue v 
34 millions de francs sur un an et 
demi {Le Monde du 4 mai). 

Etant donné que jean-Pierre 
Elkabbach n’a guère de marge de 
manœuvre en matière salariale - 
le gouvernement souhaitant que 
France Télévision fasse des 
« économies » pour financer le 
numérique -, une grève ouvrirait 
un front supplémentaire dont le 
PDG de France Télévision se pasr 


serait volontiers. La rédaction de 
France 2, qui se plaint de l'inter- 
ventionnisme de proches de 
Jean-Pierre Elkabbach, pourrait 
aussi partir à l’assaut. Le super- 
président mènera ensuite une 
autre réunion ; la signature d’une 
nouvelle convention avec les so- 
ciétés d'auteurs. 

COMPETENCES DU CSA 

Mardi 14 mai, la commission 
des finances du Sénat devait au- 
ditionner Jean-Pierre Elkabbach. 
Le même jour, le président de 
France Télévision devait aussi se 
rendre devant le tribunal de 
commerce pour défendre la no- 
mination d’un expert judiciaire 
chargé d’étudier les comptes de 
Jean-Luc Delarue et l'adéquation 
entre la facture de ses émissions 
et sa réalité économique. 


En fin de journée, les « sages » 
du Conseil supérieur de l'audio- 
visuel (CSA) devaient demander 
des explications au président de 
France Télévision. Bien que le 
CSA n’ait pas autorité sur Pesé- 
cution du budget d’une chaîne 
publique, son président ne pou- 
vait se cantonner dans la réserve. 

L’« affaire Elkabbach » pourrait 
d’ailleurs inciter le gouverne- 
ment à envisager une réforme 
associant le CSA aux actes 
économiques d’une chaîne pu- 
blique. 

Après une introduction d’Her- 
vé Bourges, une discussion de- 
vrait donc s’engager entre le 
conseil et le président de France 
Télévision. Les syndicats de 
France 2 et France 3 devaient 
aussi èae entendus par le CSA, 
mais, pour respecter le proto- 
cole, ils seront reçus par une dé- je 
légation du CSA composée * 
d’Hervé Bourges et de trois 
membres. 

Enfin, Louis Bériot, directeur 
d’antenne de France 2, invité de 
l’émission « Télé-Dimanche » 
(Canal Plus), a indiqué que 
France Télévision n'était pas 
« une société de service public, 
mais une société de droit privé qui 
a des missions de service public. 
Nous ne sommes donc pas en 
contradiction avec notre cahier 
des charges ». II a estimé que 
France Télévision et son PDG 
étaient victimes d’une « conjura- 
tion », répondant à des motifs di- 
vers. 

Yves Mamou 


Le sénateur Cluzel demande plus de « cohérence » 

Pour Jean Cluzel, sénateur (Union centriste. Allier), vice-pré- 
sident de la commission des finances, «Fqfftürt Delarue comprend 
une partie émergée et une partie immergée, la partie émergée, c’est la 
mise à nu de contrats en béton doré passés entre France Télévision et 
plusieurs animateurs-producteurs. Quant à la partie immergée, ce 
qu’eUe révèle explique Porigine de cette affaire si elle ne Injustifié pas : 
un ensemble de dérives et de pratiques qui poBuent le système public 
de raudiovisuel tel qu'il a été mis en place depuis la privatisation de 
TF1, et les incohérences qui suivirent, de gouvernement en gouverne- 
ment (~X L’Etat a fait des ressources publicitaires ia seule variable 
d’ajustement du budget de France 2. Pourquoi feindre, alors, de décou- 
vrir qu’telle] doit vendre de raudience et acheter aa prix fort des stars, 
ou supposées telles? En ce printemps 1996, France Télévision doit 
mettre de Tordre dans sa maison f_)L Elle ne pourra réussir que dans 
la mesure où l’Etat manifestera une volonté de cohérence, tant pour 
l’organisation générale que pour les ressources de la télévision pu- 
blique.» 


TF1 

12.15 Le Juste Prit Jeu. 
1230 A vrai dire. Magazine. 

13.00 Journal, Météo. 

1335 Femmes. Magazine. 
1340 Les Feux de r amour. 
Série. 

1430 Dallas. 

Du bon et du mauvais. 
Feu Béton. 

1535 Hawaï police d’Etat 
L'abeflte. Série. 

1630 Une fatnflle en oc jeu. 
1735 Rick Hunter, 
inspecteur choc. 
L'incident 
serte. 

1&00 Sydney Police. 

Le dernier espoir. 

Série. 

19JK L’Or à l'appel jeu. 
1930 et 2045 Météo. 

2QjOQ JoumaL 


20.50 


COLUMBO 

Série. Criminologie appliquée, d'E. W. 
SwadtomerQOOmin). 506049 
Invité à participer à un cours 
donné par un professeur en 
criminologie, le lieutenant ne se 
doute pas qu'il va bientôt 
enquêter sur le meurtre de ce 
dernier. 


2X30 


COMME 
UN LUNDI 

Magazine présenté 

par Ch ris tophe Dedwwnne. Sait-on 

encore liane b fête ? (nfl mby. 

2581 684 

Deux équipes défendent les 
posftibns adverses dons un 
débat divisant les Français. 

1.15 journal. Météo. 

1JS 7 sur 7. (redtffj. Invités: Lionel 
jospfru Philippe Uabro. 230 et 245, 
125. 4 JW. 435 TF 1 Doit. 255 a 5.10 
Histoires naturelles. 445 Musique. 


France 2 

1255 et T 3 AO Météo. 

1239 JoumaL 
13^5 INC Magazine. 

1330 Derrick. Série. 

1430 Le RenanL Série. 

1530 et 535 La Chance 

aux chansons. 

ManefUe vos amours. 
1635 Des chiffres 
et des lettres. /eu. 

17.00 Docteur Doogie. Série. 

17.25 C'est COOL Série. 

Bleu, bfanç, noir. 

1 &00 et 3.1 0 Les Bons Génies. 
Jeu. 

HL4Q Qui est qui? Jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 

La longue vue de N kolas. 
19-20 et 130 Studio Gabriel 
invité : Jean-Pierre Goffe. 
1939 journal. Météo. 


20.5 S 


CHAUDEMANCHE 
PÈRE ET FILS 

TBéfitan de Joa Séria, avec Mkhd 
Ga/abru, Jacques Franc (110 mfciL 

8825874 

Un père et son fils, fermiers et 
bouilleurs de cru, sont copains 
comme cochon lorsqu'il s'agit 
d’alcools et de femmes mais les 
affaires restent les affaires-. 


22.45 


► LA MAISON 
DEKATE: 

UN LIEU D’ESPOIR 

Documentaire de YamSra Benguigui 
(60 min). 7B99416 

En 1994. pris de Soissons, une 
ancienne toxicomane obtient 
l'autorisation, après une lutte 
acharnée, d’ouvrir un centre 
semblable à celui qui l’a sauvée. 
2SLAB journal, Bourse, Météo, 
Skjné Croisette- 
0.15 Le Cercle de minuit. 
Eloge de la province. 
Musique :BlankaS5 
(75 min). 7249023 

24B Kutky coeurs 5 vif. 248 ttso so- 
fcfl 3 ramie (rwfiff.). 345 24 heures 
dlnfas.54» UrtL Mamha. 


Les soirées 
câble et satellite 


TV 5 

204» Thalassa. 

(France 3 du 

212)0 Enjeux - Le Point 
2135 Météo 

des cinq continents. 
222)0 journal (France 2). 

22 30 Dimanche Martin - 
Le monde est à vous. 

(France 2 du 

000 Le Jardin des bêtes. 

(France 3 du 2WM) 

030 Soir 3 (France ri- 

Planète 

2035 fins légers que l’ait 
[3/8] Les dirigeables s?en vont 
en guerre. 

21.25 Photographes 
de guerre. 

22MI Ces étrangers propres et 
en ordre. 


23.10 Les Animaux 

de la Méditerranée. 
La terre des vautours. 
2340 L'Univers 

duSnnthsonian. 

f$fl2J les portes 
delà perception. 

035 Lonelyflanet 
[VI 3] Brésil (50 mW. 


Paris Première 

2O.O0 20 h ftiris Première 
à Cannes. 

214» Ascenseur pour 
PéehafcudM* 

FKm de Louis Male 
(1958. N„ 105 min) 96495085 

22.45 Les Amants B ■ 

Film de Louis Mafle 
(1958. N„ 90 min) 2503856 

0.15 Paris dernière. 

1.10 Cannes 96 (s? min). 


France 3 

1235 JoumaL 

13.05 Keno. 

13.10 Arnold et Wffly. 

1330 Beau Fixe. 

Jnvfté : Eric Oiacden. 
1430 Famé. 
k 

1530 les Enquêtes 

de Remingtop steeie. 
Le privé se piège. Série. 

16.10 Je passe à la télé. 
16A5 Les MMkeams. 

1730 C est pas sordec 

Les ponts. 

1 830 Questions pour 
un champion. Jeu. 
1830 Un livre, un jour. 

Lo Traversée, de PhHtppe 
Labre. 

1835 Le 19-20 de 

r information, 19.08, 
Journal régionaL 
20415 Fa si la chanter, jeu. 
2035 Tout le sport. 


20.50 


PALE RIDER ■■ 

Wm américain de Oint Eastawod 
avec Oint Éastnood 
(1985,11) min)- 415416 

Les grands espaces du rive 
américain, ht mythologie du 
western. OiatEastwooden 
héros presque onirique. 

2230 JoumaLMétéo. 


23.25 


LOIN 

DU BRÉSIL ■ 

Rim français de T#y (1991, 100 roinj. 

8758597 

A ? occasion de la Fête des 
mères, une femme que son mari 
a quittée autrefois pour s’en 
aller au Brésil reçoit ses cinq 
enfants, leurs compagnes et 
leur progéniture. Un créer 
fàmtliaffilmé en huis clos par 
un auteur de théâtre. 

tas Ubtc coan. Salade «ngtantr, de 
SytatnMwfiganavecOémeraneCfia- 
rie. Pïuffne UfbnC Jean Réno. Air de la 
Jeunesse à Cornes en IPKUOGtineiO 
Noûywood. The War YCars, dosumere 
taire de JuSan Se M o afa erg (va). 240 
Les InccnuptiMes. Llüstxjire tfOwn 
Fri*. Série. 


France 

Supervision 

2030 Sommersby * ■ 

FümdeJonAnM 
0992.110 min) 39358077 
2230 ► Cassiopée. 

2320 Birmanie, les 

marchands du temjjle. 

De SyMe Ram ir- 
ai 0 Eurêka [ l’ai tout faux. 
D’Alan Rabat K4] Quoi de 
neuf, docteur ? (50 min}. 


Ciné Cinéfi! 

2030 L’Enfant de T amour ■ 
Fin de «mwf CHertrér 
O 930. M. 100 min) 2843874 

22.10 Le Sentier 

de la guerre ■ 

Rïm de Intey Sriaixfer (1957, 
KL, VA, CO min) 8413503 

23.10 Monsieur Ludcy ■ 

FSm de Heniy entrer (1943, 
N., «a. 100 min) 81 222690 


LUNDI 33 MAI 


La Cinquième 

1330 Déclics magazine. Spécial Cannes; «es 
ave ntu riers du cinéma. 

14jOO Léon Morin, prêtre ■■ 

Rlm français de Jean-Pierre Melville 
(1961, N-, 114 mtnji 4871400 

16.10 Fenêtre sur court. 1630 Le Réseau des mé- 
tiers. 1635 Alt 1730^ Aventuriers et écrivains. 
Isaac BabeL 17X5 L’Œuf de Colomb. 1000 Les 
Châteaux de Dracula. 1830 Le Monde des ani- 
maux. 


M 6 


Arte 


1930 Collection Hollywood 1950. 

Série 136151). la Prise (forages, de GRbatL 
Kaftiwc Joël Gray (30 min). 2874 

1930 7 1/2. Magazine présenté par Désirée Bethge. 

En direct du Salon aéronautique de Berlin 
(30 m«n}. 1145 

2Q30 La Légende du sport Documentaire. 
Monsieur Ferdinand Potache, le prince 
austro-hongrois du carrosse et du canon, de 
HefrnarSpannbergerfëOinJn). 3058 

2030 8 1/2 JoumaL 


PARIS, TEXAS ■■ 

FBm de Wbn Wenders avec Hany Dean Stanton, Nastassja 
Kbiskl (1984, va, 145 mm). 947874 

Un homme surgit, épuisé après une longue 
traversée du désert II s'effondre près d’une pompe 
à essence et se réveille à l’hôphaL. Du très beau 
cinéma, avec l'a rtqu’a Wenders de distiller le 
mystère et Fémotion. Mme d’or à Cannes en 
1984. 


LIBERA ME ■■ 

F3m français tf Alain Cavafier avec Am** Conclu, Pîene 
Coucha (1993, muet, 80 min). 7358145 

Dans un pays indéterminé, soumis à un régime 
totalitaire, quelques civils se rebellent face à fa 
police et aiu soûlots. Oppression, résrstance, 
exécutions. Un film sans paroles ni musique, avec 
seule ment des bruits évocateurs. Expérience fim/te 
- et admirable- d'Alain Cavalier qui semble 
réinventer le cinéma. 

030Comt-circniL 

Downor theWa taf ror a. 

Court métrage de Stacy ride (1994). 28313 

030 Les Aventures secrètes de Tom Ttmmb 
Film (f animation [3/7] anglo-français de Dave 
Soflfcwicfc (10 min). 2826868 

130 Les Bienheureux 

Tâéfümdringmar Bergman, d’après le roman 
(fUlta fsafsson (V4>„ rediff-, 85 min). 81 39706 


1235 La Petite Maison 
dans la prairie. Série. 

1335 Accusée du pire. 

Téléfilm de Noéi Nossek 
(89 min). 3919482 

A son réveil, une mère de 
famille découvre son 
nourrisson inanimé. Les 
examens réalisés à 
l’hôpital sont formels, H a 
été empoisonné— 

1630 Hit Machine, variétés. 

1730 FÜles â papas. Série. 

1730 Studio Sud. Série. 

ISjOO Cadillac Blues. Série. 

19.00 Code Quantum. Série. 
L’homme préhistorique. 

1934 Six minutes 
d’information. 

20 JH Notre beDe famille. 

2035 Ciné 6. Magazine. 

En direct de Cannes. 


DUPONT- LAJOIE ■ 

ram français (fYres Boisset (1974, 
97min). 230481 

Satire d’une classe moyenne 
menée par la bêtise et ses 
préjugés. Etonnante 
interprétation de Jean Carnet 
Mais le style de Boisset est trop 
démonstratif. ■ 


US MORSURES 
DE LA PASSION 

TéMfflm de lues Bercovid (90 min}. 

419752 

Une jeune Américaine part 
rejomdre son fiancé dans une 
petite Be des Philippines. 
Celui-ci, plongeur émérite, 
capture une espèce de serpents 
de mer qfin d’en extraire le 
venin pour des laboratoires 
pharmaceutiques. 

0.10 Culture pub. Magazine. 
030 Jazz 6. 

iSnois Jacquet Big Band. 
invité : Claude Pou-Su Evan. 

W5BW ofihe One. 3 
Ophéfie Wlnter. 4XSU TSe i 
ptoi- 430TarbQ. (30 min). 


Canal + 

► En dalr Jusqu’à 73^5 . 
1230 La Grande Famille. 

13A5 Faisons un rêve. 

Téléfilm de Jean-Mktel 
Rlb es (90 min). 3288364 

15.05 m dimanche (rediff.). 
1635 Léon* - • 

FtfrTKte-Luc Besson (T 994, 
-10641*0. 7458042 

1735 L’Histoire sans fin. 

Dessin animé. 

► En clair jusqu’à 20.40 
1839 La CocaneQe de Gotiib- 
1830 Nulle part affleura. 

En direct du festival 
de Cannes. 

Invités: Danny Bayle, Ewan 
McGregor. 

2030 Le journal du FestrvaL 


LES NOUVELLES 
AVENTURES 
DE CROC-BLANC 

Film américain de Ken Olin 
0994,106 min). 167936 

Le mognifique chien-loup d’un 
prospecteur est pris pour un 
loup mythique. 

2ZJS Flash rf information. 


VANYA 
42 e RUE I 

FSm américain de Lx/rs Malle 
n994,vxx-,n6min). 92087 

A New York, des comédiens se 
réunissent dans un théâtre 
désaffecté delà 42 * Rue, pour 
une répétition * filée », en 
costumes de ville, tf Onde 
Vania, de Tchékhov. 

030 Dernier Stade 

FUm français de Christian 
Zertnb avec Anne Richard 
0994,aSn»lr»). 3 92 2 / 71 

2J05 Le Journal du hard. 

2.10 Le Jardin de Vénus 
Fflm français ctossé X. cflan 
Niçois 

(1995,94min). 8816416 


Ciné Cinémas 

2035 Toujours seuls 

ram de Gérard Monffltat 
0991. 700 min) BSSt 

22.15 Missouri 
Breaks ■■ 
film <f Arthur Penn 
O 976, vo_ 120 min) 

48649042 

0.15 Les Armées tanière ■ 

FUm d’Alain Tanner 0980. 

105 mtn) 84410714 

Série Club 

2020 SkJppy le kangourou. 

Le sosie 

204S (et 23.45) La Loi selon 

MacClain. 

le dernier héros. 

2135 (et 1.00) Wolff, 
pofiœ criminelle. 

Légitime défense. 

2230 Le Club. 

2230 Sueurs froides. 

Un anir de pierre. 

23JX3 Mission impossible. 


vingt ans aprfes. 

U oinoection grecque. 

030 Vive la vie (30 rano 

Canal Jimmy 

2030 Studio 102. 

21 30 New York Paflce Hues. 

Episode n® 48. 

2230 Chronique 
delacombine.- 
2235 New Jack City ■ 

fitai de Mario van Peebtas 
0990, 95 min) 67251752 

030 Concert: 

Btue Suede shoes. 

(fis min). 41038917 

Eurosport 

15Æ0 Tennis. 

En direct. Tournoi mesdeus 
de RttT* (240 min). 72273348 
2030 Tennis. 

En direct Tounw) mesfeun 
de Rome (120 min). 881503 
2230 Eurogoals. 

2330 Eurogûlf(60mm). 


Les films 
sur les chaînes 
européennes 

RTBFÎ 

20-W Chute libre. FUm de Joël Schumacher <2992. 
- n5nrfa). Arec Mldiael Douglas. PoZdrr. 

RTL 9 

2030 Bütph Super Bug. Hto de Ourid S.Ward (1991, 
500 min). Avec John Goodman. Onfiiie. 

22.15 Mariage 1 rttaflenae. Kto de VktaiiJ De Siea (1965. 
105 mbi). Avec SopUa Loren. Comé/ie. 

MS Le Gendarme de ChanufeBoi. FBm de Jean Bastia 
(19S8 i R t 90bèi). Arec jeanKIChard- Comédie. 

TMC 

2035 Grand Prix. FBm de Jota ftante n he ha e r (1966, 
1 65 xnte)- Avec James Garoer.Aw7tfareî. ■ 

2320 Le GaagFBm de Jacques Deray 0*77, 105 min). Arec 
Alain DeJon-rtuScfrr. 

TSR 

20SJ5 Saurez WiJly- Hta. de Shnon V/lnctf (1993, 12Û mis). 
Avec Jasa fmefKiàua. mrattms. 


Radio 

France-Culture 

20.30 L'Histoire en direct. 
1945-1989: Berlin. 2. 1945-1961: „ 
Berlin, capitale de ta guerre froide. ( 
Début. Avec Cyril Buffet, Stefan 
Martens, ArmelMarie Le GloaniKC. 
André Fontaine. Augure vw iCage- 
nede. 

2130 PlctkHL 

Du coq k nne : Aour Fhwfie, 
de Rançon Baietdoux. 

22.40 Accès direct 

En direa du Festival de 
Cannes. Avec Thieiy Jousse, 
Frédéric Strauss, Jean-Pierre 
Léonardini.Jean-Mldte) 

Redon. 

(LOS Du jour au lendemain. Jacques 
AutBberti (Le Mur du fond ~ Ecrits sur 
le cinéma). (LSD Coda. Cinq pas de 
danse arec Herey Torrnre et Serge 
Houppin. 1. Bomarto. VOO Les Nuits 
de France-Culture (rediff.). 
Panorama de fldstofre africaine (4j; 

136. Dan relie SaBenave, Nanterre; 
3.20, Mario Soldatl (L'Epouse 
américaine); 4JB, Emmanuel Kant: 
dernières ; 5.58, Marcel Cranet, 
r homme qui nous tait aimer la Chine . 
(1884-1940) (2). 

France-Musique 

2000 Cbncert 

Donné le 3 avtf, en ta chapelle 
Saint -Dominique de 
Perpignan, par ta fideteima 
(Ensemble Baroque de 
reraiguan), dir. fosep Cabré. 

La Oüa kigne baroque en 
musique: Œuvres de Viofa, 
Casanova*, SNetCoreW, 

Vivaldi, Lotti. 

22.00 SoSste. 

Stéphane CrappdQ. 

.2230 Musique pluriel. 

Mener Konzen, ring Ueder 
sufdespotanesdeHrine.de 
Créé. 

25JJ7 Ainsi la nuit 

• Œuvres de von Weber. f 

Mendetssohn. 

04» La Rose des vents. Concert 
donné le 17 février, au Théâtre de U 
VHle. par Rajan et Sajan Mbra:lnde. 
Chants Khwl et dévotion nets. 14» 
les Note de France-Musique. 

Radio-Classique 

Les Soirée», 
de Radio-Classique. 

. Les Mataes de PABemagne du 
NonLCanonetOgue.de 
«rebrihel, par The Acadensy of 
Andent MusJc, dlr. Hogwood; 

Vbm Himmei tam drr Engri 
Sdiar, de ScfiettcL par ta 
Musiea Nat» Kfifn et la 
Ctaprita Ducale, thr. Roland 
VWson ; Œuvres de Bach. 

Brahms, Lomé, Mendetssohn, 
Reger. 

22JS Les Soirées— (Sotte). Prélude 
« Fum BudW.139, de Buxtehude, 
Cnapuis, orgue; Œuvres de 
Telemann, Craun, CPE Bach, 

\ Sctiütz. OLOO Les Nuits de 


Ifs programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans’ 
notre supplément daté 
cfimanche-tiindL 
Signification 
des symbole : 

► Signalé dans « Le Monde 

HHévisfon-Radio- 

Mu>timédia«. 

■ On peut voir. 

■ V Nepas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou 


♦ Sous-titrage spécial 
pour tes sourds et les 
malentendants. 
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RADIO -TÉLÉVISION 



Le justicier macho imaginé par Jerry Siegel s'est adapté à la révolution des mœurs. 
Une partenaire de choc, et de « Nouvelles aventures », captivantes et drôles 


* fevxi&S CM 2 oAni 

Encore bèatt 1 



DEPUIS le 30 avril, et chaque 
mardi soir sur M 6, Loîs et narfr je 
couple le plus glarnour des sénés 
américaines de ces dernières an- 
nées, ont entamé leur troisi ème sai- 
son de relations mi-fugue, mi-rai- 
son sur fond d’enquêtes 
trépidantes. « Les nouvelles aven- 
tures de Superman » (quarante- 
deux épisodes diffusés sur ABC à 
partir de septembre 1993, et sur la 
chaîne française dès avril 1994) 
n’ont rien perdu de leur efficacité : 
habileté narrative, richesse des ef- 
fets spéciaux, heureux dosage 
d’émotion, d’humour et de sus- 
pense. Bref, un divertissement al- 
lègre et sans prétentions, où 
percent quelques grandes préoc- 
cupations de l’époque, et où les 
bons sentiments déversés sont défr- 
tieusemaot rehaussés (Tun soupçon 
de dérision. Détournement ludique 
de la vison simpliste d’un monde 
innocent menacé par quelques fous 
maduavéüques - arrêtés toujours à 
temps dans leur entreprise de des- 
truction. 

Si les ingrédients de base propres 
au personnage n’ont pas varié, la 
série relookée par Deborah Joy Le- 
Vine a pris de sérieuses distances 
avec le héros dessiné par Joseph 
Sbustez; imaginé en 1938 par Jerry 
Siegel (disparu le 28 janvier à rage 
de quatre-vingt-un ans) pour 
compenser ses déboires auprès des 
jeunes fîDes. Superman, alias Clark 


Planer de Métropoles, dont te ex- 
ploits en bandes dessinées ont réga- 
lé les lecteurs du ma gazine Action 
Comics. avant de connaître une 
riche carrière d’adaptations pour le . 


grand et le petit écran. Superman 
première génération, c’est l’écra- 
bouiQeur des méchants mégalo- 
manes, le tombeur des pin-up, un 
rien macho. Drapé d’une même 
-cape rouge sur combinaison bleue 
arborant ffmtiale géante, le justicier 
supopuissant des années 90 (f ath- 
létique Dean Caïn) n’a cependant 
plus grand-chose à von avec l’extra- 
terrestre originaire de Crypton, 


La révolution des mœurs « quel- 
ques réels fléaux menaçant la-pla- 
nète sont passés par là. Davantage 
qu’un invincible papillonnant de 
cœur en cœur, Oadc-Supennan de 


la presque fin de siède est un jeune 
homme de bonne volonté tourmen- 
té par sa conscience. Toujours à 
deux microns de Péchec (privé ou 
public). Super sérieux dans le désir 
de concilier ses divers pleins temps 
au rythme supersonique : monsieur 
anticatastropbes, sauveur de causes 
perdues ; grand reporter partnahe 
de Ffmpétueuse et pétulante Loîs; 
amoureux sans cesse déboussolé 
par ladite partenaire, qui a mis quel- 
que 42 épisodes à comp re n dre que 
son beau et gentil coéquipier à lu- 
nettes et Phomme volant pour le- 
quel ete re pâme ne font qu'un. 

Héroïne des temps modernes. 
Lois Lane est une jeune femme qui 


•rpoor lonesame cowboy» mterga- 
Kent, journaliste introverti du Dcnfy lactique. 


« assure ». Ligne impeccable et très 
jo& minois, elle a (presque) toutes 
les qualités de la «snperwoman». 
Professionnelle jusqu'au bout des 
ongles. Rapide, intelligente, incor- 
ruptible. Bref, la journaliste d’inves- 
tigation i-dé-ak. Piété à s’exposer 
et ne temant pas sur les heures plus 
que supplémentaires pour dénicher 
les vérités cachées ou rapporter 
«le» scoop à son patron. Ferry 
White A-an»» Smith). Un mordu de 
rinfbrmation, ôôlé par le ridicule et 
totalement adorable, qui veflle pa- 
ternellement (et maladroitement) 
au bien-être mental ou sentimental 
de sa petite faimCe du Daüy PlaneL 
Mais Lois (la sémfflante Terl Hal- 
eter), ne r oublions pas, est quand 
même une femme, dont les fai- 
blesses sont autant de charmes aux 
yeux du très compréhensif Clark. A 
ses mauvaises heures jalouse 
comme une tigresse, contradictoire, 
capricieuse et ambitieuse. N’hési- 
tant pas, pour s'assurer Texduslvrté, 
à doubler ce famarark» apparem- 
ment naïf, si souvent dans la lune et 
toujours en train de disparaître. 
Pour Lois comme pour Qark/Super- 
man. le booJot n’attend jamais. 
Quand les sentiments s’en mêlent 
un peu trop, c'est une dure bataille. 
Esquive au bord dn mélo à petits 
coups de répliques cinglantes ou de 
rires gênés. Las ! Les voilà qui 
songent au mariage. On aura tout 
vu! 


Valérie Cadet 

•k « Lois et Clark. Les nouvelles 
aventures de Superman », M 6, 
mardi 14 mai. de 20 h 50 à 22 h 50. 


« Absolutely Fabulous » 


par Agathe Logeait 

ELLES SONT AFFREUSES, 
bêtes et méchantes: Creuses, crues, 
grossières, vulgaires, inintéres- 
santes, mal fagotées, lâches, dé- 
goûtantes, égoïstes, amorales, mal- 
faisantes dès que possible. Elles 
n’ont rien pour plaire, même en 
cherchant bien. Et, pourtant, elles 
sont les anti-héroïnes d’un étroit 
cercle tTmftiés qui suivent leurs 
aventures ineptes avec délices. 
Quand ça leur chante, en général le 
dimanche, elles passent sur Canal 
Jîmjny. Le rendez-vous se refile 
presque sous le manteau, car qui 
serait attiré par la seule mention, 
sur un programme, d*« Abolutely 
Fabulous » sans plus d’explica- 
tions ? Passer son chemin, pour- 
tant, serait une fatale erreur. Car un 
téléspectateur qui n’a jamais plon- 
gé dans ce temple dégoulinant de 
mauvais goût perdrait Foccasion de 
découvrir ce qu’est une télévision 
qui sait se moquer cTefie-mème. 

Hya Eddy, la styBste. Une grosse 
dondon qui ne pense qu’à manger 
dès qu'elle a cinq minutes, ce qui lui 
arrive souvent, bien qu’elle pré- 
tende être sans cesse plongée dans 
une activité frénétique qui ne de- 
vrait pas manquer de lui rapporter 
tout Fargent qi/eQe a déjà dépensé. 
Elle se drape dans d'invraisem- 
blables tenues qui sont le fruit de 
savantes combinaisons entre le 
style hippie qtf die devait affection- 
ner dans son jeune temps et celui 
des mUég ie n s anglais qui auraient 
feit tm tour du côté de Bamum. Des 
cols comme des pelles à tarte, des 
pantalons pattes d'éléphant dan» 
lesquels elle se prend les semelles 
compensées dès qu'elle sort le nez 

de ses coupes de champagne et des 


boudes d’oreilles grosses comme 
des balanciers d’horloge, qui, un 
jour ou Tautre, finiront par lui créer 
une grave distorsion du lobe si elle 
n’y prend garde. 

La meilleure amie (FEdcf? est Pat- 
sy, une espèce d’édialas blond qui 
prétend présider aux destintes 
d’un luxueux magazine de mode 
où elle De met que très rarement les 
pieds. Ritsy stimule ses neurones à 
la cocaïne et tient toujours une ci- 
garette longue comme un jour sans 
télévison au bout de ses doigts aux 
ongles effilés de prédateur. EDe a 
sur la tète quelque chose qui, de 
loin, pourrait passer pour un cha- 
peau, mais est en fait constitué de 
mèches décolorées, dans lequel elle 
cache ses joints dès qu*efle doit pas- 
ser la douane. 

Ces deux-là ne font rien, stricte- 
ment rien. Sinon jacasser en iëvant 
de sexe et d’argent en finissant 
toutes leurs phrases par « daaar- 
iïng », avec beaucoup de a par ce 
qu’on a dû leur dire un jour que cela 
taisait distingué. Entre elles suivit 
comme elle peut une binoclarde 
puritaine, désespérément réti- 
cente. elle, aux choses du sexe : 
c’est la fille ifEddy, que Patsy dé- 
teste et traite aimablement de k pe- 
tit scud de la mort ». Leurs aven- 
tures clownesques tournent 
immanquablement au fiasco. Les 
déçois sont mils, la réalisation indi- 
gente et les dialogues salaces. Le 
tout est haché de rires préemegis- 
trés. 

Fruit d'un jubüatoire détourne- 
ment des séries habituelles, « Ab- 
solutdy Fabulous ». produit par la 
BBC, hisse Tait de la nullité au rang 
des beaux-arts. 
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TF 1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


1250 A vrai dire. Maguine. 
1300 journal. Météo. 

1338 Femmes. Magazine. 
t 14.10 Les Feuxde l’amour. 
ISOODaHas. 

La guerre et la paix. 

Feu Béton. 

15-45 Hawaï police d'Etat. 

L’assasshi e&gaucher. Série. 
1635 Une famille en oc. . . 
Jeu. 

17.10 Rick Hunter, * 
inspecteur thoc 

Zone» haut risque. 

Série. 

3&A5 Sydney PoBce. 

TVaumattone. Série. 

15.05 L’Or à FappeLjau. 

1930 et 20.45 Météo. 

2tL00 journal ' 

Tiercé, Trafic irrfo- 


LES FUGITIFS ■■ 

film français de PrancfsWfas 
(1986,89 mi rj). 838849 

Un chômeur aux abois dévalise 
une banque et prend en otage 
un truand juste libéré que la 
police croit être son compTtce. 

Le célèbre tandem de la . 
Chèvre ef des Compères est 
reconstitué 


LMI, 

A LE MAGAZINE INFO 

. Magazine présenté par GuUaume 

Durerai. Sp^/oh^Haliytey. 
Reportages : Las Vegas : paradis ou 
C enfer ; Les Hafrday i Las Wga s j Ru ts 

• de Johnny (70 min). 6771207 

,i > 2335 Les Rendez- vous 

de l’entreprise, 
invité : Daniel Richard, PDG 
des 3 Suisses. 

2335 Le Médecin de famille- 
Qu’est-ce que to vérité ? 
Série» 

045 Journal, Météo. 

ux> Reportages (retüfl.). 125 et IM, 
3M, Ï«J, 4.10, 445 TF 1 tmfe- 2J5 Zir- 
ttfgueSLXJD les Défis de roo éan. 4 35 
Musique. 520 «noire» naturelle*. 


1235 et 13-40 Météo. 

1239 JoumaL 
13u45 Derrick. Série. 

La reine de la nuit. 

1430 Le Renard, série. 

Pour un poB de cfden. 
1530 et 530 La Chance / 
ata durerais. - 
ManeUe vas amours. 
1&25 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 
1635 Docteur Doogfe. Série. 
1705 C’est caôL Série. • 
18JJ0 et 4M Les Bons 
Génies, jeu. 

18A0 Qui est qui ? jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 

Un del ton encombré. 
1920 et 2.15 Stn<Go GabrieL 
Invité :C Jérôme. 

1939 Journal, Météo, - 
Point route. 


/Al ÉPOUSÉ 
UNE OMBRÉ ■ 

film français de Rohin Davis (1982, 
120 min). 226578 

Emprunté à un roman de 
William irish, le sujet a été 
transposé en Rance et trituré 
jusqu’au mélodrame, mais 
l'interprétation est excellente. 


ÇA SE DISCUTE 

Magazine présenté nr Jean-Luc 
Driarue. Dormons-nous trop ? 
POroin). 160676 

035 Journal, Bourse, Météo, 
Signé Croisette. 

130 Le Cercle de minuit. 
L’héritage de Otaœrtes. 
Avec Geneviève 
Rodâ-Uwis. jean-Marie 
Beyssade. Btandlne Kriegel, 
Hubert Damisch» François 
Ewald, jean-François Kahn, 
Jacques Billard, François 
Guày. Frédéric rages, Alain 
Laurent (70 min).- 4380817 
2J0 Tarzota (redW.) 455 24 heures 
d'Info*. 520 Dfitreniatc. 


1235 JoumaLKena 

13- 10 Arnold et WïDy. Série. 
1140 Beau Fixe. 

1430 Félix léchât. 

14- 48 le Magazine dn Sénat. 
1438 Questions 

an gouvernement 
* -• £n direct de 

r Assemblée nationale. 

16.10 Je passe à la tfié. 

1&45 Les Mmlkeums. 

1730 Cest pas sorelen 
1830 Questions pour 
un champion- jeu. 

1830 Dn fivre, nn jour . 
SpüSœrt. d'Anne 
Adriâens-Pannier et Norbert 
Hostyn. 

1835 Le 19-20 

deFInformatJon, 

19.08, Journal régional. 
2<L05 Fa si la chanter Jeu. 

2035 Ibnt le sport. 


XII e GOLDEN CIRCUS 
FESTIVAL À ROME 

Orque (95 min). 621917 

La douzième édition a distingué 
le duo Aragom (cadre aérien) 
ainsi que la troupe Hebei 
(Acrobates monocydes). 

2235 joumaVMétéo. 


COULEUR 

PAYS 

Magazine 

Programme des treize tâévüons 
régionales (90 ml n)- 799082 

Dans fa plupart da régions, k 
magazine Cinéma Etoiles, prêtent/ 
par doirt Cetmouty et ChnstSan Atawv 
et consacre à rMnemcnt 
daéttaagtaphktuetkamoitdtmaL 

ItXLOP festival at Contres. 

«US Sagacités (redlffi). 055 SUamag 
(redifZ). M agxàne. JM Les bcctrap- 
tîWes. Nkxy. série. ZM M urique 
Graffiti. Symphonie te 5, ** mouve- 
ment, de TdaOmiU, par rordtestre 
de la Radio de Moscou, die. Vladitnlr 
PetiomevOSrainL 


1335 Attention santé. Le cancer des poumons. 
1330 Dédies magazine. 1400 Emile, on homme, 
un Esquimau. 1530 Arrêt sur images. 16-00 Le 
Fort rouge et le laj Mahal en Inde. 1630 Le Ré- 
seau des métiers. 1635 Alf. 1730 Mon héros 
préféré. PinoocMo par raid FoumeL T7-45 Cinq sur 
dnq. 1800 La Magie dn climat. Le vent et Je* 
vagues (2(T3L 1830 Le Monde des animaux.- Un 
rameau nruMcnton. • 1. 


Arte 


1900 Collection Hollywood 195a 

Série [37^51 J.^t» de b ftvtuæ, de Roy Xeffnni 
avec Diek Powel, HerbVIgranpOnün). 3761 

1930 7 1/2. Magazine présenté par Désirée Bedige. 

Le droit (fasle en Europe (30 min). 9462 

2000 Aldnmède. Coulée ; énergie de suriaa ;la 
chaleur et la travaB; étalon ; surfaces 
minimales ; bibliographie (M min). 6375 

2030 8 V2 JoumaL 


LA VIE EN FACE: 

LES PETITS MÉTIERS 

Doomemaire de MVkriunï [55 min). 9957288 

Nilita Vachani a suivi trois vendeurs ambulants 
qui gagnent leur vie dans les bus de rutar 
Pradesh, en Inde, à 140 km à Pest de Dehli. Nous 
les voyonsjabriquer les baumes, onguents et 
pastilles médicinales ou magiques qu'ils vendent 
ensuite-. 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

PETER ZADEK, 

UN PROVOCATEUR RECONNU 

proposée p«- ute Casper et Joadvm vm Mengenhausen. 
21.41 Je suis au éléphant. Madame ■ ■ 

Film allemand de Peter Zadek 
0968-1 969, «ta, 93 mm). 106197990 

23.15 Portrait Documentaire de G. Moorse 

n99*vA,55rt>lnX 1158569 

. 0.10 Simon, court métrage de Peur Zadek 

(1948, N, va» 20 mil». 854898 

030 Zadek an théâtre. Documentaire - 

de George Moorse (va, 25 min). 3445462 

035 Les Aventures secrètes de Tbm Tbumb 
. . Flm d’animation [4/7] (10 min). 8637801 

1 JOS La Femme tatouée ■ ■ 

film japonais de tbkjii Takabayashi 

(1.981, va. 97 min). 2521 820 


«35 Le Prix 

de la vengeance. Téléfilm 
de Dkk Lowry, avec Dean 
Stocbve! (90 min). 7214684 
Un fie de Los Angeles 
utilise tous les moyens en 
son pouvoir pour faire 
condamner /'agresseur de 
son meilleur ami. 

1630 Hit Machine, variétés. 

1700 raies à papas. Série. 

1730 StutHo Sud. Série. 

1840 Cadillac Blues. Série. 

19.00 Code Quantum, série. 

Les tuniques bleues. 

1934 Six minutes 
d’information. 

2000 Notre belle femüte. 
série. 

2035 E=M 6 junior. 

Magazine. La technique des 
modèles réduits, les 
acoSérations. 


LOÎS ET CLARK, 

LES NOUVELLES 
AVENTURES 
DE SUPERMAN 

Série. L’arche de Noé (65 minX 

5S5848 

Superman sonne toujours deux (bis 

(SStidn). 1208820 

• Ltred-dessua. 


RELATIONS 

INTERDITES 

TOéfibn de Warren darde (79 min). 

3888443 

Un inspecteur de police en mol 
de promotion collabore avec un 
trafiquant de drogue qui 
ambitionne d’éTtmfaer/es 
bandes concurrentes. Promu 
lieutenant après avoir 
démantelé un premier gang de 
malfaiteurs, k policier, tenaillé 
par une ambition dévorante, 
tente d’escroquer son « allié ». 
0-30 Capital 

Magazine d’Emmanuel 
Chain fredUMiS min). 

Z2S Best of 100% français. Musique. 
33S La Saga de la chanson française. 
Do cum entaire. Claude Nougaro. 


Canal + 

► En clair Jusqu’à 13.45 
1230 La Grande FamOle. 

13.45 Vanya 

A2‘ Rue ■ ■ ■ 

FUm de Louis Malle (1994. 
116 mm). 5888004 

16jOS Dis-moi oui 

Fîlm d'Alexandre Arcady 
0994,1© min). 742S714 
1735 L’Ffistotre sans fin. 

P- En clair jusqu’à 20.40 
18L29 La CoccmeQede Gotifb. 
1830 Nulle part ailleurs. 

En direct du festival 
de Carmes. 

Imités .-Jacques Audiarti, 
Mathieu Kasovitz, Julie 
Cayet et Laurent Bahnlc. 
2030 Le Journal du FestivaL 


COLOROF NIGHT 

Fin» américain de Richard Rush 
(1994,118 min). 443171 

Un psychanalyste gravement 
perturbé va se reposer à Los 
Angeles chez un confrère ami. 
Après f assassinat de celui-ci, H 
reprend en charge un groupe 
de névrosés. 

2235 Flash tf Information. 


BASKET-BALL 

En<Bffiéré.Matd»aBerdela 
demi-finale du Championnat de 
France (1W min). 4068284 

Si la logique de cette première 
partie de championnat est 
respectée, les dmi-Jinales 
devraient opposer Pau-Orthez à 
Antibes et Limoges à 
Villeurbanne. 

025 Prison 

Film américain de Renny 
Hariln avec Lane Smith 
0987,99 min). 2540337 

235 La Source secrète 
du Mékong. 

Documentaire de Michel 
Petssel (52 mm) 6484530 


Radio 

France-Culture 

2030 Le Rythme et la Raison. 
Le monde bleu de Jaroslav 
Jezek (1906-1942) (2). 

2030 Archipel médecine. 

La prise en dtarge du trac 

ZI -32 Grand Angle (rerUff). L'air des 
guinguettes. 

22M Nuits magnétiques. 

Ton! no Guerra, mille poètes, 
avec Lora Guma et 
Jean-Claude Carrière (IL 
8KB Du Jour au lendemain. Thierry 
Bouchard (Tous «ira qui passent). 
050 Coda. Cinq pas de danse avec 
Henry Torque et Serge Houppin CL 
130 Les Nuits de France-Culture 
(redrffO- En train pour 1979 (1) ; 2J6, 
La ligne déformante: petite histoire 
de la mode 0)î 2-54, Alain Ehrenberg. 
jnytMogfes de la conquête et de b 
souffrance; 4.07, Dorts Leasing 
(L'Echo lointain de ronge); 459, le 
réw irlandais de Wladioaiai Znorfco; 
&27, GQes Lapouge (L’Incendie de 
CopenhagueL 

France- Musique 

2030 Concert. 

L’Association française pou rie 
patrimoine musical. Donné le 
1» février * ta salle Caveau, 8 
Paris, par le Quatuor 
Mosaïques: Œuvres de 
David : Œuvres de Berlioz. 
Counod, OudBeux. Hyacinthe 
Jsdm, LE. Jadm. 

2230 Musique pluriel. 

Œuvres de Greif, Campa na. 
2337 Ainsi la nuit 

Œuvres de Schubert. 

030 La Guitare dans tous ses états. 
Œuvres de Dysm (lapon), Lorca (Es- 
pagne). 130 Les Nuits de Franc e- 
Müoqne. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

te Radio-C) assigne. 

Le chef d'orchestre Ésa-Pekta 
Salonen. Le Cygne de Tuonela, 
desaebus, parrorctwstre 
phtlharmoniquede Los 
Angeles ; Feer Cynt, la 
chanson de SafcëJg, de Crieg. 
par rorchestre 
phOiarmonlque d'Oslo. 

Barbara Hendrtdks, soprano; 
Concerto pour piano n 6 1 , de 
Liszt, par rOrehestre 
phSütnnonla, Emmanuel Ax. 
piano ; Œuvres de R. Strauss, 
Haydn, Prokriiev, Stravhrsfcy. 

2Z30 Les Soirées., (suite). Œuvres 
de SibeOus, Mess lien, Jolivet 030 
Les Nuits de Ra(So-Cla«dqne. 


Les soirées 
câble et satellite 


TV 5 

2130 Perfecto. 

2135 Météo 

desdnqcontinems. 
22D0 Journal (France 3. 


(Fraace 2 dul 

23L50Vîva. 

030 Soir 3 (France 3) 

Planète 

2035 Capitales en guerre. 

[tfij lomgnd Phérofcjufc 
2130 Sots les rodKT5. 
Dînant 

22-20 Pêche 30 gros. 

( 12/121 te? tournoi 
de périte au gros 
de h Guadeloupe. .. . 


23.15 Phis légers i 
[3/6] Les dirige 
S’en vont en guerre. 

Paris Première 

2030 20 h Paris Première 

à Cannes. 

2130 Jean-Edem’s Cbb. 

2135 Prarrières loges. 

2235 Hôtel 

des Amériques ■■ 

• HlnnfAndrtTécHné 
0981,90 min) 8418191 

France 

Supervision 

2030 Dod CannDo 1 
en Russie 

Fftn de Luigi Comendre 
(1965. N., 100 min) 95520601 


22.10 Concert: 

Festival Blues Sessions. 

Enregistré iPArthuTsOub de 
Genève (90 min). 78375646 

Ciné Cînéfil 

2030 le Groodemait 

. de la montagne ■ ■ 
FOrndeMBdoNanae 
OM4.N,»o,9ûmlrO 

4111424 

2230 Opéra-musette 
Hlm de René Leftvreet 

Claude Renoir 

0941, KL, 95 min) 2723066 
2335 Le Grand Jeu 

Famdejaaraaftyder 
( 1934 , 14,115 min) 64548424 

Ciné Cinémas 

2035 Stardost 

MefitotiesIBB 
FBi) de woody Allen (1WML 
90 min) 8028733 

2235 Totale héros ■■ 

FBm dejaoo vanDormad 
0990,90 min) 3861725 


2335 Crimes te sang 

Film de Donald RBeBisaria 
(1988,100 min) 38716085 

Série Club 

2045 (et23A5) Jake Cutter. 

La grande dasse. 

2130 LeOuK 
21 <40 (et130) WQlff, 
po5ce criminelle. 
L'enlèvement. 

2230 Sueurs froides. 

Un jeune homme rangé. 

2330 Mission impossible, 
vingt ans après. 

Les sfüre du pouvoir. 

Canal Jimmy 

2130 Fnends. 

Celui qui lave plus blanc. 
2135 BaSefcy in tfte Sixties. 

De Mark KM»*. [1/2]. 

22^5 Chronique bakélite. 
2230 Earth Two. 

Doc conique. 

23.15 Angela, quinze ans. 

de couloir (30 rainj. 


Eurosport 

1935 Basket-baH 

Championnat de Pro A: 
play^iffsr demi* finale a Ber 
(110 mm). 5134266 

21 AS Dmnls (135 min). 
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Les films 
sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

3030 Resesade. Htm de EB doeber ( 1987, 95 nda). Avec 
lanxeiiüL Aventures. 

233 B Les MaovriKs Rencontra. Fta «TAloandre Asmic 
H 9 SS. N, 80 ndn). Avec Jean-Claude PascaL Drôme. 

TMC 

2035 Les Premiers Hommes dam la Urne, film de Nathan 
Juran (1964, 100 ndn). Avec Edward ludd. Fantastique. 

TSR 

a« La Cité de la penc FBm d’Ata in Berixrtan (1994, 
105 min). Avec Ountal Lauby. Comédie. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 
Signification 
dé symboles : 

► Signalé dans ■ La Monde 
lëlévision-Radjo- 
Muftimédia ». 

■ On peut voir. 

■■Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
dassiqua. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et te 
malentendants. 






tiji.miwiwwiiUi ‘ 
















iVîlïoiu k 

MARD1 14 MA1 1996 


Bœuf mode 

par Pierre Georges 

N’AlMERATT-lL PAS le bœuf. 
que Jacques Chirac en mangera à 
tous les repas. Et à toutes les 
sauces. Ainsi en a décidé le proto- 
cole britannique pour ]a visite 
d'Etat que le protecteur de la sa- 
lers, de l'aubrac et de la limousine 
effectue ai ces contrées étranges. 

Le bœuf anglais est donc un 
plat qui se mange froid. Ou chaud. 
Le meilleur de la cuisine insulaire 
sera, que cela soit dit, sauce 
menthe ou simple roast-beef, 
inande unique au menu de la can- 
tine royale. 

Ont-ils bien mesuré le risque in- 
sensé qu’ils prenaient, ces Anglais, 
et font prendre à leurs invités avec 
cette obligation de consommer du 
bœuf si peu mode? Déjà, ils 
avaient fait le coup au chancelier 
Kohl Interrogé par la presse, ce- 
lui-ci eut une réponse agacée: 
« Croyez-vous que je sois venu ici 
pour parler de mon repas l» Et 
voici qu'ils récidivent. Dieu et ma 
vache, contraignant notre bon 
président à vivre dangereuse- 
ment C est que c’est long, un sep- 
tennat! 

C’est tellement long... Mais 
beaucoup moins loin qu’un régne. 
Et voici que la terne vient de fêter 
son soixante- dixième anniver- 
saire. Ce fut l’occasion de ban- 
quets - au bceuf, probablement -, 
de discours, de fleurs et de hour- 
ras. Maïs ce fut aussi prétexte à un 
portrait officiel, le énïème dans la 
série. Ht c'est là que Je bât a blessé. 
Douloureusement 

Le peintre de la cour, cette fois- 
ci, un certain Antony Williams, 
jeune homme de talent avéré 
mais de respect aléatoire, a cru de 
son devoir de peindre ce qu’il 
voyait Dans le respect le plus 
strict de la réalité. Sur le visage, 
empreint, cela va de soi, de majes- 
té, sur la composition générale, le 
drapé du royal vêtement, cape 
noire, robe jaune citron, tien à re- 


prochée Restaient les mains. Et 
c’est là que fut commise l'œuvre 
de lèse-maiesté. 

Les mains de la reine sont sa- 
crées. Mais ridées. Et agrémentées 
de ces tâches de vieillesse, ce 
« lentigo sénile », sauf votre res- 
pect, qui annoncent l’automne. 
Anbony Williams a donc pont ces 
royales mains comme elles lui 
sont apparues. Sans gommer les 
atteintes de l’âge. Erreur funeste, 
crime d’Etat! 

De toutes parts, des ois ont fu- 
sé. Des fureurs se sont manifes- 
tées. fts cela, pas à elle ! La presse 
s'est déchaînée. Représenter la 
reine comme une «c vieille retraitée 
en attente de sa pension » { Le 
crime était patent. Le motif étatdL 
Et le peintre fut traité, entre 
autres, de «républicain ». 

fl ne hn resta donc que ses yeux 
pour pleurer, ses pinceaux pour 
peindre et sa bonne foi pour répé- 
ter sans fin: «Je voûtais simple- 
ment produire une bonne et hon- 
nête peinture, une vraie 
ressemblance. » Comme S’A suffi- 
sait d’être honnête et de bonne foi 
pour mériter le respect en Angle- 
terre I a y faut en plus une dose 
de génie. Fût-Il celui du maquil- 
lage. OU du football. Car , tanHte 

qu’offense était faite à la reine, un 
hommage vibrant a été tendu par 
tout un peuple an roi Cantona. 

Eric Cantona, pur produit; on le 
souligne Ici et maintenant, de 
rélevage auxerrois, fait un mal- 
heur en Angleterre. Grâce à lui, 
son équipe, Manchester United, a 
tout gagné. Comme Auxerre. 
Coupe et championnat I King 
Cantona, « l’homme du millé- 
naire », mérite de passer à la pos- 
térité. En statue de cire : c’est lait 
au musée Hissaud de Londres. En 
portrait, cela reste à venir. On 
peut faire confiance à Eric I er . ar- 
tiste inspiré, pour être le peintre 
de sa propre cour I 


Léger repli à la Bourse de Paris 


LA BOURSE DE PARIS était 
orientée à la baisse lundi 13 mai. 
En repli de 0,15 % au début des 
échanges, l’indice CAC 40 per- 
dait 0,31 %, à 2 108,34, aux alen- 
tours de 12 h 30. 

Quelques heures plus tôt, la 
Bourse de Tokyo terminait en 
net recul, l’indice Nikkei aban- 
donnant 1,16%, à 
21 171,82 points. Certains ana- 
lystes estiment que la plus 
grande période de hausse qu’ait 
connue le Kabuto-cho depuis les 
années 80 pourrait toucher à sa 
fin. 

Le dollar était orienté à la 
hausse. U s’échangeait à 
1,5317 mark, 105,30 yens et 
5,18 francs. Le billet vert était 
soutenu par le rebond des ac- 
tions et des obligations améri- 
caines observé vendredi après 


l’annonce d’une hausse modeste 
des prix américains à la produc- 
tion. 

Le franc regagnait un peu de 
terrain face à la monnaie alle- 
mande, à 3,38 francs pour un 
mark. Le contrat notionnel du 
Matif, qui avait ouvert en légère 
hausse, abandonnait huit cen- 
tièmes, à 123 points. 
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BOURSE TOUIE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le lundi 13 mal, à 12 h 30 (Paris) 
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La Grande-Bretagne accueille M. Chirac 
avec des sentiments ambigus envers l'Europe 

Le chef de l'Etat résidera, dès mardi 14 mai, au palais de Buckingham 


LE PRÉSIDENT Jacques Chirac 
et le premier ministre britannique, 
John Major, doivent annoncer des 
« initiatives » communes, notam- 
ment en matière de défense, lors 
de la visite d’Etat du président 
français en Grande-Bretagne, qui 
devait commencer mardi 14 mai, a 
déclaré, dimanch e 12 mal, l’ambas- 
sadeur britannique à Paris, Sir 
Christopher Mallaby. Cette visite 
de quatre jours aura un caractère 
très solennel. Jacques et Berna- 
dette Chirac auront droit à la 
pompe et au cérémonial que la 
reine réserve à ses hôtes officiels. 
Os habiteront au palais de Buc- 
kingham. M. Chirac s'adressera 
aux deux chambres du Parlement 
réunies à Westminster, et se ren- 
dra à Glasgow, jeudi 16, en compa- 
gnie du prince Charles. 

Si les Britanniques comptent 
beaucoup sur la France pour ob- 
tenir l’assouplissement de l’em- 
baigo décidé à la suite de la crise 
de la « vache folle », on ne peut 
pas dire pour autant que les prises 
de position de la Grande-Bretagne 
vis-à-vis de l’Europe apportent 
pleine satisfaction à la France. 

Attitude tactique ou réalité de la 
progression de l’ euroscepticisme 
en Grande-Bretagne? Michael 
Heseltine, qui se situe à l’aile 


gauche du parti conservateur et 
fut le tombeur du premier ministre 
Margaret Thatcher, s’était tou- 
jours distingué par ses positions 
pro-européennes . Dans un entre- 
tien que publient Les Echos du 
13 mal, le vice-premier ministre, 
qui joue un rôle important auprès 
de John Major, manifeste des sen- 
timents européens ambigus, par- 
lant « d’un sentiment d'indigestion 
dû à la multitude des changements 
de législation imposés par la mise en 
place du marché unique », senti- 
ment encore exacerbé par la crise 
de la « vache fbQe ». «L’Europe a 
été incapable d’apporter une solu- 
tion au problème. » 

SCEPTICISME 

L’ambiguïté vient des déclara- 
tions concernant F Union écono- 
mique et monétaire (UEM). « Nous 
ne disons pas que nous ne participe- 
rons pas à la monnaie unique, mais 
nous ne savons pas si nous le fe- 
rons », dit Michael Heseltine, ajou- 
tant que les Anglais sont « impli- 
qués dans le processus de 
négociations ». « Nous reconnais- 
sons que l’euro peut un jour exis- 
ter», dit-fl. 

Le duo franco-allemand, en re- 
van die, ne gêne pas le vice-pre- 
mier ministre : «Il n’y a pas de 


Plan médias 

Le Sunday limes, daté 12 mai, affirme que M. Chirac a renoncé «à in 
perspective d’être interrogé par Jeremy Roman », au cours de FémJssiou 
poBtiqne de ce dernier sur la BBC Selon le Times, les amsefflers en 
communication de M. Chirac ont estimé que son passage à cette émis- 
sion aurait risqué de «ruiner tout le travaBfatt» pour améfiorer son 
fanage. La dérision de refriser cette invitation aurait été prise par Jacques 
Pflhan, qualifié de «gourou» de M. Chirac en matière de médias. Le 
Times ajoute que M. Chirac a été prévenu que le style d’interview de 
cette émission est « nettement moins confortable » que criai de ré mi ssion 
de Larry King. sur CNN, A laquelle il a participé à New York. 


contradiction entre une coopération 
franco-britannique étroite et le 
maintien du couple Jtanco-alle- 
mand. H est important pour la 
Grande-Bretagne que la France et 
l’Allemagne s'entendent bien. » 
Après avoir souligné que dans 
l’Europe élargie de demain «au- 
cun pays et aucun couple ne cher- 
chera ou ne pourra monopoliser 
l’initiative», Michael H eselt ine 
confirme que la Grande-Bretagne 
«va bientôt participer aux dis- 
cussions avec la France et l’Alle- 
magne sur la création d’une agence 
de l’armement. Une telle collabora- 
tion soulignera notre engagement à 
coopérer en matière de défense eu- 
ropéenne et à jouer notre rôle sur un 
plan tant politique qu’industriel ». 

Le scepticisme européen mani- 
festé par ie gouverneur de la 
Banque d’Angleterre est moins 
surprenant, Eddie George n’ayant 
jamais manifesté beaucoup d'en- 
thousiasme pour la monnaie 
unique. Dans un entretien à La Tri- 
bune, le gouverneur de la Banque 
d’Angleterre se montre assez cri- 
tique vis-à-vis du projet de SME 
rénové (Système monétaire euro- 
péen) qui régira les rapports entre 
l'euro et les monnaies restées hors 
de l’Union monétaire. 

«La mise en place d’un nouveau 
mécanisme de changes n’est pas un 
arrangement idéal ». estime-t-fl. a 
ajoute : « Si l’on fait la monnaie 
unique, de toute façon le résultat 
probable sera la persistance d’un 
chômage tris élevé dans certains 
pays. ». Eddie George n’est pour- 
tant pas hostile à ce que la mon- 
naie unique démarre avec un 
nombre réduit de pays -trois ou 
quatre - à la condition que cela ne 
créée pas une «pression politique 
sur les pays qui ne respectent pas les 
critères» pour s?y associer: 


Le gouvernement veut attribuer à la défense 
185 milliards de francs par an entre 1997 et 2002 


l£ PROJET DE LOI de program- 
mation militaire, que devait adop- 
ter le conseil des ministres du lun- 
di 13 mai, prévoit d’attribuer aux 
années un budget annuel de 
185 milliards de francs, au lieu de 
205, durant la période de 1997 à 
2002. Cette somme est exprimée 
en francs constants (valeur 1995). 
Elle se répartit en 99 milliards de 
francs pour le fonctionnement et 
86 milliards pour l’équipement. 
Tel qu’il sera examiné, dans les dix 
premiers jours de juin, par l’As- 
semblée nationale, le projet de loi 
ne supprime aucun (tes systèmes 
d’ arme ment majeurs conçus avant 
l’élection de Jacques Chirac à F Ely- 
sée. Mais II cédrat sensiblement le 
volume des commandes initiale- 
ment envisagées et fl étale leur 
exécution dans le temps en retar- 
dant le calendrier des livraisons. 

• Dans le domaine nucléaire, 
le projet de programmation enté- 
rine F abandon des missiles S. 3D 
du plateau d’Albion avant 1999 et 
le début des études du projet de 
missile M. 51 destiné à remplacer 
les M. 45 des nouveaux sous-ma- 
rins stratégiques en 2015. H prévoit 
aussi de moderniser les missiles 
aéroportés ASMP qui arment une 
soixantaine d’avions Mirage 2000. 

• En matière d’armements 
classiques. Farinée de Fair devrait 
être autorisée à commander 
33 Rafale, mais aucun de ces 
avions ne sera en ligne en 2002. 
Entre-temps, l’aéronavale en aura 
reçu 12 pour déployer sa première 
flottille en 2001 sur le porte-avions 
Charies-de-GauUe. Le premier es- 
cadron de vingt Rafale de l’armée 
de l’air ne sera pas en service 
avant 2005. Four qu’elle puisse 
disposer de 150 Rafâie à côté de 
150 Mirage 2000, fl faudra qu’elle 
attende l’horizon 2015. Four y par- 
venir, le gouvernement envisage 
de doubler les crédits annuels du 
Rafale (ils sont aujourd’hui de 
A milliards de francs pour l’armée 
de l’air et 2 milliards pour la ma- 
rine) entre 2002 et 2008. 

• L’année de terre devrait être 
en état de commander 33 chars 
Leclerc chaque année, ce qui signi- 
fie une réduction d’un tiers de la 


cadence initiale de production. De 
même, elle confirme son intérêt 
pour les hélicoptères d’attaque 
Hgre et de transport NH-.90, fabri- 
qués en coopération avec les Alle- 
mands. Cette décision ne rassure- 
ra Bonn qu’à moitié. Car les 
projets en question ne prendront 
véritablement corps que lors de la 
programmation suivante. Seuls 
25 Tigre sont commandés par la 
programmation 1997-2002 avec 
une première livraison eu 2003. La 
livraison des NH-90 commencera 
en 2010 pour l’armée de terre, 
2005 dans la marine (le NH-90 est 
navalisé). 

• La marine, enfin, devrait 
pouvoir mettre en chantier une 
nouvelle frégate de la classe La 
Fayette et deux nouveaux trans- 
ports de chalands de débarque- 
ment Dans le cadre de cette pro- 
grammation, ÏI ne sera pas 
commandé on second porte- 
avions du modèle du Charles-de- 
Gaulle. 

Le projet de loi ne tranche pas 
sur (a question du maintien ou 
non d’un service national - mili- 
taire et civil - obligatoire ou vo- 


lontaire à côté de la professionna- 
lisation progressive de ses forces 
réduites de quelque 35 % de leurs 
e ff e ctifs d’ici à 2002. Cette ques- 
tion, soumise pour l’instant à des 
débats animés par des élus, à Pans 
et en province, fera F objet d’un 
autre débat parlementaire, à l'au- 
tomne. Le 8 juin, M. Chirac pour- 
rait donner son avis sur la 
conscription lors d’im discours 
qu’il devrait prononcer à l’Institut 
des hautes études de défense na- 
tionale. 

De même, c’est fin juin que le 
gouvernement a prévu de détailler 
son plan de dissolution ou de ré- 
duction d’unités et de bases, dans 
les trois armées. Les annonces at- 
tendues en la matière visent des 
décisions qui seront appliquées en 
1997-19 98. D’ici à 2 002, deux 
autres séries de décisions de 
même nature interviendront. A 
terme, par exemple, l'année de 
terre ne devrait plus aligner que 
85 régiments de combat (sur les 
129 qu’elle compte actuellement), 
non compris les unités de soutien. 

Jacques Isnard 


SOCIETE DES AUTEURS & COMPOSITEURS DRAMATIQUES 
Société Cfrile à capital variable 
Siège social : 11 bis, me Balte 75442 PARIS CEDEX 09 
. R.C.S. PARIS D 784 406 936 


Le président dé la Société des Auteurs & Compositeurs dramatiques 
(SACD) rappelle à ses confrères que l’Assemblée Générale ammefle se 
tiendra le MERCREDI 29 MAT 1996, à 14 tentes précises, dans 
] ‘Amphithéâtre des Agriculteurs de France, 8 nie (T Athènes 75009 
PARIS 

Outre le rapport d ‘activités et h rapport de gestion, l'ordre du jour 
comporte nn nn nniwit l’âectkxipoaf trois ans de six membres de la 
Commission qoi est, en fri t, te Conseil d'Aâmnfistntïmi de te SACD. jj 

Assistez nombreux à cette Assemblée carte qualité des débets est aussi 
f pMTt fc n i (fo qt vn bte ^TaxrtjygttSfflttàvptteffiqioâliion 

an siège de la Soriété et peuvent vous être remis à votre demande. 


Alain Afflelou 
devrait quitter 
la présidence 
des Girondins 
de Bordeaux 


BORDEAUX 

de notre correspondant 
Le lunettier Alain Affieion quitte- 
rait la présidence du club bordelais 
après fa finale retour de la coupe de 
FUEFA contre le Bayera de Munich. 
.Samedi soir limai, après le match 
des Girondins contre Paris-Satot- 
Getmain, celui-ci n'a à aucun mo- 
ment donné Fmapresson d’être un 
homme sur te départ. L’euphorie de 
la prochaine finale et (Tune reléga- 
tinn en deuxième division évitée de . 
justesse frisait oublier les confite la- ** 
h»nts depuis plusieurs années rame 
celui qui a sauvé le dub après la 
chute de Claude Bex et un certain 
nombre de joueurs et de dirigeants. 

Un conseil d’administration res- 
treint a eu Heu dimanche matin 
12 maL n aurait débouché sur ie 
principe d’une séparation à 
l’amiable conforme aux vœux de 
rharrm. 

Alain Afflekm avait failli quitter la 
présidence des Grondins quand te 
dub était au plus has> il y a un an et 
demi. 11 y aurait renoncé sur. le 
conseil du publicitaire Jacques Sé- 
guela qui jugeait cela dangereux 
pour son image. Mais il avait pris 
une certaine distance avec te club. 

An point qu’on disait de hd quH 
était le président des Girondins de 
fferis et doq de Bordeaux. . 

D’autres causes sont venus aggra- 
ver te malaise, notamment Finter- 
veation de Michel Benguigui 
comme conseiller techniq ue. S’il a 
réussi a régler les problèmes rela- 
tionnels entre trais joueurs comme 
Zidane, Dugarry et Wïtschgue, il au- 
rait laissé une situation assez diffi- 
cile à gérer en matière de tran sfer ts 
et de recrutement. 

La situation était d'autant plus dé- 
licate pour les Girondins qu’ Alain 
Affieion reste très populaire sur tes 
bords de la Garonne. On rfoubEe 
pas qu’il a été le sauveur du dub à 
un moment où personne n’en vou- 
lait. fl si g ne autant d’autographes 
que les joueurs. Beaucoup {dus que 
Jean-Didier Lange, cansafler fiscal 
qui fut sur place la cheville ouvrière 
de la reconstruction. Dans l'hypo- 
thèse d’un départ tfAffldoa, fl pour- 
rait reprendre la présidence. Il serait 
alors assisté par jean-Louis TÜUot, 
déjà membre du Conseil d'adminis- 
tration. Cet important propriétaire 
viticole en Médoc (château Gloria) 
est le gendre d’Henri Martin, pré- 
sident du dub avant Claude Bez. 

On se refrise dans Fentourage du 
conseil d’adminirtration à confirmer 
cette information. Alain Afflekm, 
joint lundi matin par téléphone, 
nous a déclaré : « Je suis encore pré- 
sent des Grondins de Bordeaux. » 

On se contente de dire que tout de- 
vait rester secret pour être révélé 
lors d’une conférence de presse 
« autour de la finale ». Tout sera 
donc officialisé mercredi. 

Pierre Chenuau 
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